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Dont là cpnnoiflànce eft néceflaire à tous 

les Officiers , & principalement aux 

Commiflaires des Guerres. 

Par M.^ D £ CHEÏfNEriEKËS^ 

Commijfain Ordonnateur y & premier 
Commis de la Guerre* 

TOME SECOND. 
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Chez Jean «Henry Fournie R , Libraire» rue 
d'Anjou , près la Paroifle S. Louis. 
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ST Age ^4. à Ufin dn premier article ^ ajoutez, 
le mot befoia P . 1 1 5 . ligne 7. du premier article 
duTitreXVil. qui vifitcront : lif. qui vîfisroaC» 
P. 146. L ^.de r article VU, aprh le mot s'agit: 
^tOK la virgule. Vn-k-vis la page 5 ^4. iSM Ao» 
déle de PEtat de dépenfe ttun Hôpital ^ au total 
êtes journées doGrenadiers , 34 : /r/! 14. P. ) 38. 
i. 5 . avant général ne : li/, en. P. 359. Retran^ 
thex, aa fécond article , Lequel Equipage cl- 
deflus détaillé , fjr mettez, feulement , Nous 
CommlfTaire Aifdit , &c. Ligne 10. Mettre , qu« 
BOUS avons trouvés en très- bon écat & capa- 
bles » au Heu de y que nous avoos ttOttvé ca 

€rc$4>oa état & capable 
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DETAILS 

MILITAIRES. 

FORTIFICATIONS. 

p ES Majors & Aydes-Majota 
I' des Places , viliteront exac- 

Jtement &c à toutes les Gar- 
des qui fe nionretont , les 
Corps de Garde , Guérites , PalUÏades » 
Caternes & logemens des Soldats , 
pour vérifier fi par le défordre Se U. 
malice defdits Soldats , ils n'ont point 
(té endommagés , auquel cas ils en 
avertiront le Gouverneur de la Place» 
&■ l'Intendant ayant la direftion du 
payement des Troupes ,&c\q Commif* 
Tome II. A 



Tï Détails Militaires. 

faire des Guerres , pour faire retenir 
■fur la montre de la Compagnie tiont 
feront les Soldats qui auront fait le 
dommage , ce qu'il faudra pour le ré- 
parer -, faute de quoi Sa Majefté rend 
téfponfàbles lefdits Majors & Aydes- 
Wajors , des ruines & dégradations ar- 
rivées par d'autres voyes que par l'in- 
jure du teras , &c Elle fera prendre fur 
leurs appointemens les fonds néceiTai- 
fes pour les rétablir. Ordannanas des 
30ctohrei668 j & ZO^oûtijoG. 

" Lés"brancliês" provenant dé l'élagage 
des arbres des 'remparts , doivent erre 
vendues au profit du Roi ; fur le pro- 
'duic , on doit payer les Ouvriers qui 
"ont été employés à ce travail , & ie 
■futplas fera delHné pour les ouvrages 1 
des fortifications ; il en eft de m£mB j 
des arbres rompus & arraches par lés 
veiïts , ou qui meurent. Lettre du CoH^ 
feit de la Guerre à M. de Harlcy a 
Cefy , Intendant à Met^ , en date d 
'■^J-Nov'tmhre ljl6. 
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- Fortifications. ^ 

des prétextiom de l'Eiai-Major fur cet 
boû> 

Les Comiriffaires des Guerres font 
quelquefois charges de faire des Pro- 
cès-verbn.Lix & eftimation des biens 
fonds apparcenaus à des Parriculiers , 
qm font pris pour les ouvrages des 
f omficarions des Places dans lefquelles 
cefident lefdics Commiffaires ; c'eft ce 
qui m'engage à rapporter un niodélç 
de ces Procès-verbaux. 

Modelé. 

Aajourd'hul vingt - cinquième jour 
du mois d'Avril nul fept cens tiente- 
fept , en conféquence d'une Ordon- 
nance de A-lonfieur de Brou , Confeil- 
-Icr.d'Ëiat, Intendant d'Alface ,en date 
:àl quinze Février de la préfenie année , 
par laquelle Nous Charles - Denis ■, 
Coofeiller du Roi , Commiiraire orit- 
nake des Guerres , forames commis , 
conjointement avec Monfieur. Frezier , 
Ingénieur en clief de Landau , P^ij^ 
'drefler Procès-verbal & faire l'ertmia- 
ùon des terres bbourables qui feront 
Aij 
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4 Détails Militaires, 

prifes & employées dans l'ouvrage 1 
ixjine que l'on conftruit aftuellement * 
lequel enveloppe le cornichon ; 9 , ainfi 
que de celles qui peuvent avoir été 
comprifes pendant la piéfence année 
dans les autres ouvrages de Fortifica- 
tions dudit Landau \ Nous Commiflaire 
iiifdit , de l'avis de mondit Sieur Fre- 
ziér , avons nommé les Sieurs Vincent 
Marchand , & GÎUes-André 'Wagen- 
hacrs , Habitans & Bourgeois de cette 
Ville , pour Experts de la parr du Roi , 
en préfence des propriétaires des fonds 
5i nérirages donr eft qiieftion , qui ont 
nommé de leur côté pour Experts , les 
Sieurs Jean Eichborn & André Schlce , 
auHÎ Habitans &: Bourgeois de cette 
Ville 1 lefquels après avoir Ptcté fer- 
ment entre nos mains , de faire l'cva- 
luation defdites Terres avec toute la 
Êdélitc poflible , & s'èrre trinfportcs 
fur les lieux , y ont procédé ainii qu'il 
fuie. 

Depuis un tel endroit jufqu'i un tel 
endroit , le journal a été eftime à . , . . 

. Ainjî dis «utres arùcUs, 
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Et en conféquence de l'Eftimarion 
ci-dertus , le toift & arpentage defdîtes 
terres a été fait pat mondic Sieur Fre- 
aier , ainfi qu'il fuit. 

Toise et Jrpektage. 

Fait par Nous Ingénieur en chef i 
Landau , les vingt-lix & vingt-fepc 
Avril mil fept cens irente-fept. 

J'feta. Il faut énoncer & rapporter en 
cet endroit article par article , ce qui ap- 
partient à chaque Particulier , enfiiitc du- 
Ïiiel énoncé , t'Ingcnieur Commis met fa 
gnaturei 

Le tout montant à la fomme de qua- 
tre mille foixante-fept livres , quatre 
fols huit deniers , ainii clos & arrêté 
par Nous Commiflàire fufdii , en prc- 
îencc de mondit Sieur Frezier , & des 
quatre Experts qui ont fignc avec Nous. 
?aiï à Landau le vingt-huit Avril mil 
fept cens trente -fept. 

C'eft auflî en préfence du Commit 
fùce des Guerres rendant dans ime 
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s Détails Militaires. 

Place As Guerre , que fe fait l'adjudi- 
carion des ouvrages de Fortificarioiis 
qui s'y font , & c'eft: lui qui drelTe le 
Procès-verbal de ladice adjudication i 
dont voici le modèle. 

Modèle de Procès-verbal 

d'adjudication d'Ouvrages de 

Fortifizaùons. 

Aujourd'hui du mois de ... . 

mil fept cens à dix heures du 

matin , Nous N Confeiller du 

Roi , Comniifiaire ordinaire des Guér- 
ies au Département de Landau , en 
conséquence de la Lettre à Nous écrite 

le par M .'.... . Intendant 

d'Alface , avons fait publier qu'il feioit 
cejourd'liui procédé en notre Logis , 
en préfence de M- Frezier, Ingénieur 
en chef en celte Place , aux adjudica- 
tions en faveur du moins difant , & à 
î'exrinition des feux , des Ouvrages de 
Fortifications que Sa Majefté ordonhe 
d'être faits en cette Place., en préfence 
de mondir Sieur Frezier , fuivant les 
■idevis & conditions ci-après détaillés"; 



F Fortifications. f 

Se plufîeurs perfounes s'écant prcfen- 
lées , Nous aurions fair leûiire a haute 
& intelligible voix , du devis & des 
cooditions des Ouvrages qui doiveut 
Être faits aux Foriihcanons ^e la Ville 
as Landau. 

S ç A V o I R. 

Il fera fait deux réduits de ma^on^ 
iierie dans les Places d'Armes rentran- 
tes du chemin couvert , à droite 5: à 
gauche de la coiitregarde , S:c. 

Il faut détailler ici tous les ouvrages h 
/aire, & les conditions. 

Au moyen des conditions ci-deflîis , 
les Entrepreneurs fourniront tous les 
marérîaux , ouvriers , voitures , équi- 
pages , ponts , planches , échaffauda- 
ges , & généralement toutes les choies 
Jiécedaires à l'exécution du préiènr 
marché , fans pouvoir rien exiger au- 
delà des prix porrés par l'adjuaication 
Sui en fera faite , dont ils feront payés; 
ir les fonds ordonnés pour les Porti- 
fcadons , au fur & à mefure du trar 
A iiij 




^ Détails Militaires, 

vail , fur les billets de l'Ingenieui' qui 
aura U conduite defdits Ouvrages : 
après la leûufe defquels devis & con- 
miions , Nous avons fait allumer fuc- 
celïivemenc trois feux , pendaiir !a du- 
rée defquels il a été fait différentes of- 
fres ; & à l 'extinction du dernier , 
perfonne ne s'étant préfenté pour faire 
la condition meilleure , & mettre les 
Ouvrages à plus bas prix que le Sieur . . . 
I^ous , de Pavis de Monlieur Frezier , 
Zc fous le bon plaifir de Monfieur , 
( mettre le nom de l'Intendant ) lui 
avons adjugé & adjugeons lefdJts Ou- 
vrages , aux prix ôc conditions ci- 
apies fpéâfîcs. 

S ç A V o I R, 

La roife cube de terre de tranfpon i. 
la brouetts pour tous les ouvrages or- 
donnés , ledeblay&remblay compris» 
« trente-trois fols. 

Détailler ainft les autres articles. 

A quoi faire ledit Sieur s'eft 

•bligé , cormne pour les propres de- 
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BÎers de Sa Majefté. Fait à Landau les 
jour , mois & an que delTus , en pcé' 
ience de M. Frezier , qui a fîgné avec 
Nous 2c ledit Sieur 

Et ledit jour du mois de ... . 

mil iept cens ledit adjudica- 
taire a pcéfenté pour caution le Si ... . 
lequel s'eft volontairement engagé foU- 
dairement avec ledit adjudicataire , i 
l'entière exécution dudit marché , du- 
quel il a pris lefture , ainfl que du 
devis , aux mêmes claufes , conditions 
& reierves y portées , & ce comme pour 
les propres affaires de Sa Majefté , & 
a ligné. 

Quand l'ouvrage eft fait , l'Ingé- 
nieur en chef l'examine & donne Jon 
toifé-, le Commilïaire des Guettes met 
au bas l'on arrête , & l'Intendant donne 
li-deffus fon Ordonnance po^r le 
payement. 
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FOITRAGES 
EH Garnison, 

LA Radon de fourage de Garnifoft 
pour les chevaux de la Cavalerie 
JSc des Dragons , a été fixée à quinze 
livres de lom & cinq livres de paille , 
ou à dix-huit livres de foin fans paille, 
au choix des Entrepreneurs , & aux 
. dejiK tiers du bo;flèau d'avoine , me- 
fiue de Paris , dont les vingt-quatie 
boiflèaux font le feptier de Paris ; & 
celle pour les chevaux des Officiers 
d'Infanterie Françoife , eft de douje 
livres de foin & huit livres de paille > 
ou de feize hvres de foin'fans paille, 
■& d'un demi boilTèau d'avoine , nie- 
fure de Paris. Ordonnances- dis 30 
Sept&mkrt 16 QQ , ZO Septembrt 
2^9t » premier OBobre l6()Z , zS 
Septtmbri i6q3 , ZO Sepumbrt 
1694, Z4 Septembre i6qS , iS 
Septembre i6q6 ^ 20 Mût ij^JJ^ 



Bp ■ Fourages, .Jij 

. .Trente-/îx livres de foin font la Ra- 
rion complene de Cavalerie , quanti 
il n'y a m grain , ni paille. 

Soixante livres de paille font la Ra- 
tion complecte de Cavaleiie, quand il 
n'y a ni Foin , ni grain- 
Un boilTeaii un tiers d'avoine ou 
dpiaute , fait la Ration complette de 
Cavalerie , quand il n'y a ni foin , ni 
faille. 

Quand il n'y a que du fèîgle , on 
en donne quatre livres à la Cavalerie , 
au lieu des deux tiers de boilTèau d'a- 
voine , & trois à rinfanrerie , à la place 
du demi bollTeau. 

Quand il n'y a que de l'orge ■ oo 
en donne fep: livres à la Cavalerie-, 
au lieu des deux tiers de boifleau d'a- 
voine , & cinq livres à l'Infanterie > au 
lieu de demi boiiTeau. ' 

Il y aura dans chaque Dii^iïn oii 
l'on diftxibuera de l'avoine , lUt pour 
iTitape , ou pour la fubfiftance des che- 
X de la Gendarmerie , Cavalerie <(* 
A vj 
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Dragons , une mefure quarrée qui aura 
\dx le dedans huit pouces de coût fens » 
iir dix pouces de haut , dont les douze 
font le pied de Roi , laquelle niefure 
lafe doit ctre fenfée le boiflèau de Pa- 
ris , dont les vingt-quatre font le fe^ 
lier : les Etapiers , Entrepteneurs dé 
la. fournituie des tburages & garde- 
magafins , ne pourront le fervir d'ait 
rre mefute que de celle-là pour la dif- 
tribution de l'avoine qu'ils feront aux 
Troupes , à peine de mille livres d'a- 
mende. Ordonnanct du z8 OSobif J 
î68z. \'^ 

Le GimmiiTaire des Guerres vî£- 
ïera de tenis en tems les magafins de- 
fourages , pour voir par lui-mcme lî 
tour eft en bon ordre , fi les fourages 
ibnt de bonne qualité , Se les Rations 
du poids réglé par les Ordonnances. 
En cas de contravention , il en don- 
nera avis à l'Intendant , pour punir le 
Garde-magafin , fuivant la rigueur des 
Ordonnances. Il doit faire brûler ou 
jetier dans la rivière les fourages qui 
^ txouveroni gâtés , & en dteuer Vi^ 
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tîs-vetbal , dans lequel il faut mar- 
iner fi c'eft par la faute du Garde-ma- 
^afin -, il faur en envoyer une expédi- 
tion au Secrétaire d'Etat de la Guerre, 
& une à l'Intendant. S'il n'y en avoir 
pas d'autres dans les magafins , il doit 
en faire acheter fur le compte de l'Eu» 
trepreneur , lorfqu'il y en a un. 

Le CommilTaire des Guerres fe fera 
:^)porter tous les jours par le Garde- 
magaiin , un Etat exaû des fourages 
qui font dans les magaiîns , de la quan- 
tité qui y entre , de la confommarion 
journalière qui s'en fait aux Troupes , 
& du reliant defdits fourages dans les 
magafins , lequel Etat fera fignc du 
Carde-magafin. 

Le Garde-magafin aura attention d'a- 
voir le nombre de Journaliers ncceC- 
&ires pour travailler dans les magafins , 
afin que le Service du Roi n'«n fouffre 
point. Le Commiflaiie indiquera au 
Garde-magafin une certaine heure par 
jour , pour délivrer le fourage aux 
Tioupes qui feronc en garoifon. 
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Comme en tems de guerre les Jou^ 
naliers font ibuvent obligés de xiSf 
vailler de mûr , le Garde-magafin feca 
tenu d'avoir un nombre fuftifant de 
lanternes , pour que lefdiis JournalieES 
puiflènt travailler fans crainte de met- 
tre le feu aufdits fourages , leur étant 
défeudu expreiTénient d'avoit aucune 
chandelle ou bougie à la m^n dans 
des chandeliers , ou appliquées contre 
la muraille ou autrement , fous peine 
aufdits Garde-magalin & Journaliers-, 
d'être punis feverement , & audit Gar- 
de-magalin , de répondre en fon pro- 
pre & privé nom , des dommages cail- 
lés par le feu. 

La diftribution des fourages fe fers 
en préfence de l'Officier Major , ou 
autre chargé du dérail , lequel dorme ra 
un reçu , ligné de lui , au Garde-Mi- 
gafin , de Ta quantité de Rarions de 
fourages qui amont été délivrées en fâ 
préfence. 

Cette diftriburion étant faite , il nc 
pourra être délivré aucune Ration de 
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fourages à perfonne quelconque , faiis 
ordre exprcs du Commiflaire de la Pla- 
ce , ligne de lui , excepté au Gouver- 
neur , Lieutenant de Roi , & MajoE 
de la Place , quand ils en auront. 

n doit encore examiner fi les poids 
& mefures font juftes , &C dès que les 
Troupes ont été lézées , il doit leur 
f^re reflituer en nature toutes les dî- 
miniiiions qu'elles ont foufFertes. 

L'avoine n'eft pas de la qualité re- 
qiûfe , quand elle eft puante , qu'il y 
a de la paille i il eft prefque impof- 
Cble d'ailleurs qu'il n'y dt de la pouf- 
fiere. 

Quand le foin eft bonelé depuis plu- 
fieurs jours , on n'y trouve plus le poids. 
Le meilleur foin eft celui qui eft long, 
lond , & rempli de Heurs. 

Le foui plat eft ordinairement aig're. 
Il y en a cependant qui ne l'eft pas. 

Celui où i! y a des joncs ou des 
lèches ne Tant: rien -, quand les iofeai£c 
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ibnt tendres , les chevaux les mangen^i 
mais il ne faut pas en fouffrir quand 
ils font durs. 

Les Magaiîniers font dîverfes fii- 
ponneries ; ils mouillent le foin , met- 
tent du fable dans l'avoine , quelque- 
fois même ils Lvtent à faux poids. Il 
y va de la vie pour eux , lorfqu'oix les 
trouve en faute. 

Le Magalînier de Joînville fiit penJit 
en I (j74 , pout avoir délivré des fou* 
rages poiuris & de moindre poids. 

Le CommifTaire des Guerres doit 
empêcher que les Officiers &c Cava- 
liers , fous quelque prétexte que ce 
fbit , ne reçoivent de mauvais foura- 
ees î le Miniftre s'en eft ainiî expliqué 
dans une Lettre écrire au Commiilàirç 
Bernard, en date du 18 Jtdn 170J , 
Jaiis laquelle il lui marque de faire 14- 
dellus des dcfenfes trcs-expretTes aux ■■ 
Magafiniers ; leur déclarant que s'ils 
font trouvés en contravention j il y 2 
oïdie de les mettre ea piiion. 
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Etat des Fourages oui doivent être 
fournis aux Troupes. 

Cavaliers, Carabiniers, 

HUSSARTS ET DrAGONS» 

A chaque Capitaine ^ • » 6 Rat. 

A chaque Lieutenant , . r 4 Rat. 

A chacun des deux Sous- 
Lieutenans qui font à la Com- 
pagnie Colonele du Régiment 
Colonel Général de la Cavale- 
rie, au fécond Sous -Lieute- 
nant qui fert dans la Compa- 
gnie Colonele du Régiment 
Colonel Général de Dragons » 
& à celui de la Compagnie 
Meftrede Camp du Régiment 
Meftre de Camp Général auiE 
de Dragons , • , . • • 4 Rat. 

A chaque Co):nette , • • 3 Rat. 

A chaque Maréchal des Lo- 
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A chaque Brigadier , Cara- 
binier , HulJart , Dragon j 
Trompette , Timbalier , Tani- - 
bour Se Hautbois , . . . . i 

Etat-Major. 

A chacun des cinq Mellreî ' - 
de Camp qui feront à la tête 
des cinq Brigades de Carabi- 
niers , outre celles qu'il doit 
avoir comme Capitaine , ■ • S Rah 

A chaque Mcftre de Camp 
de Cavalerie , HulTans & Dra- 
gons , outre celles qu'il doit 
avoir comme Capitaine , * .6 



* Nom. Quoique les Meftres de Camp 
& Lieutenans Colonels n'ayent plus de 
Compagnies , on penfe qu'ils peuvent coii- 
tinuer à recevoir les Rations qui leur font 
attribuées en leurs quilités , & en celle de 
Capitaine , juiqu'à ce qu'il y ait un nou- 
veau Règlement fur cela. 
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A chaque Lieutenant-Colo- 
nel , outre celles qu'il doit 
avoir comme Capitaine , . . 4 Rat^ 

A chaque Major , • . . 8 

Au Mgréchal des Logis , 
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Au Prévôt , 



Au Lieutenant de Prevot , . 2 

Au Greffier du Régiment 
Royal-Allemand > . . . .1 Rat. 

A chacun des Aumôniers ,' 
Chirurgien , Auditeur , Gref- 
fer & autres Exécuteurs de Ju£- 
tice des Régimens où il doit y 
^^ avoir , ï 

Les Compagnies Franches de 
dragons recevront le f&urage 
pour les Officiers & effectifs , 
^omme les autres Compagnies 
^ Dra'gom. 
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Officiers réforme s. 

Les Officiers réformés qui 
auront ordredefervirà la fuite 
des Régimens de Cavalerie ou 
de Dragons , recevront du fou- 
rage pour leurs chevaux. 

SçAVOIR, 

Chaque Meftre de Camp ^ . 6 Rat^ 
Chaque Liebtenant-Colo- 

x*ei p • • « •• • « .*^ 

Chaque Capitaine > • • • 4 

Chaque Lieutenant réformé 
ideCavalerie ou de Dragons, • t Rac^i, 

Chaque Meftre de Camp y . 7 

Chaque Lieutenant - Colo- 
nel) » 8 

Chaque Capitaine , . . .5 
Chaque Lieutenant , • • 5 
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» INFANTERIE 
Françoise. 

Chaque Capitaine , . . . 4 RtUt 

Giaque Lieutenant , Sous- 
tieutenant ou Enfeigne > . . i 

Nota. On ne fournit de fon- 
rigg à l'Infanterie que pendant 
U guerre , & lorfque les Régi- 
Diens font fur le pied de cam- 
pagne. 

^B Etat-Major. 

Au Colonel, . , . 6-\ Outrtf 

Au Lieutenanc-Colonel, i| qu'ils re- 

Au Commandant du | comme 
Mïaillon qui ne fera point \ Capital^ 
Chef de régiment , . . z J n«- * 



* Quoiqu'ils n'ayent plus de Comp*- 
%^^ii , 00 pcnfe qu'ils peuvent continuée 
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Au Major , S Ra(_, 

A chaque Ayde-Major , . 5 

AuPrevoc, s'ilen a un , . i_ 

, , A rAuraônier , . . . .1 

Officiers reformés. 

// fera fourni du foiirage 
tMX O^ciers d' InfanUrii qui 
auront ordre defervlrà laftiitù 
des Régimens d'Infanterie. 

S ç A V o i R , 

A chaque Colonel, . . . 6 Rati 

' ■ Au LteutenatiC'Colonel , . 4 

A chaque Capitaine , . . 2 

A chaque Lieutenant , . . i 



à recevoir les Rations qui leur font réglées 
en leurs qualités & en celle de Capitaines , 
.iufqu'à ce qu'il y ait uQ nouveau Réglemea^ 
■f\a cela. 
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DefquclUs ^ Troupes d'Iri" 
fanurit , il fera envoyé des 
Etats à C Intendant des Ginc* 
ralités , Provinces ou Places 
où elles feront logées pendant 
rhyven 



GENDARMES. 

A chacun des Maréchaux des 
Logis , ; 1 Raim 

A chacun des Brigadiers , 
Sous-Brigadiers , Porte-Eten- 
dards , Gendarmes , Chevaux- 
Lcgers , Trompettes Se Tim- 
balliers , i 

A chaque Capitaine-Lieute- 
nant des Compagnies des Che- 
vaux-Légers , • ; • . «lo 

A chaque Sous-Lieutenant , 4 

A chacun des Cornettes , • 5 

Il ne doit ctre délivré aucune Ration 
de foulages aux Officiers de Cavalerie 
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ou d'Infanterie qui. ne fe trouveront 
pas prélens aux revues , à moins qu'ils 
n'ayent congé par écrit ligné de Sa Ma- 
jelte , & contrefigné du Secrétaire d'E- 
tat de ta Guerre , ou la permiffion de 
s'abfenter pendant le quartier d'hyver , 
fuivanr les Ordonnances de femeftre \ 
aofquels Officiers abfens , en confor- 
mité defdites Ordonnances par congés, 
ou qui obtiendront des reliefs , il ne 
fera fourni que la moitié des fourages 
qu'ils auroient , s'ils écoieric préfens > 



i l'exception des Colonels , Mefttes de 
Camp , Lieutenans-Cotonels en pied 
ou reformes , &c des Majors des Régi- 
mens qui auront leur fourage en en- 
tier , foit qu'ils fe foient ablentés par 
congés , ou en vertu defdites Ordoa; 



Les CommifTaires des Guerres doi- 
vent donner tous les deux mois des 
Extr^ts de leurs revues à l'Entrepre-. 
neut des fyiuages , dans cette forme, ' 
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GARNISON ■ 



J 



Fourages, 



1? 



Aousr 
GARNISON DE LANDAU. ,^Z+9-_ 

Extrait de la revue faite le 

par Nous Commijfaire des Guerres y 
au Régiment de Cavalerie de la Reine , 
pmrfervir à la fourniture du foU' 
ragtpendant le prèfent mois. 



Chevaux. 



Meftre de Camp , trente 

chevaux , ci . . . 

Combefcute, .... 

1 lUncourt, 

Âinfi des autres. 

Total, 



Fait à les jour , 

pudefus. 



s & an 



En tems de guerre , lorfque les Ofi 
fiers' ont des routages , on les corn- 
ptend dans l'Extirait i 
donne à l'Entrepreneur 

ToTne II, 



t de revùë qu'oa 
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On donne aiifli un pareil Extrait 
pour les Officiers d'Infimterie , quand 
Us ont des fourages pendant la guerre. 

. Suivant l'Ordonnance du j Juillet 
1749 , il doit être fait tous les deux 
mois fut les reviàcs , un détompte dctî- 
nitif des fourages , & un décompte du 
lupplément de fourages aux Capitaines 
de Cavalerie Françoiie & Etrangère , 
des Dragons & des Troupes légères 
pour les fis mois d'hyver , fuivaiit Le 
nombre de chevaux auquel fe trouve- 
ront les Compagnies à la revûi: de 
Mai , ainfi que cela eft détaillé par 
l'Ordonnance qui fixe aulli !e pied fur 
lequel leur feronr payées les Rations 
dans-chaque Dépattement par l'Ex- 
traordinaire des Guerres , en défendant 
aux Capitaines dont les Compagnies fe 
trouveront dans le cas d'être fournies 
en nature des magaiîns établis i cet 
effet , de faite aucun rachat. La même 
Ordonnance renouvelle les détenfes 
faites aux Entrepreneurs & Gardes-ma- 
feafios , de convertir aucune Ration de 
foiirage en ^geni , Jbus les peines por- 
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tées par les Ordonnances rapportées ci- 
après , tant contre lefdits Entrepreneurs 
& Gardes- magaiîns , que contre les Of- 
ficiers, Carabiniers, Cavaliers, Huf- 
farts & Dragons , Si tous ParticuEeri 
qui acheteroietit lefdits fourages. 

Les trois Ordonnances des iGOdco^ 
bre 1675 ,15 Septembre 16S0 , & iz 
Juin i(î3S , doivent, fuivant ce qui 
eftprefcrit par celle du 7 Septembre 
17)0 , être lues à la revùë du raoil 
d'Oftobre , à la tète des Troupes de 
Cavalerie &: de Dragons , par le» 
CommiiTaiL'es des Guerres qui en.auront 
la police. 

Elles défendent aux Gendarmes % 
Chevaux - Légers , Cavaliers &c Dra- 
gons, de convertir i l'avenir, fous 
telprétexre que ce foir , en argent , le 
feurage * qui leur devra être fourni 
pour la nourriture de leurs chevaux t 
fii quelque partie que ce puiflè être 



Ntia, Ils ne feroient point en faute , s'il» 
eu avoient l'ordre par écrit de l'imendant. 
Bij 
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dudic fourage , &: aux Officiers defdices 
Troupes de le fouftrir ; Enjoignant aut 
dits Officiers d'avoir foin qu'il foie en- 
lierement confomnié par les chevaux 
defdics Gendarmes , Chevaux- Légers , 
Cavaliers ou Dragons , fans en rien 
retenir pour les leurs , Se d'cmpccher 
que les Maréchaux des Logis ou autres 
oefdiies Troupes , n'exigent quoi que 
ce foit des Entrepreneurs de ta fourni- 
ture dudit fourage , bu de ceux qui en 
feront la diftribucion , à peine à l'égard 
de l'Officier qui commandera la Troupe 
dans laquelle il aura été contrevenu i 
U préfente , d'être calTé & privé de fa 
Charge , & aux Gendarmes , Chevaux- 
Légers , Cavaliers & Dragons , des 
galères ; comme aulfi à l'Entrepreneur 
ou à celui qui fera chargé de faire la 
t^lhibution dudit fourage , Se qui en 
aura converti en argent , de la même 
peine des galères. Il eft auffi défendu 
aux Habitans des Villes , Places & au- 
tres Lieux , d'acheter defdics Officiers 
Se Cavaliers aucune Ration de foura- 
ge , à peine de 3 00 Hvres d'amende , 
au payement de laquelle Us doivent 
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être contraints fur le champ , même 
par corps. 

L'Ordonnance du 1 5 Oftobre i lïSp, 
£ùt les mêmes dcfenfes , fous peine 
aux officiers de Cavalerie & de Dra- 
gons qui fe trouveront dans le cas d'à- ' 
voir converti ou diminué la Ration , 
d'être cafles -, mais elle condamne à 
perdre la vie , les Entrepreneurs ou 
Garde- magalîns qui auront converti en 
argent , les Rations de fourage qu'ils 
fom'niront de moins fut ce qui eft ré- 
glé pour chaque Troupe : elle prononce 
aum la peine des galères contre les 
Cavaliers & Dragons. 

Lorfque le Garde-magafin ou En- 
trepreneur des fouraces auront ordre 
du Secrétaire d'Etat de la Guerre , ou 
de rintendant , de délivrer en argent 
les Rations de fourages qui leviennent 
aux Officiers de Cavalerie Sz d'Infan- 
terie , le Garde-Magafin remettra au 
Comtniflàire des Guerres , des EtatS 
paniculiers des Rations de fourai^e qui 
auoat été délivrées aufdirs Officiera 
B iij 
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Se Régîmens , avec les reçus defdin 
Officiers , pour leldits Etats particuliers 
être arrêtés , vérifies & conftatés par 
lefdits Commiflaires des Guerres ; fur 
leiquels Etats les Garde-magafin ou En- 
trepreneur des fourages , payeront en 
argent les Rations de Courages qui re- 
viendront aufdits Officiers. 

Les Commiflaires des Guerres s'in- 
formeront du Fourniflenr , lï l'on ne 
donne pas la Ration entière aux che- 
vaux dé la Cavalerie Se des Dragons ', 
ils doivent obferver l'état des chevaux, 
pour connoîcre s'ils augmentent ou dé- 
perilïènt ; on fçait qu'il y a des che- 
vaux malades qui ne mangent pas la 
Kation entière , il faut y mppléer par 
du fon ou une augmentation de paille. 
Lettre de M. d^AngervilUers à M. de 
de Creil , îmindant à Met^ , en date 
duz9 Novembre IJJO. 

Les Officiers chargés du détail de la 
Cavalerie & des Dragons , & les Ma- 
réchaux des Logis , ne peuvent exiger 
des Entrepreneurs de fourages aucunes 
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Î laces de gratificarion -, & pour éviter 
es conteïlations , les CommilTaires 
allifteront à la livraifon. Ordonnanc* 
du 20 Juin lyzo. 

Lorfque les Capitaines ont la four- 
niture des touiages de leurs Con:ipa- 
gnies , ils n'ont point en conféquence 
aucun droit de préférence dans les mar- 
chés. Ordonnance du 4 Février i y 2g . 

Lorfque la fourniture des fourages 
fe fera par régie j il faut que le Gavde- 
magafin tienne des regiftres , & fe ré- 
gie fur tout ce qui eft détaillé à^tt^i- 
cle des fourages en campagne ; les re- 
giftres feront cottes ôc paraphés par le 
CommilTûre des Guerres. 

rôici le laodth de ce qii^il faut metlrt 
fur la première page. 

Jf^G^S/AOl M POSITIONS. 




3 2 Détails Militaires, 
à compris , a été cotté & paraplié par 
premier & dernier par Nous ConfeiU 
1er du Roi , Commiîraire Ordonnateur, 
Provincial ou ordin^re des Guerres 
charge de la Police des fourages de la 

Place , pour fervir au Sieur Gar- 

de-magafin à à y ejiregiftrer jour 

Ear jour , & fans aucun blanc , inter- 
gne , ni rature , la recette qu'il fera 
en foin provenant des impolîtions , à. 
commencer de ce jour -, le tout fous 
les peines portées par les Ordonnances 
du Roi , concernant les comptables. 

FaÎB^^. le ■ • ■- mil fept 

cens?*. 

L'Edit du mois de . . . . 1 7 1 lî , porte 
crue les regiftreE des Gardes-magalms 
feront cotes & paraphés par les Com- 
milTaires des Guerres. 

Souvent en tems de guerre , les Vil- 
les , Villages & Communautés font 
chargés par contribution de fournir les. 
fourages aux Troupes qui y font en 
garnifon *, le ComrailTaire des Guerres 
airêtera de même des Etats particuliers 
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qui lui feront remis par le Garde-ma- 
gaiiii des tourages des Villes , Villages 
& Communaurés , fuivant les reçus des 
0£ciers qu'ils joindront aufdics Beats. 

Observa t t o k s. 

Les meules de foin faites en long ic 
en toît pointu en forme de nef d'Egli- 
ie , font celles qui fe confervent le 
mieux , parce qu'on en coupe à mefure 
qu'on en a befoin , fans que ce qui 
refte en foufFre. Il faut y faire des cou- 
vertures avec des perches & de la pail- 
le 1 avoir attention qu'elles détOTdenc 
de tous côtés , Se faire des rigoles au 
bas pour l'écoulement des eaux. Il 
faut , pour que le foin fe conferve 
mieux , mettre fur le terrain un lit d» 
£ifcines avant de faire la meule. Il fauc 
<]a'elles Ibienc ferrées de manière , que 
rim^iieuT foit impénétrable à la pluye , 
Se. qu'il ne s'y puilTé former aucune 
goutiere , bien alllfes , bien égales , Se 
tien proportionnées dans toutes leurs di- 
menfions. Comme il faut un talent par- 
ticulier pour bien faire ces meules > le 
B V 
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Garde-magafin fe fervira d'ouvriers ac^ 
coiiniraés i cette manœuvre ; quoique" 
les pailles ne fuient pas fujettes à s'é- 
chaufter , il en ufera de même pour leue 
confervation que pour celte des foins. 

Quand on n'a pas atlèz de magafîns 
pour metrre les avoines , on en peut 
faire feulement en bois & en planches? 
mais on aura atcention de faire un 
plajicher élevé de terre d'environ un 
pied , pour éviter l'humiditc. On peut 
mettre les facs en pile à dix de haut. 
Mais il faut avoir foin de les croifer 
de façon que l'air palTe au travers , a6n _ 
qu'elles ne s'cchautfent pas. 

Un magafin de cinquante toifes de 
long fur huit de large , peut contenir 
loooo facs en pile a dix de hauteuE. 
5i on ne peut pas faire de pareils haa-' 
gaids , & qu'on manque d'endroits» 
pour mettre les grains à couvert , it» 
faudra choifir un terrain fee , fair*; 
deux lits de fafcines , mettre les facs- 
bien plombés deflus en pile à cinq de- 
kauKur , Sx. avec des perches & de W 
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paille' les faire couvrir de manière , que 
le petit toît déborde de tous côtés j il 
fera aulTi bien elïèntiel de faire des 
rigoles autour. 

Quand les foins & les pailles ne font, 
pas dans des mt^alîns fermés , il faut 
les faire entourer d'un rang de palif- - 
fcdes , afin qu'il n'y entre que les Offi- 
ciers Majors des Corps à qui le tourage 
fera drftribué. Il faut que le foin &: la 
paille foient jettes par les ouvriers du 
magafin par-defTus les palilTades -, cela 
^ de grande conféquence pout pré-J 
venir les accîdens qu'on a vu arriver. 

On peut par ce moyen faire promp- 
tement & fans confulion , les dillrîbu- 
rions i plufieurs Corps à la fois , fut- 
vanr la grandeur du magalîn. 

Lorsqu'un Corps d'Armée eft fourmi 
d'avoine dans une Place , il faut à L'a-; 
Tance la faire enfacher , & faire met--, 
tre douze boifleaux dans cliaque facv, 
avoir grand foin de veiller à ce qu'il 
ne fe faite pas de friporuiene fur le 
ttefuragC' : quand le Comraiflaire des 
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Guerres eft aflucé qu'il a été bien fait » 
on propofe aux Troupes de le vérifier 
elles-mêmes , fi elles le défirent , après 
«uoi il n'y a plus qu'à verfer le fac 
dans celui du Cavalier ou Dragon , ou 
autre , & par ce moyen les diftribu- 
tions fe font ptomptement , &L à plu- 
ftejus Troupes en même tems. 

On trouvera à l'Article Tuivant qui a 
pour titre , Fouragei en campagne , bien 
des chofes qui pourront fervir de régie 
dans une Place. 



FOt/RJGES 

BH CAMPAGNE.. 

LEs fourages dont les raagafins. 
font formes , proviennent de dif- 
férentes origines i Içavoir , des impofi- 
tions ou contributions , des magafins 
établis par les Etats des Pais , des ma- 
gafins du Roi , & des Fourniffèura 
particuliers. 



C'eft un principe; certain que tout 
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fburage du Païs appartient à l'Armée 
qui occupe ce Pays. 

En 1744 > M. de Sechelles , Inten- 
dant de TArmée de Flandres , demanda 
douze cens mille Rations au Tournai- 
fis , à la Verge de Menain , aux Cha- 
cellenies de Courtray & dTpres , au 
Furnenbac & au Franc de Bruges *, la. 
repartition s'en fit par Communauté 
fur un ancien dénombrement , fuivant 
lequel fe règlent les importions de 
toute la Flanoie. Les Mandemens fu> 
leat en conféquence adrefles aux Bail- 
lis , & Gens de Loix des Conununau- 
tés , avec ordre de fournir la quantité 
de foin , paille & avoine qui y étoic 
exprimée , à peine d'exécution mili- 
taire , & ce dans le délai poné par le 
Mandements 

Lorfque quelques Communautés 
Ibnt en retard de fournir le fourage 
qui leur a été demandé , llntendanc 
<Tui a fous les yeux les Etats de répar- 
tition , de l'impofition ou contnou- 
Qoo X dii^ que ceux des Commuoaur 
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tés qui ont livré , demande au Gcnérar- 
un UécaMiement pour accélérer pac' 
quelque exemple l'arrivée dans les ma- 
gafins , de ce qui a été demandé. 

Quand les Troupes s'emparent d'une 
Ville , tous les magafins de foutages 
appartiennent au Roi , furtout lorf- 
qu'ils occupent des emplacemens pu- 
blics , parce qu'ils font préfumés avoir 
été allemblés pour la fubliftance de 
l'Ai^niée Ennemie. 

Cet article a formé un objet fort 

conlîdérable à Gand , où il s'eft trouvé 
plus de fix cens mille Rations de foin , 
& près de quinze mille iacs d'avoine * ' 
dont il a été drelfc des Etats , & pris 
poflëifion pour le Roi. On n'a point 
eu égard aux repréfentations de difFé-" 
lens Entrepreneurs qui ont reclamé les 
fourages comme leur appartenans ■, & 
n'étant point pour le com.pte de la Reine 
de Hongrie , de la Hollande , ni de l'An- 
gleterre , on a penfé avec raifon qu'ils 
etoienc deftincs à l'Armée des Alliés ; 
leur pofition^ détruit la prétennon des' 
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Entreprenenrs , aufquels on a dit As 
s'adrefler pour le payement , aux Puif- 
fànces avec leJquelles ils avoient craicé. 

Souvent le Pais , pour éviter le fou- 
lagement , aime mieux fournir le fou- 
rage verd aux Troupes , & convient 
avec le Commandant d'en faire voîcu- 
let tous les jours à la tête du Camp la 
quantité nccelîàire , ce qui cependant 
eft d'une exécution très-difficile pour 
toute ime Armée , la confomniacion du 
fourage verd allant infiniment plus 
loin que celle du fourage fec , foixante 
livres d'herbe fuffifant à peine pour la 
nourriture d'un cheval ■, il en ftut jus- 
qu'à quatre-vingt. 

Dans la Flandre , ce font à Lille > 
Douay & Orchir , les Baillis des Etats 
cui fournilTent le fourage aux Troupes 
de gamifon , à raifon de cinq fols la 
Ranon de Cavalerie & d'inlanterie in- 
Aftinâement ; c'eft un ancien marché: 
Êit du cems de M. de Louvois, qui 
n'étoit point , dans le tems qu'il a été 
paâc , à charge au Pais , parce qua 
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c' croit le prix du fourage i "mais ayaniî 
augmenté conlîdcrablement , & le mar- 
che s'écant , malgré cette augraenrar- 
tion , fouœnu fur l'ancien piea , il eft 
devenu une charge réelle que fupporte 
le Pais pour l'excédent des cinq fols 
que le Roi lui donne par Ration. 

Les Députés des Etats à Cambray 
fourniffènc le fourage fur le pied de 7 
fols 6 den. la Ration ; dans la Flandre 
maritime , ce font les Magiftrats , i 
Eaiibn de 6 fols la Ration. 

A Bouchain & au Cateau , c'eft 
( aind que dans le Hainault } un Entre- 
preneur parnculier. 

Dans l'Artois , la fourniture fe fait 
aux dépens du Pais , & n'eft point du. 
tout à la charge du Roi. 

Toutes ces différentes fournitures^ 
ne font , comme je l'ai déjà expliqué , 
^ue pour les Troupes de garni fon j 
mais dans le cas de fournitures ex- 
traordinaires pour les Troupes de l'Ar- 
taée ] là Roi a préféré de charger or ' 
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Flandre les Baillis & Magiftrats des 
approviiîonnemens , au moyen du prix 
convenu. Ce priï étoit en 1744» de 
douze fols la Ration de Cavalerie , 6c 
en 1745 , de quatorze fols. 

L'attention principale eft de former 
l'Etat général de ce qui doit être livré 
au Générai & à l'Etat-Majot , aux Trou- 
pes Régiment par Régiment , aux Vi- 
vres & I l'Artillerie , ficc. Et lorfque 
cet Etat eft une fois conftaté & ligné 
de l'Intendant , le CommilTaire des 
Guerres qui efl: chargé de cette partie > 
ainfi que les Diredeuts des fourages , 
ne font point les maîtres d'excéder les 
confommarions fixées par l'Intendant , 
<jui connoît roujours le montant des 
livrailôns , celui des confommarions , 
& par conféqiient ce qui doit relier en 
magafîn. 

Lintendant ne fçauroit fe faire re- 
préfenter trop fouvent les Etats de lî- 
tuation des magallns , ni trop exiger 
que ces Etats foient drelTés avec la plus 
^ande exaâitude : c'ell le feul moyea 
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qu'il £t pour être tranquille fur c* 
lervice j il voit d'un coup d'œil à quoi 
monte la confommation , & pour com- 
bien de jours les magaiïns font en ccaC 
d'y fournir. Il prend d'après cette con- 
noiiïànce les mefures convenables. Il 
doit toujours avoir pour dix , ou même 
pour quinze jours de fourages , cette 
avance lui lailTant le tems d'en faire 
allènibier de nouveaux. 

Dans les marches que font les Ar- 
mées , les dépôts de fourages ne peu- 
vent être qu'en^irriere , fur tout lorf- 
qu on marche à l'Ennemi , & que l'on 
occupe les Camps qu'il vient d'aban- 
donner ; c'eft dans ces conjonftures ,' 
que le fervice des fourages devient 1^ 
plus difficile. 

L'Intendant envoyé ordinairemenr 
avec les Détachemens qui marcheat 
pour marquer le Camp , un Commif- 
faire des Guerres c!iart;é de Mande- 



mens , 



ortant ordre aux Communau-. 



tés voiiines de livrer la quantité di 
paille , de foin &: d'avoine que con- 
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tiennent ces Mandemens ; mais comme 
fbuvenc la proximité de l'Ennemi , & 
les fecours qu'il a tirés des Villages 
auiquels ces Mandemens font adreflcs , 
empêchent que l'on en puillè tirer 
grand chofe ; il faut avoir toujours un 
nombre de chariots confidérable qui 

Îiuille arriver fCirement au Camp avec 
a quanticé de fourages nécelTaire , pour 
^ue les Troupes n'en manquent point. 

Rien de mieux à cet égard que les 
précautions prifes par M. de Sechelles , 
pour faire fubfifter an fec , dès les pre- 
miers jours du mois de Mai , une Ar- 
Hice très-confidérable , & par le nom- 
bre des Officiers Généraux qui y croient 
employés , & par celui des Troupes 
"~l la compofoient pendant la Cam- 
jne de 1746 -, dans un Païs où les 
terations de l'hyver , pendant lequel 
etoit fait le Siège de Bruxelles , avoit 
déjà occafiormé une grande confom- 
Biaùon. 

Dès le premier- Mai , vingt Batail- 
lons & quaire-vingt-quatre Efcadrons 
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allèrent camper aux ordres de M. da 
Chaila foLis Dendermonde , & dans le 
même tems fe forma fous Bruxelles un 
Camp de cent deux Bataillons , & qua- 
tre-ving[-<ljx-fept: Efcadrons. 

M. de Sechelles avoir pourvu aux 
fourages du Camp fous DenJermonde , 

pat le magalîn qu'il avoir fait former 
dans cette Ville , Se les fourages qu'il 
y fit conduire. 

A l'égard des Troupes qui compo- 
foienr le Camp fous Bruxelles , M. de 
Sechelles avoir bien dans cène Ville 
un magafin de 400000 Rations , mais 
ayant tefolu de le conferver , il tira 
fcs fourages de plus loin ; il avoir pris 
tes mefures pour en former à Gancf un 
magafin de 1 jooooo Rations. Ce ma- 
gafiii devoir être formé des fourages 
que le Païs , folt de Flandre , foit de 
Brabant , devoit encore de ceux auf- 
quels ils avoient été impofés ; & com^ 
me les diftérentes Adminifltations de 
ces Païs , objeétoient que leurs foura- 
ges ayant été entièrement confoaimcs. 



tourages. 
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elles étoient dans l'impoflîbilitc de 
fatisfaire à ce qui leur étoic demandé , 
on leur indiqua d'y pourvoir en faifant 
des marchés avec des Entrepreneurs 
particuliers , qui tireroîent les fourages 
des Provinces voifines , & feroienc les 
fournitures convenues par ces marchés , 
à la décharge du Pais qui les auroienc 



M. de Sechelles veilla , & avec raî- 
fon , à l'exécution de ces marchés qui 
devenoient de la dernière importance , 
pour que le Service fut fait ; on avoir 
même commis une faure dans pUilîeurs 
de ces marchés , en donnant jufqu'au 
1 j Mai pour la livraifon totale -, ce qui 
fournilTbit un prétexte aux Entrepre- 
neurs pour faire traîner leurs fourni- 
tures jufqu'à la fin du mois de Mai , 
au lieu qu'il eût été plus convenable 
de ne donner que jufqu'au premier 
Mai. On chercha à reparer cette faute, 
en prenant à la rigueur le terme du i j 
Mai , & en difaJit aux Entrepreneurs 
qui n'avoient fait dans les premiers 
jours de ce mois q^e des fouinicures ,' 
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peu confidérables ; que Jî le 1 5 cJe ce 
mois Eouie la liviaifon n'écoit pas taî- 
ïe ï ou l'on achereioit du fourage k 
leurs dépens fort cher , ou l'on retufe- 
roic de recevoir ceux qu'ils condui- 
roienc aux magafins palfé cène époque. 

M. de Sechelles fit aufli des matchés 
avec des Entrepreneurs particuliers 
pour le Roi , juîqu'à concurrence de 
3 '5 0000 Rations complettes , & en ou- 
tre mille facs d'avoine , au moyen d'uii 
fonds de 500000 liv. que M. le Con- 
trôleur Général accorda à M. de Sc- 
chelles. 

,, Ces fourages rendus aux magafins 
de Gand , la difficulté étoit encore da 
les faire voîturer à l'Armée ; M. de Se- 
chelles n'ayant point la facilité de la 
rivière , & étant obligé d'en faire con- 
duire la totalité par des voitures , ce 
gui paroît immenle , lorfque l'on penfa 
que la confommacion montoil a près 
de J 0000 Rations par jour , non corn» 

fris les vivres èc l'Artillerie , & que 
on fait réflexion qu'un chariot nft 



"" I 
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peut contenir que i oo Rations du poids 
de quinze livres chacune , ou 20 facs 
d'avoine de dix-huit Rations chacun 
ce qui fait pour 50000 Rations de 
foin , 5 00 chariots , & pour 5 0000 
Rations d'avoine, 140 : ces chariots 
ctoient même obliges de faire plus de 
tteize lieues de l'endroit où ils étoient 
chargés , jufqu'à celui où leiurs fou- 
rages dévoient être livrés. 

M. de Sechelles avoir fait fur le Païs 
nouvellement conquis , une répartition 
de 400 chariots par jour , fans y com- 
prendre le Brabant , depuis le 6 Mai 
iufqu'au 14 ■, 6: comme l'Armée ne 
s'éloigna d'abord de Bruxelles que de 
trois à quati'e lieues , ces chariots con- 
duifoient les fourages jufqu'à l'endroit 
où elle étoit campée. 

Cette répartition s'étant faite fur le 
pied que chaque Adminiftration dévoie 
contribuer dans le nombre de 400 , 
proportion gardée de ce que chacune 
Jivou de voitures^ preimec fait donc 







48 Détails Militaires. 

M. de Sechellcs s'écoic éckirci , & d'où 

dcrivoit couce fon opcranon. 

On doit faire fur les quantités que 
l'on diftcibue aux Troupes , les réduc- 
tions que les circonftances exigent & 
autorilent , & les Troupes ne peuvent 
s'en plaindre avec raifon , lorfque ces 
lédudions font faites à propos. C'eft 
en fuivant ces tnaximes que M. de Se- 
chelles , dans la Campagne de 1745 » 
a trouve le moyen de faire fublîfter en 
Flandre au fec , & du fourage des ma- 
gafins qu'il avoic formés , une Armée 
du fonds de cent mille hommes , aflèm- 
blée dès le 10 Avril , jufqu'au 1 1 Juin 
qu'elle a commencé à fourager. La 
confommarion étoît immenfe par la 
Perfonne du Roi & toute fa Suite , par 
la quantité confidcrable d'Officiers Gé- 
néraux & d'équipages ; voici l'ordre 
que M. de Sechelles a fuivi dans toute 
cette opération. 



J 
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Mémoire de ce qui sUfi pratiqué ^ 
cgncernant les dlflributions des 
fourages à l^ Armée de Flandre ^ 
pendant la Campagne de 1745* 

Les Troupes qui dévoient flûre U 
CtUnpagnc en Flandre fe font rallèm- 
blces le 10 du mois d'Avril , elles ont 
forme trois Camps difFcrens. Le pre- 
mier fous Maubeuge , le fécond fous 
. Valenciennes , Se le troificme fous Var- 
veton. Le fourage a étc fourni à toutes 
les Troupes fur le pied complet *> 
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INFANTERIE. 

A chaque Bataillon Colo^ 
neU 

A chacun des Bataillons 
non-Colonels > • « • 

A chaque Bataillon Royal- 
Artillerie I • « • • 
Tome /« 



Rations corru 
poféis dt lO 
/iV. dtfoin , fi* 
àt f yolffiau 
(tûvointm 



l^ 



140 
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res. 


A chaque Bataillon Colo- 
nel des Régimeiis Suif- 
fes , 


S4 


A chacun des autres Ba- 
taillons non-Colonels, 


(Si 


A chaque Bataillon Colo- 
nel d'Infanterie Alle- 
mande , . . . . 


*S 


A chacun des autres Ba- 
taillons , . . . . 


7> 


A chaque Régiment d'In- 
fanterie Irlandoife , . 


■7S 


A chaque Régiment des 
Grenadiers Royaux , . 


'ÎS 


A chaque Bataillon de Mi- 
lice, . . . . . 


. i 

- i 


^^U^ 


^. 
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CAVALERIE. 

A chacun des huit Efca- 
<lrons de la Gendarme- 

A chacun des Efcadrons de 
Cavalerie Frànjoifé , 
Dragons & Huflarts , y 
compris les Officiers de 
TEtat-Major, . • . 

• 

A chacun des nouveaux 
Efcadrons de Cavalerie 
-Françoife , y compris 
un Cornette par Com- 
pagnie , & l'Etat-Major, 
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Rations comm 
pofées dt ly 
liv. de foin , ^ 
de Y de hoifi 
feau êavoineé 



ZÔ5 



211 



Paille à coucher. 

A chaque Bataillon dln- 
fanterie , y compris les 
abry vents, . • • • 

A chaque Bataillon de 
Royd- Artillerie , . • 



Bottes depàUfi 
le de 10 lîy m 



7*5 



Cij 



84(7 
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A chacun des huit Efca- 
drpns de la Gendarme- 
rie, 



A chaque Efcadron de Ca- 
valerie, 

A chaque Çfcadron de 
Dragons , • • 



9 • 



210 



140 



150 



MAISON DU ROI. 

A chacun des fept Efca- 
drons des Gardes du 
Corps , 

A l'Efcadron de Villeroy 
par un nouveau traite- 
ment, ^ 



Rations de 1 
//V. de foin « 
de -j- tolffea 
d'avoine. 



• • 



A la Compagnie des Mouf- 
quetaires Gris , . • 

A la Compagnie des Mouf- 
quçtaires Noirs , . . . 

A la Compagnie des Gen- 
darmes > 



»r » • 



485 



600 



60c 



600 



600 



Four âges. 

A la Compagnie des Che- 
vaux-Légers 5 . • . (îoo 

A la Compagnie des Gre- 
nadiers à cheval , • . jod 

A la Compagnie des cent- 
Siiiiïès, (?i 

A TEtat-Major des Trou- 
pes de la M aifon duRoi, 150 

A chaque Bataillon des 
Gardes Françoifes , . 300 

A chaque Bataillon des 

Gardes Suifles, • • 150 

A l'Efcadron qui eft de 
Garde chez le Roi, • 485 

Au Guet des Gardes du 
Corps chez le Roi , . 515 

Au Guet des Moùfquetai- 
res Gris , . . . . 2.4^ 

A celui des Moufquetaires 
Noirs , 140 

A celui des Chevaux- Lé- 
gers, 240 

C uj 
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A celui des Gendarmes de 1 

la Garde , . . . . | 140 

Comme le Roi en perfonne coiib- 
niandoîi l'Armée , on donnoit du (oo- 
rage à fa Maifon Comraenfale , « 
laquelle éroient compris les grands O6 
ficiers de la Couronne , les Mimftre 
de la Guerre & des Atfaires Etrangè- 
res , & toute la Maifon domeftique i 
ce qui formoit un objet de près de 900 
Kacions par jour. 

Le fourage étoit fourni aux OfEdatJ 
Généraux , a ceux de l'Etat-Major dxl 
l'Armée , &: autres compofant le QuaKfl 
ôer général , * ce qui formoit un objet" 
de 5099 Rations de Cavalerie par jour. 

Le fourage eft auffi fourni aux che- 
vaux des vivres & de l'équipage »te 
i'Anillerie , lorfque les Entrepreneurs 1 



* On fe régie fia l'Etat envoyé à l'Inten* 
dam , pour la fourniture à faire à l'Etat-Ma- 
jor , Officiers d'Artillerie , Ingénieurs , & 
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<]ui doivent iê fournir eux - mêmes ^ 
n'ont point de magaiins ; c'eft à la pru- 
dence de rintend^t , lorfqu'il fe trou- 
ve à letroit pour la fourniture de l'Ar- 
mée , d'obliger les Entrepireneiurs à s'en 
pourvoir. Mais fi les magafins font 
coniidérables , il donne des ordres pour 
leur en diftribuer fur le pied de vingt 
livres de foin , poids de marc , & d'un 
boidèau d'avoine la Ration. Ce fourage 
eft payé au Roi par les Entrepreneurs , 
fur le pied porte par leur traité» 

Lorfque l'Armée fourbe » les équi- 
pages des vivres & de l'Artillerie tou- 
ragent preillement 5 & il eft d'ui^ 
que le Maréchal général des Logis de 
l'Armée , pour éviter la confufion que 
les Caiûbns des vivres pourroient occap- 
Honner dans un fourage général » leur 
marque un fourage particulier. 

Il faut diftineuer , à l'égard des che^ 
vaux de rArtiilerie , les chevaux de 
l'équipage , de ceux de la referve : les 
premiers confident en 1500 chevaux 
qui forment une entreprife particu^ 

C iiij 
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Jiere ; c'eft le Grand-Maître de l'At- 
nllcne qui en palïè le marché , & \e 
Miniftre de la Guerre n'y a aucune 
pan ; cette raifon a beaucoup contri- 
bué à faire établir une referve de mille 
chevaux dont le Miniftre fe mêle en- 
tièrement. L'on fournit du fourage 
aux chevatiit de cette referve , ce quî 
fait im objet de mille Rations par jour. 
Onn'eft cependant obligé de leur four- 
nir que du foin , êc point de grain , 
fuivant le marché des Entrepreneurs , 
Se cela fuppofe toujours qu'on a de 
quoi fournir l'Armée au large , fans 
quoi on oblige les Entrepreneurs de s'en 
K)urnir ; auquel cas , Ii c'eft un anicle 
dumarché, le Roi leur en rienr compte. 

On fournit aulfi le fourage 1 

aux chevaux des Caillons àe^ I 

l'Hôpital ambulant, fur lef 

Eied d'une Ration de Cava- 1 
îtie par cheval , & le Roi a / Il étoit 
retenu lo fols pour chaque! ^^ '746 
Ration , fur le prix du mar-\°f ^ifols 
, - .' , . f ,. 1& dune 

che qui etoit de 3 llv. par^Rati^n 

cheval , ainfi qu'aux Direc- de 10 Uv. 
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leurs Commis , Employés &' 
Chirurgiens dudit Hôpital» 
fur l'Etat certifié par le Com- 
xniflaire des Guerres chargé] 
de cette partie, Ilfautobfer- 
ver que lorfque TAripée va 
fourager , on ceflè la fourni- 
ture des chevaux de Caillons } 
VEntrepreneur , étant obligé 
dWoyer au fourage avec les 
Troupes. 

Le 15 Avril les Troupes 
décampèrent pour faire l'in- 
veôiflèment de Tournai , & 
on ouvrit la tranchée la nuit 
du 50 Avril au premier Mai , 
auquel jour M. de. Sechelles 
rediifit la fourniture des fou- 
rages. 



* 
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ide foin; 
|& des 7 
[de boif- 
feau d'a- 
voine par 
cheval» 




Ratrons de 
rfliy.dejbSi 
& de i hoifi. 
ftau £avoin€ 



Le premier Bacûllon dul ^ 

Régimeûï du Rpi > à . • l ^^ 



#i- 



C V 



5 8 Détails Militaires, 


Chacun des auties Batail- 
lons du même Régi- 
ment , à 


5S 


Chaque Bataillon de Royal- 
Artillerie, à .... 


5Î 


Chaque Bataillon Colonel 
d'Infanterie , à . . . 


5° 


Chaque Bataillon non-Co- 
lonel , i 


4S 


Chaque Régiment des Gre- 
nadiers Royaux , à . . 


So 


Chaque Bataillon de Mi- 
lice , à . . . . . 


M 


Chaque Bataillon Colonel 
SiulTe , à 


iS 


Chaque Ba.taiIlon non-Co- 
lonel, à 


x% 


Chaque Bataillon Irlan- 
OOK i i 


î' x 



M 



m 


^r Fouragts, 


T9 ( 


CAFALERIE, 

Chaque Efcadron de Cava- 
lerie, i 


Ralioljs de 
iSliv.dtfii/i 
di 1 de toifi 
fe.u Savoir. 

150 


Chaque Efcadron de Dra- 
gons & d'HuiTarrs , à . 

MAISON DU ROI. 


iCo 


RatioTU , 


Chaque Bataillon des Gar- 
des Françoifes , à . . 


^infiiTOtriK 


110 , 


Chaque Bataillon des Gar- 
des Suifles , à . . . 


6a 


On continua de fournir la Maiibn 
au Roi fur l'ancien pied. 


M. de Sechelles qui d'abord n'avoît 
fisc les diftributions qu'à 1 5 par Et 
«adron , les porta , fur les reprefenta- 
rions qui lui furent faites , à iiSo. Pour 
la Campagne de 174Û , commençant J 
du premier Mai , à l'égard des 10 Ba- 1 
tailbns & 84 Efcadrons qui (bus les 1 

_ '" 1 
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ordres de M. duCliayla , allèrent cam- 
per fous DenderiHonde , & le j Mai , 
a l'égard des i oi Bataillons & 9 5 Efca- 
dions qui formèrent le Camp fous Bru- 
xelles. 



Elles furent faîtes fur le pied de la 
tepartîtion ci -devant, à l'exceprion 
<jue chaque Régiment des Grenadiers" 
Royaux n'eut que 40 Rations, au liea 
de 50 , & chaque Baraillon de Milice, 
)o au lieu de ij ; la compofitioa 
des Régimeiis des Grenadiers Royaiïx' 
& des Bataillons de Milice étant dif-j 
férente. 

Les 700 hommes d'Infanterie de la 
Morlieré , & les 1000 hommes d'Ini^. 
fanterie de Graflîn , furent fur le pied , 
de 40 Rarious chacun ; deux Compa- \ 
gnies de Mineurs , fur le pied de hiàj, 
Rations chacune , quarante-trois Comi". 

Îiagnies d'Ouvriers fur le racme pîed:; 
a paille à coucher à raifon de 400 bot- 
tes de 10 livres par Bataillon, 100 
bottes par ËfcAdroo. 



À 
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Le I ^ Mai M. de SechellesV 
reduifit encore la fourniture/ . Rcduc^ 
des fourages aux Troupes def^S** i" . 
TArmée. 3 

Rations 
Chaque Bataillon des Gardes' 
Françoîfes , à * • . . 60 

Œaque Bataillon des Gardes 
Siullès , à 30 

Chaque Bataillon Colonel d'In- 
fanterie 3 a 25 

Chaque Bataillon non-Colo- 
nel , à ^} 

Premiers Bauillons Suifïès & 
Irlandais 3 à iS 

Les autres Bataillons Suiflfes & 

Irlandois , à 14 ^ 

Les Régimens des Grenadiers 
Royaux, â ^^ - 

Les Bataillons de Milice , à • 15 

La Gendarmerie par Efcadron , 



ft 
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Rations 
Chaque Efcadron de Cavale-' '"" 
lie , à . . . . . . . I j £ 

Et chaque Efcadron d'HulTaits 
& Dragons, à . . . .140 

Cette dlflxibution a conti-'\ 
Hué jufqu'au 7 Juin inclus , J Reduc» 
auquel joiK M. de Secheltes Ition du 7 
a totalement fupprinic le fou-l '""> poi^r 
rage à Tlnfanterie , & a re-H^^.*'^'^!^ 
duu la Cavalerie à 100 Ra-j Cuppréf- 
rions chaque Efcadron de lai fion pour 
Gendarmerie , & à 100 Ra-ll'infante- 
rions chaque Efcadron de Ca- 1"^' 
Valérie , Dragons Se Huflarts.^ 

Le I z Juin l'Armée a com-J fion tota- 
mencé à fourager , & on n'aV^ "^"^^ 
plus rien diftrlbué à '^Cava-À^l^^jJ* 

rie. Vn^ **"»»• 

Jjuin. 

■ I 
Le même jour M. de Se-7 
(helles a réduit MelHeurs les^ 
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Courages. ^j 

Officiers Généraux & aatres"^Le même 
compofaiis le Qujrrier géné-Ziour re- 
ral , au riers de ce qui devoicV ^^i^" » 

revenir à chacun , érant obli-^, ^ 3^^* 
'I les Kjm- 
ges d envoyer au rourage%ciers Gé- 
comrae les Troupes. Jnétaux. 

L'Etat-Major de l'Armée a 
écc forr peu réduit , artendii^ 
les fangiies journalières oui 
les Officiers qui le compo- 1 . Reduc- 

fënt fonr expofés , & la diffî- /^S" 

, , ,., r I 1 Etat- 

culte qu lis ont d envoyer au I Maior. ' 
foorage , ayant befoin à clia- 1 
que inftant de leurs domefti-rf/ 
gaes. 

Comme les Majors & Aydes-Ma- 
jors des Régiraejis d'Infanterie & de 
Cavalerie , font obligés d'aller prendre 
l'ordre chaque jour chez le Général , 
& chargés encore de bien d'autres dé- 
tails , M. de Sechelles leur a accordé 
TOur leurs chevaux de monture , deux 
Rations par jour à chaque Major d'In- 
Ëuiierie & de Cavalerie , & une à cha- 
que Ayde-Majoi. 

k À 



é4 Détails Militaires. 

On ne toucha point à la foiirnirur<^ 
de la Mailon Commenlale du Roijf. 
pour ce qui concernoic Mellieurs lej 
Glands Officiers de la Couronne; maïs 
M. de SechelWs fit prendre l'Etat pai 
un Cominiflaire des Guerres , des 
chevaux effedifs des Officiers , Do- 
meftiques , afin de ne fournir de fou- 
rages qu'à ceux qui en avoient réet- 
lemenc. ' 

L'Armée qui étoit campée à Aloft 
pendant le Sicge de Dendermonde « 'j 
quitta fon Camp , après la reddition 
ce la Place , pour aller occt^ier celui 
de Lippelo , ou elle arriva le dix-fept 
Août. Pendant le tems qu'elle étoïC 
reliée au Camp d'Aloft , les fouràges 
avoient été fournis des magalîns aux 
Officiers Généraux , & autres de l'Ei 
cat-Major à qui on en donne ordinaii." 
rement î mais les Troupes avoient éfit^ 
Êuu^r. i 

Lorfcjue l'Armée fut à Lippelo , oft 
l:eibla[ de ne point l'envoyer au fou^ 
k^e ; deux motifs déceiuiinereoc .à'i 
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tirendte ce parti : l'im , la proxiinîté de 
' l'Armée des Ennemis qiû n ecoienccam- 
çéB qu'à une lieue ou une lieue & de- 
mie de la nôcce ■, l'autre , le foubge- 
menc de la Cavalerie. 

Ea conféquence le 1 8 Août M. de 
Ctemille , Maréchal Général des Lo- 
ffîj de concert avec M. de Sechelles « 
fit des repanitions fur les Villages les 
plus voifins , pour la fourniture des 
lourages nécefTaires à l'Armée jufqu'au 
7 Septembre. On indiqua trois empla- 
cemens pour les recevoir •, fçavoir , un 
à Stenuffle , vis-à-vis le. Régiment de 
Picardie , campé à la droite de la pre- 
ïlUere ligne ; ce dépôr éroit couvert pat 
iin'pedt ruiflèau , & gardé par cent 
Maîtres & cenr hommes d'Infanterie. 
Le fécond , fur la gauche , entre les deux 
lignes derrière le Camp du Régiment de 
Cavalerie de Berry , gardé de même. Ec 
le troifiéme , à Lippelo. Ce magafin fut 
deftiné pour fournit la Maifon Com- 
inenfale du Roi , & le Quartier géné- 
ral , attendu que ce Village fe trouve 
tout auprès de Melis oii etoit logé le 



€6 Détails Militaires, 
Roi. Les deux autres niagaiins fourniC- 
foienr , l'un la droÎEe , &: l'autre U 
gauche de l'Armée. 
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La proximité oii les Villages quî 
fourniflbient les fourages croient de 
l'Armée des Emiemis , leur aiu-oit fervi 
de prétexte pour être peu exaâs dans 
cette fourniture ; mais on envoyoit de 
tems en tcms des Détacheniens pour 
les y contiaindre , ce qui réuiîillbit i 
merveille. 

Les dillrîburions étant extrêmement 
fones , atrendu qu'on donnoit le fou- 
rage à toutes les Troupes & au Quar- 
tier gênerai , fur le pied complet -, M. de 
Sechelles craignant de fe trouver dans 
le cas d'en manquer , fit une reparti- 
non de trois cens mille Rations fur plti- 
iïeurs Communautés fituées fur la gau- 
che de l'Armée , & indiqua l'emplace- 
ment à Saint-Amand , Villa^ fitué au 
bord de l'Efcaut à une lieue de l'Armée 
fur la gauche, afin de donner la facilité 
à ces Communautés de pouvoir por- 
tes leurs foiu:ages par batteaux. Elles 
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, «bcirent , & cette nouvelle repartition 
qui fut faite , indépendamment de la 

fremiere , fiit d'un grand lecours i 
Armée. Ce dépôr ctoit garde par le 
Régiment de Saxe qu'on mit en can- 
tonnement dans le Village de Saint- 
Amand , ^ par cent Maures & cent 
hommes d'Infanterie. On fit encore 
quelques autres importions fut les 
Comnmnautcs voîlînes. 

L'intention de M. le Maréchal de 
Saxe étant , après la confonimacion de 
ces fourages , de faire repa0er la Den- 
dre à fon Armée , il communiqua fon 
(ieâèin i M. de Seclielles , qui , dans 
rinftant -, relativement à la polùion que 
l'Armée devoir prendre , forma le pro- 
jet d'établir trois magafms pour la faire 
fubfifter ; fçavoir , un à Ninove , un 
k Aloft } 8c un à Dendermonde. 

Le magaiîn de Ninove devoir être 
«ompofé de 65000 troufiès , qui foiu 
un million 40000 Rations ou environ 
queM.deSechellesitnpolale itf Août: 
S^avoir , 3000Q aouiTes fur les 114. 
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Ï8 Détails Militaires^ 
Villages de la Chârellenie d'Ath , 24 , 
mille irouffès fur les 91 Villages de la 
Prévôté de Mons , 6000 u-oulfes fui 
les 44 Villages de la Prevôcc de Bin- 
che , & 3 000 troulTes fur la Châtelle- 
nie de Brefiie-le-Conite. 

Chaque trouilè étoir compofce de 
i î o livres de foin & 60 livres de grain , 
avoine , feigle & orge , à leiir choix , 
faute de foin , de 3 5 o livres de gerbes 
non battues , de froment , de feigle oa 
d'avoine ; & faute de gerbes batrues , 
de 60 livres de grain. 

I-e magaitn de Ninove commença 
à fe former le z3 Aoûc 

Le magafin d'Aloft devoît fe formet 
de 50000 Rations qu'on y avoir lailIS 
en quittant ce Camp, & de 14800O ' 
Rations impofces : Sçavoir , 118000 
fur les Villages du Hainaulc confinant 
le Païs d'Aloft , liooo fur la fran- 
chife d'Hennife , & 8000 fur la Ville 
de Ninove. Comme on refta au Camp 
d'Aloft I j jours de plus qu'on ne com' 
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ptoic, on fit de nouvelles Impondons 
wr le Pa'is de 1 50000 RacionsT** 

Le magailn de Deiidec monde devolt 
fe focmet d'une impolîtion de 10000 
CToulTes , faifanc environ 3 j 0000 Ra- 
tions. 

Tomes ces impofiûons font allez 
bien rentrées , 6c ces magafins auroienc 
été en état de fournir l'Armée dès le 
4 on le 5 Septembre; mais on voulut 
fiiire confommer le fourage cjuî éroLc 
aux magafins du Camp de Lippelo , 
(JW fournirent l'Armée jufqa'au 7 de 
Septembre inclus. 

le C Septembre , l'Armée qui avoit 
rfçu le fourage jufqu'au 7 inclus , par- 
11 du Camp de Lippelo pour retourner 
■ Aloft , où elle arriva le 7 , ayant 
«inpé un jour entre Lippelo & Aloft. 
M. le Maréchal prit Ion Camp , la 
otoite appuyée fur Nînove où étoit la 
Mûfon du Roi , & la gauche fur Aloft , 
ayant mis la Dendre devant lui- 

Les dix Ëfcadrons des Carabiniers i 

U À 



•jo Détails Militaires, 
ic huit Efcadions de Cavalerie des Ré- 
gimens de Royal - RouffiUon & Har- 
court j furent cainpei: auprès de Den- 
^rmonde pour alUirer la comraunica- 
rion de cette Place à l'Armée. 

Le 8 Septembre on commença de' 
faire les diftribudons des fourages à 
toute l'Armce fur le pied complet. 

La droite de l'Armée étoit fournie 
du magafin de Ninove , la gauche de. 
celui d'Aloft , & les dix-huit Efcadrons 
de Cavalerie qui étoient auprès de Den-i j 
dermonde , du magalïn de cette Placei» 

La confommadon fe montoit pour ! 
la Maifon du Roi , à â 3 <j o Rations par 1 
jour, pour l'Infanterie à 11089 Ra- 
tions , & pour la Cavalerie , les vivres »: 
les chevaux d'Arnllerie , à 30940. 

Les trouflês de foin étoient délivrées 



pour 



1 6 Rations & demie à la Cavale* 



, chaque troulîe pefant 150 livres, 
avec un quart de boiffeau de feigle on 
orge , ou d'im demi boiflèau d'avoine 
fax Radon ; &C à l'Infanterie , fur 
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pied de Z5 Rations , avec un | de boïC- 
feau de feigle ou orge par Ration , on 
j de boillèau d'avoine. 

Les troullès de gerbes non battues 
de 3 50 livres , ctoient délivrées fur le 
pied de 1 1 Rations à la Cavalerie , & 
de 10 Rations i l'Infanterie , fans au- 
tre grain. 

Celle de gerbes battues de 400 liv. 
étoient délivrées fur le même pied , en 
y ajourant lui quart de boiifeau de fei- 
gleou orge , ou demi boiflèa» d'avoine 
par Ration de Cavalerie , & 7g de boif- 
feau de feigle ou orge , \ de boiffeaa 
d'avoine par Ration d'Infanterie. 

Le Camp d'Alofl: a duré jufqu'au 14 
Oilobre que l'Armée en eft partie , 
après avoir reçu le fourage jufqu'au 
I s . Elle a campé le 1 4 j Se s'eft fépa- 
rée le 1 5 , pour aller chaque Régiment 
dans leurs quartiers. 

Les fourages ont été abondans dans 
le Camp d'Aloft pendant les jS jours 

Epes 2 onc été fournies : di) 
ï 




72 Détails Militaires. 
a ramené des magalins d'Aloft &c de"l 
Ninove à Gand , 5 000 facs d'avoine î* ^ 
le foin a été diftribuéjufqu'à la dernière 
botte î il refta à Dendermonde , les 
diftribuâons faites , 1 00000 Rations 
completies qui furent emmagannées. 

On expliquera dans la fuite les pré- ■ 
cautions que M. de Sechelles a prifes 
pour la fourniture du fourage pendant . 
le quattier d'hyver. ' 

Dijînhution des fourages. 

L'Intendant doit être inftruic de la 
polîtion que doit prendre l'Armée , 
pour former les magafins de fourages 
a portée du Camp. Ainfi M. de Sechel- 
les avoir établi au fiége de Tournay en 
1745 , trois magafins dîfférens ; Timi 
Froyenne , & les deux autres au pont 
de communication qui écoit fur le haut 1 
Bfcaur auprès d'Antoin , l'un fur 1*'] 
rive gauche , & l'autre fur la rive droite.* 

■ Il avoir fait dreflêr des Erats de dif- 
cribation qui contenoient les Troupe** 
qui dévoient prendre à cçs dit^érenj 
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nugallns , &c les quaniiics qui devoieut 
y être prifes. 

la diftribution du fourage fe fait 
pour deux jours -, elle pourroic fe faire 
pom quatre > mais il y a un inconvé- 
nient , c'eft que quand les Troupe» 
fcm des mouvemens , elles abandon* 
nem le tburage au Camp , ne pouvant 
point l'emporter , inconvénient qui ne 
lê renconae point , lorfqu'elles 'ne le 
pîemient que pour un jour d'avance. 

Pour prévenir la confiifion qui feroït 
inéïitible dans les dillributions , fi rou- 
ies les Troupes arrivoîenc dans le mè- 
nie tenis au magaiîn pour prendre le 
fcurage-, Il faut , 1°. Que l'Infanterie 
ne fe rencontre jamais avec la Cavale-» 
rie, fie prenne un jour différent de la 
Cavilerie 1 enforte qu'il y ait cous les 
ji«rs une diftributioii , un jour i l'In- 
fancerie , & uh jour à la Cavalerie. 
î". Que toutes les Troupes , foir de 
Cavalerie ou d'Infaiiterie qui doivent 
fUiidie le fourage te même jour , \t 
prennent des heures différentes. Voici, 
Tomi II " D 
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74 Décaiis Militaires. 
|>ar exemple , l'ordre que M. de Se- 
chelles avoit établi en 174s dans les 
diftriburions qui fe faifoienr à la Cava- 
lerie , aux niagalîns formés devant 
Tournay ; il en étoit de même de l'In- 
ftnterie. 



Ordre de la diftribuiion des 

fourages à la Cavalerie tous 

les deux jours. 



Magajtn de communication du haut 
Efcaut de la rive droite. 

Roval-Etrancer , 7 > • , 

Briomie. Ç du mau^, 

Pons , f 

Penchievre , s àjîx heuresi 

Noailles , j 

Berry , 

Colonel-Général , Je à fept heurçti 

Brancas , 
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Clermont-Prince , 

f itzjames , Je à huit heures^ 

Rennes , 

Les Cravates , 

Royal-Rouflilloû , Je à neuf heures; 

Camille» 

Les Carabiniers , • • i dix heures ^ 

Mettre de Camp Gêné-' 

rai , Dragons » x ^ midL 
Royal-Dragons , 

Magajîn de la rive gauche. 
T^p 1 \ à cinq hcuret 

LaGendarmene, J du matin, 

Saint-}al ». • • • à huit heureSé 

Compagnie Franche del 
Dragons de Goder-x à neufhcuresi 
neau, . 3 

s. 

Magajin de Froyenne. 

Du Roi, 
Clermont-Tonnerre 

Egmond > Dragons 

Dij 



/ à cinq hctini\ 
' ' f du matin. 
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Les Cuiralïiers , ") 

Egmond , Cavalerie, |i à Jix heurts^ 

Orléans , \ 

Rohl', '^ifipihurtU 

Les GriHins t "} 

Beaufobre , > à huit heures^ 

Linden , j 

Il convient que le CommilTaire des 
Guerres qui alufte à la diftrîbution , 
avant de la faire commencer , falle 
térifier il les bottes de foin font de 
poids. Pour cek , il faudra en faire 
prendre vingt dans le magafin , fan^ 
Œoix , & dans des endroits différens , 
les faire pefer , marquer le poids dd 
chacune uu un papier , voir combieii 
les vingt bottes feront enfemble de li- 
vres , enfuite divifer le total par vingt, 
& donner les bottes pour la quaniiré 
de livres qu'elles fe trouveront pefèiÇ 
^iuoe portant l'autre. 
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Exemple. 



în fuppofant que les 20 bottes pro» 
duifeni un total dé ; 04 livres , 
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On voit qu'il faut donner les bottes 
pour 1 5 livres chacune ■■, ainfi fi la Ra- 
tion étoit de I S livres , il faudioii faire 
donner un fupplément de j livres pat 
b«te. 

En ufer de même pour la paille. A 
l'yard de l'avoine , il faudra prendre 
trois facs y un de ceux qui paroîtrooc 
les plus gros , un des moyens , & ua 
*Jesplus petits , les faire vuider , les 
tneturer , voir ce qu'ils produiront de 
Rations. Si c'eft 45 , il faudra donner 
tous les facs l'im portant l'autre à 1 5 
Ridons. Si c'eft 48 3 on les doit livrer 
pour \6. 

11 fera nécellàîie que le Conunif-* 
ii) 
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fdre des Guerres charge un Commis 
des fourages , de faire en fuite les dif- 
oibutions fur ce pied-là , conformé- 
ment à l'Etat iîgne de lui qu'il lui re- 
mettra , de touces les fournitures ré- 
glées pour chaque Troupe , Officier 
Général , Particulier & Employé , de 
retirer les reçus des Troupes , de for- 
mer un Etat des fournitures qui auront 
été faites , &: de le lui préfenter le foir 
avec les reçus des Troupes , pour véri- 
fier s'il eft conforme. "Éa ce cas il l'ar- 
lêtera ainfï. 

Vu & arrêté par Nous, Commif- 
fdre des Guerres , le préfenr Etat morv- 

lant ï la quantité de Rations 

de foin à 1 8 livres , & Rations 

d'avoine aux deux riers de boilTèau , 
qui ont été diftribuées cejourd'hui aux 
Troupes dénommées ci-deflus. Fait 
à le 

Manutention des fourages. 

On ne peut mieux remplir ce titre , 
que par l'extrait de deux Indruûions 
qui ont été approuvées & fignées par 
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W. de Scchelles pour les Gardes-maga- 
fins des foutages de l'Armée de Flan- 
dres ; l'une pour la campagne de 1 744 , 
& rautre pour celle de 1745. 

On y obfcrve d'abord qu'un Garde- 
nugafiu doir avoir une parfaite con- 
noilTance de la qualité des foins , pail- 
les Se avoines , qu'il doit ttre au fait | 
lies diftributions , exa£t dans U renue 
desregiftres , dans la correftjondance , 
& daiis les envois des Etats cie fituation 
ijui loi font demandés. 

Réception des fourages. 

Les fourages que les Gardes-maga- 
fins reçoivent , proviennent , fçavoir , 
des magalîns établis par let Etats , des 
in^ilïns du Roi , des impolîcions on 
contributions des Fournillèius particu- 
lière , & enfin des Gardes-magafins. 

Le Direfteur des fourae;es leur re- 
met des modèles de recepilTés pour ces 
diffirens cas de recette , aufquels ils 
font tenus de fe conformer. 

r U s ne doivent faire aucune difficulté 

K D J 

m. M 



8o Détails Militaires, 
fur U qualité des fourages qui provien- 
nent des uiagafins du Roi , de ceux deS 
Ëtacs , & àms envois faits par les Gaides- 
masafins , attendu que cette qualité eft 
préfumée bonne , ayant été examinée 
avant la formation des emplacemens % 
mais à l'égard des fourages remis par les 
Fourniflèurs , ou de ceux qui provien- 
nent des contributions ou impolitions , 
les Gardes-magalîns n'en doivent rece- 
voir aucuns qui ne folent de bonne 
qualité , poids & niefure requife. Ils 
refuferont les fourages qui fe uouveront 
défeiitaeux , & en donneront avis fur 
le champ au Direfteur Général , ainfî 
que des motifs de leur refus, 

f Lorfqu'ils reçoivent des fourages » 
leur premier foin doit être de s'infor- 
mer d'où ils proviennent , s'ils font 
accompagnés de Conduéteurs , comme 
cela doit être > ils fe feront lepréfentet 
les lettres de voiture , avant le déchar? 
gement ; ils vérifieront fi les foins \ 
pailles & avoines font de poids , mer 
fiires Ôc quantités énoncées dans les 
_ lettres de voiture. 
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Cette vérification faîte , & le nom- 
bre de Rations de chaque nature de 
denrées conftaté , ils expédieront leur 
recepifle à la décharge de celui qui 
aura fait l'envoi , & le remettront aa 
Conduâeur , qu'ils ne pourront retar- 
der fous quelque prétexte que ce foit , 
qu'autant dc tems que l'opération du 
aéchargement l'exigera. 

Ils auront deux romaines , Tune de 
jo livres ou environ , poids de marc , 
pour pefer le foin en bottes , l'autre de 
5 ou 600 hvtes pour pefer le foin en 
Va , l'une & l'autre diien^enc vérifiées. 

Ils auront pour ta recette des avoines 
îf orges , un demi boifTèau , deux tiers 
de boiflèau , un boilTeau , un doublé 
boiûèati , & une mefme de fîx boif- 
feaux pour accélérer le mefurage , le 
tout mefure de Paris. 

Une mefure quarrée de hiùr pouce* 
de Roi de chaque côté en-dedans-œu- 
Tte , fur dix pouces de hauteur , forme 
le boiflèau iufte , mefure de Paris , 
•omme il eu déjà maïqiié ci-deffus» 
D V 
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C^s mefures ferviront de même pour 
les diftributions. 

En cas de conreftations par rap- 

E3tt aux poids & aux mefures , qua- 
cés & quanrités tîes fourages à leur 
recepùon , le Garde-magafin lequie- 
rera le Commiflaire des Guerres qui 
fe trouvera fur les lieux , de dref- 
fer fon Procès-verbal du tout , en pré- 
fence du Condufteut qui fera appelle 
au Procès-verbal , & le fignera. S'il 
tefufe de le ligner , il en fera mention 
dans le Proces-verbal. S'il n'y avoit 
point de Gsndufteut , on fera inter- 
venir les Voituriers , pour reconnoîrre 
la vérité des faits qui feront conftatcs 
en leur préfence. 

Le Garde-magafin fournira enfuire 

fon 'recepilTé des fourages qu'il aura 
reçus , dans lequel les quantités de Ra^ 
lions , leurs poids ou mefures feront 
énoncées en toutes lettres , de raèuie 
que le nom de celui qui aura faiï t'en- 
vpi. 

Défênfes à tous Aydes-Gardes-maM 
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gafins Gimmis & Employés aux recet- 
tes & diftributions de Foucages , de 
délivrer aucun recepifle , à peine de 
revocation fur le champ j pourront 
néanmoins les Aydes feulement , en 
cas de maladie ou d'abfence du Garde ■ 
magafîn , pour le fervice , figner les 
tecepifiés pour leur Garde-magalîn , en 
faifant mention de l'abfence ou raala-" 
die du Garde magafin, 

On peut fe régler fur prefque tout ce 
qui fuit pour le fervke des fourages dans 
une Place. 

Envois par terre ou par eau , d'un. 

magajîn à un autre , à rArmèe 

ou dans Us Places. 

Lorfqu'un Garde-mag.afin aura ordre 
de faire des envois de fourages , il fera 
vérifier fi les foins , pailles & avoines 
Ibftt des poids & mefures qui auront 
été réglés pour la Ration de chaque 
efpece de denrée. 

Il fera enfuite fon chargement 
«ïpédiera après cette opération , une ou 
D vj 
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plufieuus lettres de voiture dont il char- 

fera les Condin^eurs choifis pour con- 
uire l'envoi au lieu de fa deftination , 
%L de retirer les recepiflcs des Gardes- 
iDagafîns aufquels l'envoi fera fait. 

Il fe fera fournir par les Conduc- 
teurs , des recoiinoiiTances des foins , 
{ (ailles & avoines qui feront confies i 
eut earde , & leur rendra ces recon- 
noiffanccs , torfqu'ils lui remettront les 
recepitlcs des Gaides-magaluis aufquels 
l'envoi aura été fait. 

Le nombre des Condufteurs doit 
cn"e proportionné à l'importance do 
convoi ; il en faut un pour vingt-cinq 
chatriots , fur tout lorfqu'il fera quef- 
cion de faire des envois aux Camps Sx. 
Années. Chaque Conducteur doit être 
muni de la lifte des noms & demeures \ 
des Voituriers par terre ou par eau qui 
lèroni charges du tranfport des den- 
rées , & des quantircs de foin , pailla 
& avoine que chacun d'eux aura char-i 
gé , pour connoître à leur arrivée les 
voitures fur lefquelles il pouiroît man- 
quer des fousages. 
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Il doit y avoir un Condu<5leur prin- 
cipal , porteur d'une lifte particulière 
fur laquelle les noms des Conduâeurs 
feront infcrits , le nombre des voitures 
qui feront fous leur garde , & les quan- 
tités de toin , paille .& avoine que cha- 
que Conduâ:eur fera diargé de ctHi- 
iwire au niagafin ou aa Camp. 

C'eft au pied de cette lifte du Con- 
duÊleur principal , que le Gai"de-maga- 
(In mettra fa lettre de voiture , dans 
laquelle feront infcrits en toutes let- 
tres , les quantités de Rations de foin , 
paille & avoine qui compoferont en 
total fon convoi. 

Le Conducteur principal s'informera 
st fon arrivée de chaque Conducteur 
particulier , fi le nombre des voitures 
eft complet ; il Itii recommandera d'a- 
voir attenrion au déchaigement ; il ver- 
ra fi le nombre de Rarions cft conforme 
à fa lifte , & à celle du Condufteur 
particulier : on marqueta fur cette der- 
tûere , en marge du nom de chaque 
Voiturier , ce qui aura manqué fur fa 
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Lorfque les Conducteurs auronu 
conftaté avec le Garde-magarin , à qui 
les denrées auront été envoyées , les 
quantités de foin , paille &c avoine qLÙ 
ie feront trouvés a la réception , ils 
demanderont un recepiiré auGarde-ma- 
eafui ; &: s'il refuie de le leur donner , 
ils porteront leurs plaintes au Coinmif- 
faire des Guerres , en lui remettant un 
Etar certifié de la quantité des foura- 
ges arrivés & remis au Garde-magalin ^ 
que le Commiflàire fera appeller pouE 
fçavoir les caufes de fon rems , & or- 
donner ce qu'il appartiendra. 

Tous les Voituriers , foït par terre 
ou par eau , feronr tenus d'être préfens 
à la vérification des poids & mefureS 
des fburages dont ils feronr chargés , SC 
^deront même à leur déchargement , 
s'ileft nécelïàire. 

Les Gardes-magafuis choifironc dans 
le nombre des Commis qui font a leuE ■ 
difpofirion , les plus intelUgens & lei ' 
plus exadts pour les memtages dey 
pivoines £c orges , pour pefcr & comfr; 
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ter les foins & pailles , toujours en pré- 

fence , & à l'aide de ceux qui feront la 
remife des fourages , & pour les diftd- 
butions aux Troupes. 

Aucun Commis fubordonnc au Gar- 
de magalin , ne pourra fe cfifpenfer 
d'exécuter tes ordres qu'il lui donnera 
pour le bien du fervice , de quelque 
mnire qu'ils foienr ■, & en cas de refus , 
il en intormera fur le champ le Direc- 
teur Général , pour remédier à un pa- 
reil abus. 

Les voitures par terre doivent être 
chargées également chacune en parti- 
culier , du même nombre Je Rations 
de foin , paille & avoine dont on con- 
viendra. * On ne chargera aucun foin 
ni paille avec les avoines , fi ce n'eft 
pour fervit de couverture feulement •, 
& en ce cas on ne pourra y mettre que 



* Nota. On charge ordinaire ment fur un 
chariot , 60 Rations de foin à iS livres , if 
facj d'avoine ou eCpiaute , iOo bottes de 
paille à 15 livres. 
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deux rangs de bottes par-defllis les 
facs , lorlque les baiteaux ne feront pu 
couverts. 

C'efl un abus de faite des envois 
d'avoine par baneaux avec des foins , 
ou des pailles , comme cela s'eft prati- 
qué dans la campagne de 1744. A l'é- 
gard des envois mts du Hainault à 
Lille , on avoit chargé dans chaque 
batreau 7 à 800 facs d^avoine , & par- 
delTus I i à I j milliers de foin ou de 

faille , ce qui avoit tellement prelfè 
es facs j & échauffe l'avoine empilée 
à 8 & 10 fies de hauteur , que joint 
à l'humidité & aux pluyes , les avoine 
ont germé dans-les lacs , qui , quoique 
neufs , ont été hors d'état de fervir pour 
avoir été renfermés dans du foin ou de 
la paille. 
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Manœuvres à faire , tant pour l'amé- 
lioration & confervation des dm- 
réts , que pour le bon ordre du fer- 
vice dans les magafins. 

On fournira aux Garties-magafins 
OB foiirages des magaGns propoirion- 
hÉs aux quantités d'effets qui loi doi- 
vent être remis , & aux manœuvres 
ga'il en doit faire faire. 

n deftînera les plus fûrs & les mieux 
conditionnés à l'emplacement des orges 
& des avoines ; ii les feia empiler à 
huit facs de hauteur au plus , & laiHèra 
un petit efpace entre chaque pile , pour 
fcciliter la vifite qu'il en doit faire , & 
examiner ce qui pourroit s'échauffer , 
pour auHI-tôt le faire détacher , pelleter 
&i manccuvrer. 

Il fera jettet en couche à leur arri- 
vée , ceux de ces grains qui pourcoient 
s'être mouillés , ou qui par humidité 
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vaife odeur , pour les faire pelleter juC* 

qu'à ce qu'ils foieni rétablis. 

Il doit auiïl dans le tems des clia- 
leurs , faire donner la même façon aux 
avoines & orges les moins condition- 
nées de fon magafin , en fuppofant 
néanmoins qu'elles dullènt y féiourner. 
Et en cas d'apparence de deperilïè^ 
ment , fur l'avis qu'il en ama préala- 
blement donné , il obfervera autant 
qu'il fera poiïible , que ces grains ne 
foient jamais à plus de trois pieds de 
hauteur en couche. 

Lorfqu'il trouvera quelques facs , o\^ 
d'avoine ou d'orge qui auront, foufô' 
fert dans la route , il les fera mettrff- 
en couche dans un endroit particulier ', 
&c fera redoubler le pellerat;e pour les 
rétablir , s'il y a de la reliburce ; s'il 
n'y en a point , il en donnera avis ail 
Directeur Général , pour fuivre à. ctq 
égard fes ordres. J 

Par rapport aux foins qu'il recevra 
en bottes , fecs ôc bien conditionnés , 
s'il eft obligé de les laiflèr expofer i , 
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rînjure du tems , comme il arrive fou- 
vent , il doit prendre des précautions 
infinies pour leur confervation , & em- 
pêcher fur tout que le feu ne s'y mette. 
S'il en reçoit de nouvellement fauché , 
il le laiflera quelques jours étendu fur 
un terrain convenable , & le fera re- 
tourner à la fourche de tems en tems 
jufqu'à ce qu'il ait jette fon feu. Si le 
manque de terrain ne permet pas dé 
lui donner cette façon , & qu'il foit 
oblige de le faire mettre en meule , il 
fera très-attentif de faire à chaque meu- 
le , à proportion de fa grandeur , au- 
tant de cheminées qu'il en fera befbiri 
pour l'exhalation de la chaleur *, m^s 
il ne doit recevoir de foins nouveaux 
que bien fecs & bien fanés , autant que 
les conjonftures ne s'y oppoferont 
point. 

Quoique les pailles ne foient pas 
fujettes à s'échauffer , il en ufera de 
même pour leur confervation , que 
pour celle des foins. 

On trouvera d-delTus , pag. 33 & 34 , 
la façon de faire des meules , pour que le 
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foin & la pailk fe confervem , & ce qu'il 
faut faire pour les avoines quand on n'a 
pas de magaftiu. 

Il doit toojours être en a.vuice d'une 
cenaine quantité de foin bottelé , pour 
n'être pas pris au dépourvu ; mais dès 
qu'il fera informé d'une prochaine 
confommation , il fera travailler jour- 
nellement au botcelage des foins , en 
obfervant de prendre toujours les meu- 
les qui feront les plus expofces aux in- 
fluences du tems , en îbrte qu'il ait 
toujours un fond de foin bottelé pour 
trois ou quaue difhibudons au moins 
d'-avance. 

Pour bien faire le botrelage , il choi- 
fîra dans le Pais des ouvriers au fait , 
qui , par une grande habitude , ayent la 
jufteue de main nccelTaire pour faire 
également chaque botte des poids qui 
feront ordonnés ; & pour fçavoir fi le 
botteleur les fera juîtes du poids or- 
donné , on en pefera de tems en cems 
quelques-unes pour les habituer à la 
jufteflè du poids. 



Pour la fureté des effets du magafîn , 
le Garde- magaJln des fourages s'adref- 
fêta au Commandant des Troupes , 5C 
lui demandera le nombre de Senrinel- 
les ncceflaire pour la garde des fourages j 
s'il les refiifou , il s'adrellêra au Com- 
roiffàire des Guerres qui fe trouvera fur 
les lieux , pour le prier d'en informer: 
flntendanr. 



Divoirs & fonctions du Garde-maga^ 

Jîn dans Us dtjlributions aux Trou- 
pes f Equipages des vivres , à l'jir-^ 
tdlerie & autres. 

Le Garde-magafin doit faire avec 
autant d'expédition que d'intelligence, 
êc fans conmfion , les difVribucions de 
fourages aux Troupes du Roi , aux 
Emûpî^s des vivres , & autres à qui 
flîera ordonné d'en fournir. 

11 doit fur tout prévenir ïes plaintes 
Ih le poids & fur le mefurage , ce qui 
ittive îbuvent par un mal entendu , & 
quelquefois par l'avidité d'un revenaat- 
boQ. 
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, Le bottelage du foin eft ordinaire-' 
ment de différens poids ; l'ufage eft de 
donner à l'Infanterie i j livres de foin 

Ê3ur une Ration , & à la Cavalerie i8 
vres , aux Equipages des vivres lo 
livres , le tout poids de marc , les liens 
compris. 

Il eft auffi d'ufage de donner de U 

fiàlle à l'Infanterie & à la Cavalerie , 
ilivant leuts befoins , fur le pied de 
5 livres de paille pour tenir lieu de 
5 livres de foin. Le bottelage fe fait j 
12 & à 15 livres pour la facilité des 
^ftiibutions. 

Cette régie n'eft pas toujours fui vie j 
le Miniftre , dans le cas de la rareté 
des fourages , déroge fouvent à cet 
ufage ■) ainfi on ne peut ftatuer au juftç^ 1 
fur cet article. C'eft pourquoi le Garde*J 
magafin fe conformera aux ordres di^l 
Diredeur Général , tant pour le poids» f 
que poLu les différentes mefures , de fou-J 
rages qui doivent être diftribués erfl 
confcquence des ordres de l'Intendant,^ 

L'Intendant arrête des Etats de < 




Fourages. çf 

qui doit être diftribué aux Troupes d'In- 
huitevie , Cavalerie , Dragons , Huf- 
iàrcs , Officiers Généraux , Etat-Major 
de l'Armée & autres , S>c il n'eft pas 
permis au Garde- magailii de s'en écarter. 

Il ne doit recevoir aucun billet dans 
lequel plufieuis perfonnnes , foit Offi- 
ciers ou autres , feront dénommes , â 
peine de radiation , chaque partie pre- 
nanre devant fournir un billet particu- 
lier , dans lequel fon nom , fa qualité , 
fon grade feront défignés , le nombre 
des Rarions en toutes lettres , de quoi 
elles feront compofées , le lieu où la 
fourniture aura été faite , & pour q^uel 
tems. 

En cas de Détachemcns compofés de 
Troupes de différens Corps ou R-égi- 
mens , l'Officier qui fera cliargé du dé- 
tail ou le Commandant , fera requis de 
donner un Etat détaillé des Troupes qui 
compofent le Détachement , & de mar- 
quer à côté ce qui revient à chacun. 
L'on fournira des billets pour chaque 
Troupe en particulier , pour être rap- 
ponés avec ceux du Régiment dont ilî 
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auront été détachés. Tous les bîllect 
dans lefquels pluileurs Troupes , OÉf* 
âers ou autres feront employés , do^ 
vent être rejettes , à peine de ra3ia« 
cion de la fourniture qui aura été faite 
fur de pareils billets , dont on ne pour-« 
ta faire l'imputation y ni connoitre If 
véritable débiteur. 

Le Garde-magafîn mettra les billets 
qu'il recirera, dans des feuilles par- 
ticulières , fur lefquelles il infcrira ea 
tête les noms des Régimens ou des 
Officiers Généraux & autres aufquels 
il aura diftribué des fourages y avec 
leurs qualités. Il établira fur la même 
feuille , la fourniture f^te en cinq 
colonnes*, la première contiendra la 
date y la féconde le lieu , la troifiéme 
le nombre des Rations de foin y ôc leur 
poids en tête de ladite colonne > la qu^ 
triéme le n<Mnbre des bottes de paille f 
leur poids en tête , & la cinquième le 
nombre des Rations d'avoine *, & ea 
tète de la même colonne , fur quelpieo 
elle a été fournie y fi c'eft au demi oa 
•au3t deux ders du boifièaUt 

Avec 
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Avec cet ordre , le Garde-magafîn 
x^urra à chaque inftant fournir les 
ûtats qui lui feront demandés , pour 
:oniioître les confommations qui au- 
ront été faites , en prenant fur chaque 
dhemife le montant des Rations qui 
auront été délivrées d'une époque à 
une autre à chaque Régiment , Officier 
Général , &c. 

Le Garde-magâfin fe fera remettre 
diredtement les billets des Troupes , 
pour connoître s'ils font dans la forme 
prefcrite *, & lorfqu'ils feront en régie, 
il fera fur le champ délivrer, par les 
Commis , le nombre de Rations por- 
tées par les billets. 

La fourniture fera faite en nature^fe 
fur le champ : défenfes font faites à 
tous Commis ou Employés de délivrer 
des bons aux Troupes , a peine de revo« 
cation dans Tiiiftant même. 

Il ne fera fourni aucuns fourages 
aux Particuliers qui ne font pas em- 
ployés dans les Etats du Roi y fans ordre 

Tome IL E 
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par écrit de Tlntendant ou d'un Cc^a» 
nûfTaire des Guerrçs , à peine de radia^r 
don : ces ordres feront conferyés av^ 
^çntion -, ils doivçnt contenir le nom^ 
bre & la composition des Rations qui 
lèiont délivrées. Pour faite allouer ces 
dépenfes , il ffaut que l'ordr^ fpit rap^ 
por;ét 

Il eft défendu , fous peine dç radia** 
ôon , à toiit Gatde-magafin de déHvrer 
aucun fixirage aux Equipages des Vt« 
très & d'Artillerie , qu^ fur des &M 
de diftributipn , ou des ordires panku- 
becs du Capitaine > & en fon abfencQ 
de celui qui aura droit de le r^réfen* 
ter , vifés du Contrôleur des Equipa- 
ges , ou de quelque autre Officier équi" 
"^ent à portée de le faire s il fera émarr 
ger ces Etats par chacun des Capitd-^ 
jies ou Cpnduâeurs d'Equipages , fi« 
lion il retirera des reconnoifl&fices 
qu'il joindra aux ordres en v^erm é^ 
quels le fpurage aura été délivré* 



Foura^, 



REGISTRES A TENIR. 

Li Garde-mdgajin doU tenir fua 

Regijîres. 

Le premier cotté & paraphé do Dt* ' 

teneur , fur lequel il enregiftrera fans 
interruption & par dates , les fomines 
& quanntés en contes letcres , de tou- 
tes les recettes & dépenfes qu'il fera , 
tant en deniers qu'en fourages , envois 
& diftriburions \ les noms de ceux de 
qui il recevu , ou d qui il reii^ctra les 
ioms des lieux d'oTi arriveront les fou- 
rages , 8c pour lefquels ils leront delH- 
ties, fans aiicurles fatures , blancs , in- 
terli^es ni renvois. 

Le fécond oti il ^xircera par extraie 
les fonrages du premier , & y ouvrira un 
compte de recette & dépsnfe ; il réduira 
Icfoin &: fe'paiUe en quintaux du poids 
de loo livres , & le grain en fies de 1 1 
feoiflèaiix. Il fera ihutile de rappeller 
«bns ce regiftre les noms de ceux qui ont 
E ij 




100 Détails Militaires. 

remis , ni à qui on a diftribué , mais feu^ 
lemenc la date du jour& la totalité de U 
recette & diftribution de chacun , pour 
être en état à chaque moment du jour 
4ttconn0i{re i^ fijtuation. 

Le troifiéme où il y aura cinq comp- 
tes ouverts pour la recette qui! y rap- 
portera du premier. 

S ç A V o I R,. 
.» • - 

, i*^. Celui des recettes provenant des 
Magiftrats , à trois colonnes , de foin , 
•paile & avoine. 

1^. De celles provenant des contri- 
butions ou impolitions. 

> }^. De celles provenant des maga^ 
fins du Roi. 

4®. De celles provenant des Four* 
jiiflèurs , s'il y en a. - 

5^ Des envois qui lui auront été 
faits par les G^uxles-magafins. 

Il fera par4a en état , dans TinAant f 
de rendre compte en détail ^ ù, rinteûfo 
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dant ou le Direâeur Général le lui d«- 
mande , des fourages qu'il aura reças 
de chacun de ces endroits en particu- 
lier y fans être obligé de faire un dé- 
pouillement qui le nendroit trop long- 
tems* 

Le quatrième où il ouvrira de même 
cinq autres comptes pour les dépenfes. 

Le premier , pour les diftributioûn 
qu'il fera à la Cavalerie. 

Le fécond, pour celles qu'il ferai 
rinfanterie* 

Le troifîéme , pour celles qu'il fera 
aux chevaux des Vivres & i l' Artillerie.^ 

Le quatrième , pour celles qu'il fera 
aux Officiers Généraux , Etat-Major de 
l'Arn^e Se autres. 

Le cinquième , pour les envois qu'il 
fera aux Gardes-magafins , s'il fe trouve 
dans ce cas. 

Il feut que tout foit dnfi diftingué , 
attendu que les Rations que l'on doit 

£ iij 
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dîfttibaei à ces ààSévens Corp»^ ne 
iont nî da mèine poîd^ , til^laiocake 
mefitre > & poœ éviter toute confa^ 
&m y le Gstfd^-snft«fin ami tme femUe 
pamcttlkrte pour chaque Régiment^ 
dans laquelle il riendra les reçus enâiés. 
avec un petit lacet. 

Il dreÛèra mots psur mois ustËtat gc^ 
néral des diftributions qui auront été 
flûtes WBM Troupes 5 dans lieq«^ il dif- 
dnguera , la Csivalerie , f In£mterîe , 
les Equipages des Vivres & l'Artillerie » 
aiiifi que les Officiers Généraux & l'E* 
tat-Major de l'Armée. 

U joindra à cet £tat> les ocdies qu'il 

aura reçus pour faire les diftributioos.y 
& les reçus de ceux à qui îl aura déli- 
vré , qui ferviront de pièces juftifica- 
tives ; fans cette précaunon » la dépenfô 
fera rayée. 

Cet Etat doit être arrêté par le Corn-* 

miflaire des Guerres qui fe trouvera fur 
les lieux \ il n eft point permis àt con- 
(fondre un mois dans Tautre» 
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Comme il n'eft pas fait de décompte 
aux Troupes pour les fourages qui fe 
foumiâènc en campagi^ » U n'eft quef- 
tîon d'aucun rachat *, les <Mributioiis 
doîyent être e&âives« 

Le Garde-m^afin envoyerà régii-: 
lierement tous les quinze Jours , deux 
Etats de la (itUation de (on magafin ^ 
Tim à llntendant y Se l'autre au Direc-> 
feur Général. 

§ 

U finra recette & dépenfeen fkcs vui- 
des 9 dans la même forme que celles 
des ancres effetSé 

Dlptnfts en deniers , pour frais dû 
manutention du Magajin & autres i 

Le iTréforier des fourages de TAr- 
tnée remettra aux Gardes-magafins fur 
leurs recepiflcs j les fonds néceflaires 
jpour les trais dé manutention & ap^ 
jKÛntèmens dds Commis^ 

Les Girdes-magafins feront tenus de 

£ure arrêter à U fin de chaque mois ^ 

E» • • . 
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les Etats des dépenfes qu'ils auront 
faites , cenifiés d'eux par le Commif- 
faire des Guerres qui fera fur les lieux : 
il faut que la dépenfe foit proportion- 
née à la quantité de fourages qu'ils onc 
reçus ', on la fixe ordinairement fur le 
pied de deux deniers la Ration. 

Les dépenfes pour frais de journa- 
liers & de bottelage , doivent être corn- 
prifes dans un État particulier, aitiiî 
que les achats d'uftenciles & les frais 
extraordinaires , attendu que chaque 
nature de dépenfe doit compofer dans 
le compte général , un chapitre parti- 
culier , fur lequel la pièce juftificative 
de dépenfe qui y fera relative doit être 
rapportée. 

Ces Etats certifiés des Gardes-maga- 
fins & arrêtés par un Commiffaire des 
Guerres , feront envoyés à l'Intendant 
au plus tard le 5 du mois fuivant , avec 
les quittances des appointemens des 
Commis pour le même mois ; & celles 
des Gardes - magafîns , après que ces 
pièces auront été examinées £c viCees 



Fourages. 105: 

par ie Direâeur Général des fourages y. 
dles feront remifes au Tréforier qui 
les ponera en déperife fur fon regiftre, 
& les paflèra au crédit du compte du 
Garde-magafîn , auquel il ne fera remis 
de nouveaux fonds par le Tréforier ^ 
<}u'en juftifiant , par des pièces en bon* 
ne forme > qu'il ne lui en refte aucuns»-. 

Au moyen de cet arrangement , les- 
Gardes-magafins feront déchargés de la, 
comptabilité en deniers , & leurs rece-. 
pifles leur feront rendus à la fin de la. 
camp^ne par le Tréforier , en lui re-, 
mettant pour valeur , des acquits pouc, 
ie montant defdits recepiiTés. 

PRackS'VERBAUX. 

En cas de pertes & domms^es par 
terre & par eau , lorfque les effets fe- 
ront en mouvement , ou lorfqu ils fe- 
ront dans les magaflns , par incendie > . 
tormerre , pluyes , inonaations , nau- 
frages , vols ou dégâts y abandons ,. pri- 
fes ou pillages par les Ennemis , & au-^ 
très accidens & cas imprévus *, le Gar- 

E V 



lo6 Détails Militaires^ 

de-maga(în fe <k>nnera tous tes £>îns^ 
néceilaires pour en cônftater la vérité ^ . , 
il en cionnera fur le champ avis à Tin- 
tendant & au Direâeur \ il requerera 
le CommifTaire des Guerres de reii- 
dence , & en cas d'abfence > le Com- 
mandant des Troupes , d'en drefier les 
Ptoccs-verbaux circonftanciés , de ma- 
nière que le fait foit conftamment &C 
évidemment prouvé. Il faut trois expé- 
ditions de ces Procès- verbaux , Bne 
pour le Miniftre , une pour l'Intendant ,' 
de la dernière pour le Garde-maga(tn y 
ôc que le tout foit fait dans les vingt- 
quatre heures au plus tard. 

On croit devoir mettre ici l'Etat des 
appointemens qui ont été accordés aux 
Commis des fourages qui ont été em- 
jioyés pendant la Campagne de 1745* 

Au EHreAeur Général des 
fourages paj^ mois > . • « 500L 

Au Contrôleur Général 
des fourages , ( le^ appoint 
umcns m font pas réglés. ) 



FourageSé lO*^ 

A chaque Garde-magajtîn 
par mets, • • . . • 150L 

A ckac|ae Ajrde-Garde- 
inagafin , Commis aux re- 
cettes & Conducteurs , à 
chacun par mois y . • •* ï 20 L 

H y a des Commis qu'on 
a ei^ployés par fupplément , 
^quels on donne par mois y ^ L 

Aux ]^aîcres journaliers 
^ mois 9 . • . • • (>oI« 

Aux bottékurs par jouz, s L 5 C 

Aux jourttaliers ordinai- 
res par jour > «. . - • • iL 

Lorfqu'on fait bocteler aa cent > on 
^nne ordinairement dia à douze (bU 
par cent, â^dans un cems ^eflef quinic^ 
iûls , c'efl le pcix le plus hàuc \ u» 
^mme peut fair^^ par jour loo bocM 
de foin y.iL même ^qu'à 300. 

E v) 
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HA C H O I R S. 

Ordonnance du premier Avril ij^^i 

SA Majefté étant mformée de Futi- 
lité que la partie de fa Cavalerie 
qui a fervi les campagnes dernières en 
Veftphalie , en Bohême & en Bavière , 
a trouvée dans Tufage de la paille ha- 
chée , & défirant établir ce même ufage 
dans le Corps de la Gendarmerie , & 
dans les Regimens de Cavalerie & de 
Dragons qu'elle a deftinés pour les Ar- 
mées du Rhin & de la Mofelle ; Elle 
a ordonné ôc ordonne ce qui fuit. 

Article premter. 

Il fera inceffamment çonftruit , en 
vertu des Ordres de Sa Majefté, & 
dépofé à Strafbourg & à Metz , la quan- 
tité de hachoirs néceflaires pour être, 
diftribués à la Cavalerie des deux Ar-^ 
mées du Rhin & de ta Mofele. 



Hachoirs^ SO9, 

ï I. 

Cette diftributlon fe fera fur le pied 
de trente-deux hachoirs pour le Corps 
^ k Gendarmerie , à raifon de quatre 
bachoirs p^ Efcadron y de feize ha- 
choirs à chaque Régiraient de Cavale- 
rie 5 à raifon d'un hachoir par Com- 
pagnie > & de quinze hachoirs à chaque 
Régiment de Dragons , fur le même 
pied d'un hachoir par Compagnie. 

I II. 

Les hachoirs feront marqués au nom 
du Corps & de la Brigade , ou Com- 
pagnie qui les auront reçus*. 

I V. 

Sa Majefté fera fournir pareillement 
deux eharettes à la Gendarmerie , & 
une charette à chaque Régiment de; 
Cavalerie & deDragons-, pour le trant • 
pon defdits hachoirs pendant la cam- 
i)agne ; lefquelles eharettes feront atte- 
lées de deux bons chevaux aux dépens 
àxx Corps : Et afin que la dépenfe ne 
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leur foit point à charge y Sa Majeftc 
leur fera payer quarante fols par jour , 
& psLT cheval y pendant touc le tems' 
<pie les Troupes qui feront ufage des* 
Hachoirs recevront la paye de campa^^ 
gne y tant pour l'achat des clievaux ^ 
que leur nourrimre & Entretien , fur 
les Etats qui en ieront arrêtés en con* 
fèquence de$ revues faites p;ir les Cotn* 
mmàires des Guerres , ic qui devront 
être vifirs de» Intenduii cfefdites Ar- 
mées. 

Il fera en outre payé quinze jours de- 
iblde , indépendamment de celle de' 
campagne , linr le mème^ pied de qua- 
rante fols par jour & par cheval , pour 
tenir lieu du tranfport des hachoirs , 
tant au retour qu a rentrée de la cam-- 
pagne , & pendant les marches que 
pourront faire les Corps pour changer 
de Garnifon ou de Quartier.^ 

VI. 

Veut Sa Majefté que les Gommîflai- 
res de« Guerres fe faflfent repréfenter 



Hachoiff. m 

les hacIicÀfs de chaque CosQpg^ie lors^ 
de leurs revues » & qu'ils informent 
régulier^uent le Secretaired'Etac ayanc 
le Départenient de UuGuerre^» de cellesr 
qui en manqueront , &c des mefures 
qui aui:<Htt été prifes par le Capkaiue» 
pour en Étire le remplacement»^ 

Vil 

tes charettes diargées de hsuâicÀti 
marcheront toujours à la B&re des Baga- 
ges du Régiment, même avant celui 
eu Mettre de Caitip , auquel Sa Ma-' 
• jefté ôfdonne très exprefiement , ainfî 
qu'aux Majors des Corps , de tenic' 
exadèement ta main à ce qui eft en cela 
de fes întenrions^ , à peine d'en repon- 
dre perfotinellement V Enjoint au Va- 
guemèftre de l'Armée d'informer le 
Général , des contraventions qu'il aura 
remarquées , afin qu'il puifle en ren- 
dre compte a Sa Majeftel 

V I I I. 

Déjfend très-exprefîement Sa Majefte 
aufdits Officiers > de charger ou fouf- 
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frir qu'il foit chargé fur lefdices voito* 
fes , autre chofe que des hachoirs ; En- 
joignant pareillenient Sa Majefté auf- 
liits Meftre de C^^p & Majors , d'y 
tenir la main , &c audit Vaguemeftre » 
d'y veiller pour en rendre compte au 
Générale 

Pour l'examen des comptes des fbo^ 
rages , il faut avoir l'Etat du Roi qut 
régie la quantité de Rations qui doit 
être fournie à chaque Troupe > à cha- 
que 0£Scier général , particulier , & â 
tous ceux à qui il en eft accordé^ lei 
ordres qui auront été donnés pour dès 
fournitures extraordinaires -, les quit- 
tances des Troupes, & de tous ceux, 
à qui il en a été fourni ; des pièces en 
régie pour prouver les dcpenfes en de- 
niers qui doivent être à la charge de. 
Sa Majefté \ & généralement toutes 
les pièces fervant a appuyer les articles 
portés dans le compte , & qui* doivent 
ctre revêtues des formes prelcrite s •, les 
regiftres des Gardes-magafîns , afin de 
pouvoir conftater la recette , & voir fi 
k dépenfe quadre avec les reçus \ iJb. 



Hachoirs m lit 

faut aum avoir le marché , quand la 
fourniture eft par entreprife, 

: On trouvera à TArticle des Fouragts 
en Garnifon porté ci-defFus , tout ce qui 
regarde la compofition de la Ration pour 
rinfanterie , la Cavalerie & les Dragons^ 
des édairciiTemens néceffaires pour dlf- 
tinguer le bon fourage d'avec le mauvais ; 
les peines prononcées contre les Ofir- 
ciers , Cavaliers , Dragons & Gardes* 
tnagafins qui converdflent la Ration en 
argent , - oc contre les habitans qui en 
acnettent ; la façon de faire les meules 

Sour la confervation des fourages ; l'Etat 
e ce qui doit être fourni à chacun fui* 
▼ant fon grade ; & bien d^autres éclair- 
ciflemens qui peuvent auffi regarder le 
fervicc des Fourages en Campagne. 



/ 
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GRE N A D t E K S. 



L 



£ choix (les Gienadieis fe fera^ 
autant qu'il fe pourra » le jour dé 

la revue dit Commiflaire* Cod^ de M. 

Briqua ^ Tànu /• pag. ^6l* Art* IXi 

Le remplacement dés Grenadiers qui 
manqueront dans le Régjinient des Gre^ 
nadiers de France , fe fera chaque an-- 
fiée par les Compagnies de Grenadiers 
Royaul[ des Provinces du Royaume > & 
les Capitaines pay^iront i diacun de 
ces Grenadiers dé remplacement , la 
fomme de 30 liv. pour leur tenir lieU 
d'engagement pendant fîx ans; fçavoir , 
1 5 liv. qu'ils toucheront en panant de 
leurs Provinces jar les ordi^es de l'In- 
tendant qui en fera faite la retenue au 
Corps fur le compte dii Capitaines^» Se 
les autres 1 5 liv. à leur arrivée au Régi- 
ment 5 où ils fe rendront fur les routes 
que Sa Majefté leur fera expédier. Orw 
donnance du là Février 1^4^ > -^r- 
ticU IX. 



GrenûdiirSé 1 1 5 

Lç5 Grenadiers de remplacement au- 
lont leur congé abfoia a Texpiration 
(le leurs fîx années de fervice dans le 
Réâment \ ic (\ après ce terme i ils 
veulent renouveller leur engagement 
pour (ix autres années > il leur fera en- 
core donné 3 o liv. fur le compte da 
Capitaine : ils auront la mcme liberté , 
ayant reçu leur congé , de revenir après 
un an & jour , prendre leur rang & 
leur ancienneté dans la Compagnie où 
ils auront fervi , mais alors il ne leur 
fera donné que la £3nune de 20 Uvr 
pour le renouvellement de leur enga- 
gement* Ibidem > An. X0 



#?^ 
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HABILLEMENT 

De V Infanterie , de la Cavalerie^ 
& des Dragons. 



INFANTERIE. 

SA Majefté a ordonne & ordonne> 
qu'à l'avenir les Régimens de fon 
Infanterie Françoife qui auront à re«r 
nouveller en tout ou en partie leur 
habillement , feront tenus de fe con- 
former exactement au Règlement porté 
ci- après , & a faire obferver régulière- 
ment les qualités , quantités , & lar- 
geurs qui y font prefcrites pour les juf- 
te-au-corps , veftes & culotes ; comme 
auflî de remplacer les parties de l'équi- 
pement , à mefure qu'il y en aura à 
renouvelter , fuivant les Modèles por- 
tés par ledit Règlement v Enjoint Sa-" 
Majefté aux Colonels ou Comman^ — 
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^s , ic aux Majors , d y tenir la main , 
i peine de répondre des œntraventions. 
Voulant au implus Sa Majeftc que fes 
Ordonnances des 10 Mars 171^ y Se 
io Avril i7}<> , aufquelles Elle n'en- 
tend déroger qu'à l'égard de ce qui s y 
tiôuve contraire à la préferite, foient 
exécutées félon leur forme & teneur. 
Ordonnance du zg Janvier ij^j. 

REGLEMENT 

'irrité par Sa Majejléyfur ce qui doit 
itre dorénavant obfervé dans VHa^ 
iïlUment & Equipement des Ser^ 
gens y Caporaux , AnfpeJJades , Sol* 
dats & Tambours defon Infanterie 
hançoife» 

Habillement des Sergens. 

L*habit complet de chaque Sergent , 
feracompofé de trois aulnes trois (juarts 
^ drap de Lodeve ou de Bédaneux , 
^ W aulne de largeur entre les deux 
'^eres , pour jufte-au corps , vefte & 
^te , & d'un quart d'aulne de drap 
^^ même qualité pour les paremens. 
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bour , pour leur tenir lieu de doublure^ 

Les juftes-au-corps feront croifés fur 
le derrière en furtout » & les plis ne 
feront point arrêtés. 

La manche fera eii botte , à l'ordi- 
naire , ayant des boutonnières ouver* 
tes , afin qu'elle puiflè s'abattre. 

Les veftes feront croifées Se plus 
courtes que les juftes-au-cx>rps , d*envi- .. 
ron huit pouces ; la patte pour marquer, 
la poche > fans boutons. 

Les paremens des manches contî-.^ 
nueront d'être en couleur , fuivant Tu- . 
fage de chaque Régiment , &c ceux des 
Caporaux feront en outre garnis avec 
trois brandebourgs de laine > & ceux 
des Anfpeffades feulement bordés. 

Les juftes-au-corps & veftes feront 

garnis de boutons de cuivre jaune ou . 
lanc , ou d'étain » jufqu'à la hauteur 
de la taille , avec une poche de toile â 
dEpite 3 & une à gauche dans les plis. 

Il fera fourni à chaque Sergent , Ca- 
poral > 
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AnfpelTàde , Soldat & Tam- 
ane paire de guêtres de toile 

El%UirEM£NT. 



n fera fourni à chique Soldât , une I 
demie giberne à poche de vache rouge [ 
ou noire , la patte de même , ayant lU^ J 
pinon de cartouche à dix - neuf on- 
vingt trous -, la bandoulière de buffle ^, 
Inen coufuc , fans clous , ni piquûte ^ \ 
iTec deux cordons attachés au bas de { 
U cartouche , pour porter un fourni- 
méat i poire de bois , une poire à pou- 
dre , ou un pulverin. 

■Un ceinturon i un feul pendant, 
Wec fon porte-bayonnette , pareil au 
inodëe } Bien coufu , & fans clous > ni 
piqûre. 

Let ceinturons des Sergens feule- 
•neat feront piques. 

tes gibernes feront à poche de va- 
^ , au heu de coutil , bien coufucs i 
fïQS clous , ni piquûte , fuivant le mo- 
i ^e. 
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■ Habillement deTambouiU 

Il fera employé à rhabillemcnt des 
Tambours , les hiêmes qualités & quan- 
tités de drap , d'étoffes & de boutons 
qu'à ceux des Soldats , avec la peàte 
livrée en brandebourg , jufqu'à la po- 
che feulement , tant dans les Régiment 
i^ portent la livrée de Sa Majefté , 

3ue dans les Régimens qui portent celle 
es Colonels ■, les ceinturons & coUers 
feront de buffle , couverts de livrée. 

Les chapeaux feront du poids de dix > 
onze & douze onces fabriqués , confet- 
jnémenc à l'Arrêt du 1.6 Janvier 1746 j 
bordés d'or ou d'argent faux ; ceux de» 
Sergens feulement devant être bordés 



Les Caporaux , Anfpeflâdes » Sol- 
dats & Tambours , feront i l'avenir 
obligés de s'entretenir d'une ciavate de 
crépon ou étainine noire. 
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InJlruSion fur la façon & traitement 
d'un iufe^aU'Corps de Soldat, 

29 Janvier 1747. 

Les draps de Lodevc ou de Bcda- 
neux , affeâcs par l'Ordonnance du 1 9 
de ce mois pour l'iiabillement de l'In- 
£incene , ayant une aulne de largeur 
eatre 1^ deux liiîeres , les manches fe 
nouvetont aiTez larges s mais il eft né- 
celïâire d'avoir attencian , en faifanc 
coupM les habits , que le même Tail- 
leur habilla trois Compagniesau moins , 
& p^rdculieremem dans le cas que les 
Régimens habillent par tiers ou par 
quan , que l'on prenne mefure à trois 
hommes dç taille S: hauteur diâcrence '■, 
afin qu'au moyen de cmq aulnes un 
quart de drap , & crois fix d'aulne pouc 
les pateniens , les trois Soldats fe trou- 
vent également habillés. 

Il faut que les juftes-au-corps foieut 
ï. un pouce de rerrj , le Soldat à ge- 
noux -, que la tailla foit biirc , de ma» 
BÏete que la ceinture la marque , por- 
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tant fur les boutons de côté. Les quatre 
bafques de l'iiabit doivent avoir pat le 
bas , cbacune la demie largeur du diap , 
& un chanteau de crois ou quatre pou- 
ces de plus ; les poches de toile > dans 
la Hiême forme de celles des culottes , 
doivent être placées , fuivani l'Ordon- 
nance , entre le drap & la doublure de^ 
côtés des bafques de devant , enforte 
que le haut dis la poche foit bien coufij 
lur le droit iil des tailles , qu'il eft né- 
celTàire de mettre fous les boutons des 
côtés , &C faire obfervet aux Tailleurs' 
d'ouvrir & faire les ŒuîUets avec des' 
poinçons , pour attacher les boutons à 
queue , d'y faire pa(Tèt des lanières de 
toile , & de mettre des droits fils de' 
groflè toile fous les boutons & du côté 
des boutpnrûerçs. 

Le pri:( de l'habillement , les frais 
du voyage de l'Ofticier déppté pour 
l'aller faire , les façons des habits , & 
les frais d'emballage , de tranfpotT Sç 
de voiture 1 ferorit pris fur les fonds de» 
fnaffès , comme suffi les réparations 
néceflaires aux fouriumens j porte-four- 
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}iimens & ciccouches \ Se attendu que 

lefdits fournimens , porte- fournimens 
Si canonches ne doivent ctre renouvel- 
les que tous les fix ou fepc ans , il ne 
fera compris que la moiric feuleniencde 
cette dépenie dans le montant de cha- 
que nouvel habillement , fans qu'au- 
cune partie du fonds defdites maflès , 
pnilTè être employée à d'autre ufag« , 
ibiis quelque prétexte que ce puiiTe être. 
Ordonnance, du i Q Mars lyXQ. 

Les Officiers de chaque Corps feront 
tenus de fe pourvoir , à leurs dépens , 
d'habits uniformes qui feront fembU- 
bles à ceux dtjs Soldats , avec la diffé- 
rence feulement , que leur jufte-au- 
corps fera de drap d Elbœuf , ou autres 
Manufactures de pareilles efpéces ; que 
les vertes & culortes feront de drap 
blanc , écarlate ou bleu , * les boutons 
feront de cuivre doré , ou d'argent fur 
bois , & les bords de chapeau feront 

* Suivant l'Ordonnance du lo Avril 
1736 , toutes les vefles 6t les culottes doi- 
, Jrent être blanches , les doublures auHî. 
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d'or ou d'argent fin , fans que lefdiw 
juftes-au-corps ou vertes puiflènc être 
doublés d'autre étoffe que de laine , & 

?H'il y foit employé aucun galon j ni 
l d'or ou d'argent. Ibidem. 

Il eft ordonné aux Colonels & Ma- 

i'ors , d'y tenir la main , & d'informer 
e Secrétaire d'Etat de la Guerre , des 
contraventions qui pourroient arriver", 
à peined'interdidtion & même de pein'e 
plus fevere > lî le cas y échoit. Ibidem. 

Et afin que Sa Majeftc foit réguliè- 
rement informée de ce qui fêta fait en 
exécution de fes intentions fur les ha- 
billemens de fes Troupes , & l'emploi 
des maftès qui y font affedées , Elle 
veut & entend que par les Majors des 
Régimens , ou pat les Officiers chargés 
dudit habillement , il foit remis au 
Secrétaire d'Etat de la Guerre , un dou- 
ble des marchés qui feront dorénavant 
pafles poflr raifon deidits habillement , 
huit jours après qu'ils aiiront été fignés. 
Ordonnance du to Mars IJZQ. 
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CAFALERIE, 

L'habillement des Brigadiers & Ca- 
valiers demeurera compofé d un jufte^ 
au-corps de drap de Lodeve ou de Ber- 
xy , bleu 3 blanc ou rouge , félon la cou * 
leur afTeâée au Régiment , doublé de 
ferge d* Aumale ou autre étoffe de même 
qualité , avec un buffle ou une vefte de 
tricot couleur de chamois , fuivant au'il 
fera convenu dans le Régiment \ * d'un 
chapeau > dont la forme -aura quatre 
pouœs deux lignes au moins de profon- 
deur, en fone qu'il puifTe être aifément 
garni d'une calotte de fer ou de méche^ 
le bordé en or ou argent fera d'un^ 
once. Défend Sa Majefté d'employer 
des couleurs fines aux habits de Briea- 
£ers ou Cavaliers , & permet feule- 
ment un bordé d'or ou d'argent , du 

mmÊmi'mmmmimmmmmmmmmÊmmmmmmmmammÊmÊÊmmmmmmÊmmmm 

^ n a été réglé que le revers des deux 
cAtés da jiifte-au-corps qui alloit du haut en 
bêM f s'ira plus que jufqu'à la poche. 

F iiij 
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poids d'une once , \ la manche des Bri- 
gadiers. Défend pareillement Sa M»- 
iefté , les cartouches fur les hoitiiès , 
Dourlês ou chaperons , aufquels il fera 
mis un fimple bordé en laine ou galon 
de livrée. 

Les habits uniforities des Officiers , 
feront en tour femblables à ceu% des 

Cavaliers , à l'exception qu'ils feront 
de drap d'Elbœuf , ou autre Manufac- 
ture femblable : il n'y fera employé de 
doublure d'aucune étoffe , que de laine , 
ni aucun galon , ni fil d'or ou d'argent 
fur les juftes-au-corps , ni fur les vef- 
tes ; feulement des Doutons de cuivre 
doré , ou d'argent fur bois. Ordon- 
nance du z8 Mai iy33 j -dnicU JI, 

Il ne fera fait à l'avenir aucun ha- 
billement par les Régimens de Cava- 
lerie , que fur des marchés contenant 
les qualités , les quantités , & le prix 
des différentes efpeces de fournitures , 
lefquels marches feront préfcntés par 
les. Officiers charges du détail , aux Inf- 
pedcurs , pour être par eux examines 
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& envoyés avec leurs avis au Secre- 
taire d'Etat de la Guerre , pour en ren- 
dre compte à Sa Maiefté \ faifant défen- 
fes de mettre en exécution lefdits mar- 
chés , qu'après qu'Elle les aura approu- 
vés. Ibidem , Article II L 

Les Carabiniers , Royal- Allemand & 
les Houdàrts , ne font point compris 
dans' les précédens articles y il ne fera 
rien changé a leur habillement, /^i- 
dcm , Article If^. 

Les Brigadiers & Cavaliers des Ré- 
gimens de Cavalerie , y compris les Ca- 
rabiniers & Royal-Allemand ^ feront 
tous enl)ottes molles, fans quà Tave- 
nir les Capitaines puidènt en donner 
de fortes , tous aucun prétexte. Ibidem > 
ArdcU V. 

L'Ordcbfinance du premier Septenv- 
bre lyi?.. Article XVIL & celle du 
28 Mai 17 j 5 , font défenfes aux Com- 
nûflËûres de padèr dans leurs Revûei; 9 
desCavaUers qui n'auront p^s des bot- 
tes molks. 

F V 
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Suivant la même Ordonnance an 
i8 Mai 1 7 } î , les bandoulières de buf- 
fle à anneau roulant , feront de la lar- 
geur de deux pouces , une ou deux li- 
gnes : le ceinturon de buffle fera moins 
large que la bandoulière , & l'un & 
l'autre feront piqués iiniplement dans 
les bords. Ibidem , Article VI, 



DRAGONS. 

A l'égard des Officiers de Dragons, 
Sa Majefté veut que leurs juftes-au- 
corps & veftes foient de même que 
dans la Cavalerie , de drap d'Elbceuf , 
ou autre Manufacture femotable , fans 
y employer de doublures d'autre étoffe , 
que de laine , ni aucun galon , m fil 
d'or ou d'argent fur les juftes-au-corps 
ou veftes , mais feulemen: des boutons 
de cuivre doré ou d'argent far bois , à 
l'eïceprion de ceux defdits Régimens 
«iont l'Uniforme étant en bouioimie- 
les blanches, les Oflîciers continueront 
deponer les leurs en âl d'ai^enc, fans 
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ancun galon ni ornemens fuperflus , le 
tout à peine d'interdidtion. Ordonnant 
et du 10 Avril iy3J. 

Les Dragons doivent avoir des bot« 
unes. 

Sa Majefté a ordonné & ordonne 3 
qu'à l'avenir tous les Officiers de fef- 
dites Troupes » pendant qu'ils feront 
auxCorpSy fbit en Gamiion dans les 
Places , en Quartier dans le plat Païs » 
ou en marche , poneront 1 nabit uni- 
forme ; leur i^iiànt Sa Majefté très- 
expreflès défenfes d'en poner d'autres » 
comme aufli dajouter aucuns orne* 
mens fuperflus > m de faire aucuns chan- 
-gemens aux juftes-au-corps , veftes , ou 
ancres parties de leur habillement , à ce 
qui eft porté par les Ordonnances du 
10 Mars 17Z9 pour l'Infanterie 3 & i& 
Mai 1733 pour la Cavalerie. Et à l'é- 
gard des Officiers de Dragons , veut Sa 
Majefté que leurs juftes^u-corps & vef- 
tes ibient de même que dans la Cava- 
lerie , de drap d'Elbœuf , ou autre Ma- 
mi£iâure femblable 9 fans y employer 

F vj 
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des doublures d'autre érofFe , que (fc 
kine , ni aucun galon , ni fil d'or ou 
d'argent fur les juftes-au-cotps ou vef- 
res , mais feulement des boutons de cuî- 
vie doré ou d'argent fur bois , à l'excep- 
tion de ceux deiditsRcgimens donr l'U- 
niforme étani en boutonnières blanches, 
les Officiers continueront de porter les 
leurs en fi! d'argent , fans aucun galon , 
-ni autres ornemens fuperflus , le tout à 
peine d'inrerdiiition. Ordonrtanu da 
tO Avriliy^y. 



|-::rr:-J 

^B Les juftes-au-corps des cent trois Ba* ^H 

^* taillons de Milice , y compris les trois 
de la Ville de Paris , feront foiunis en 
drap gris blanc de la Fabrique de Lo- 
deve , ou de celle de Bédarieux ; les 
paremens feront de la même couleur, 
ayant des boutons d'écaiii jufqu'aux pa- 
ciies , qui feront garnies de quatre 
boutons , Sa de pareil nombre fur les 
HiancliËS, au lieu de trois qu'il y avoit 
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auparavant. . Ordonnance du zS No'" 
vembrc IJ46 $ Article premier m 

Les habits des Sergens feront aafC 
compofés en drap de pareille qualité , 
& doublés ainfi que ceux des Soldats , 
en ferge d'Aumalle^ ou cadis gris- 
blanc > des Manufaâuresdu Gevauoan ; 
les paremens des manches feront doré^- 
navant en blanc , earnis au moyen d'une 
aulne de salon dareent en bordé > bc 
de quatre boutons d étain fur chacun ^ 
d'un modèle différent à ceux des Sol^ 
dats , avec. le même nombre de quatre 
boutons fur chaque poche. Ihidem > 
Article IL 

Les jufte-^u-corps des Tambours corw 
cînueront d*être rournis de la même 
qualité de drap bleu 5 parements roi»- 
ges 9 aarec des agréments de Lu livrée du 
Roi y doublés de rouge. Fait Sa Majefté 
défenfes aux Commandans defdits Ba^ 
taillons , de fouftnr qu'il foit fait aucun 
changement à llJnirorme qu'Elle a rd- 
glé par cette Ordonnance , a peine d'en 
lépondre.. Jbïdcm > Article IIL 
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HOPITAUX MILITAIRES. 

IL paroit cert^ qu'il n'y àyok point 
anciennement d'Hôpitaux pour nos 
Armées , ni à leur fuite > clans le tems 
qu'elles n'étoient compofées que de b 
Chevalerie du Royaume > ou des Mili» 
ces des Provinces , & des Villes qui 
n'étoient obligées qu'à un Service de 
quarante jours , ou de trois mois au 
plus. Cet établiflèment étoit d'autant 
^moins néceffaire > que y comme ces 
Troupes marchoient fans folde y c'étoit 
l'afFaire de ceux qui les envoyoient ou 
les conduifoient à la guerre j de prenr> 
dre foin de leurs malades ou blefles ^ 
qui y félon les apparences , fe retiroiem 
lorfqu'ils n'étoient plus en état de 
fervir. 

Mais il n'en fut plus de même » après 
que Charles VII. & Louis XL eurent 
totalement changé la forme de la Milice 
Fran^oife > en prenant k leur iblde ua 
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Corps de Troupes perpétuellement fub- 
iîftant à leurs ordres :au moyen des im- 
pofitions qu'ils exigèrent de leurs Peu- 
ples pour le racheter de la corvée de ces 
Milices momentanées , dès-lors chaque 
Soldat devint im homme appartenant 
immédiatement au Roi y & doiit la 
confervàtion lui fut plus pamcuhere^: 
jment précieufe , de par conféquent il 
eft à préfumer que dès-lors rétablifle- 
.ment des HôfHtaux militaires > devixïc 
une chafge de la Royauté. 

Quelques recherches cependant qu'oii 
ait pu faire , on n'a trouvé ni Ordon- 
nance , ni Règlement qui pût indiquer 
i'ori^e de cet établiilèment *, l'unique 
raif(m qu'on en peut rendre > eft là 
variation continuelle 'dans la manière 
de former nos Troupes jufqu'au Régne 
de Louis XIIL fous lequel elles ont pits 
la confiftance dans laquelle elles fubfif- 
tent aujourd'hui , & cette même raifon 
avoir hut d'abord regarder le Cardinal 
de Richelieu , conrnie le Fondateur dés 
Hôjntaux militaires , d'autant plus qu'il 
^f^ude rixi£nu€c Im-SDeme dans fon 
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Tejtamenc politique , Partie II. Ckd' 
pitre I. feciion ^ , où il répond que 
l'Infanterie Françoife fera b(fn dilci- 
plinée , fi , entre plaftsttrs moyens qu'il 
ptopofe, on i.- des Hôpitaux qui fut- 
veni l'Armée en tous tieux i ainjl , 
ajowe-t-il , qu'on Va fait la même an- 
née , c'eft-à-dire, en 16^9. Il s'enfuit 
en effet alTez naturellement , que la,. 
Campagne de iS } 9 feroit l'époque de 
l'établiuement des Hôpitaux militaires î 
& dans ce cas , il faudroit ncceir^re- 
ment en faite honneur à la mémoire 
de ce grand Miijiftte. 

On ne prétend pas le lui ravir , mus j 
la vérité oblige de dite que l'idée n'en I 
^toit pas nouvelle de fon tems , & que J 
l'ufage en' étoit connu dès le Réj^ne dé 1 
Henri IV. puifque l'on trouve dans le 1 
Recueil de la Prévôté de l'Hôtel , uiié" ' 
Ordonnance origiitale de ce Prince en. 
date du 16 Décembre 1591 > qui régie 
rimpofition qui fera levée tant fur les 
vins que fur les cidres que les Caba- 
retiers d'Armée vendront , & cpti en 
applique le produit j à U dépeiife qu'il 

k À 
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faudra faire pendant le /îége pour foi- 
cner les Soldats bleflés î la même Or- 
donnance impofe dix fols par femaine 
fur tous les Bouchers , RotifTeurs , Met- 
ciers , Tailleurs & Cordonniers qui 
fuivront les Troupes , & on en deftine 
le recouvrement au même objet. Avec 
une pareille Ordonnance , il eft évident 
que Henri IV. a eu des Hôpitaux dans 
les Armées. U eft vrai que l'établitTe- 
meni n'en paroît ici que momentané , 
le pour un liége feulement ; mais ce 
qu'il fit pour ce iîége , il le fit vraifem- 
blablemenc pour d'autres. Onobfervecfl 
en palTant , qu'il falloît que pour lois 
rétablifièment de l'Hôpital fiir bien 
fïniple ; on ne tireroit pas aujourd'hui 
tle f'impofition , de quoi payer le quart 
des appointemens des Médecins & Chi- 
rurgiens d'une Armée médiocre. 

Il faut donc néceilàirement fe re- 
dmre à n'attribuer au Cardinal de Ri- 
chelieu , que la gloire d'avoir établi 
les Hôpitaux militaires perpétuels , ou 
au moins pendant tout le cours de la 
guerre , Ôc nous en avons la preuve 
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Kun Brevet pour la Surinccndance Je 
ôpiral de l'Armce deftinée au £&■ 
cours de Cazal. Ce Brevet eft daté du 
jG Février 1619 , Anciem Protocolts 
du Bureau de la Guerre. 

Sa date prouve en même tems une 
erreur manifelle dans l'imprellîon da 
Teftament du Cardinal , "qui cite > com- 
me on vient de dire, l'année 1639, 
cemme l'époque de l'établilTêment dos 
Hôpitaux nubtaires. L'erreur n'cft que 
d'un chiffre , & de la première Edition 
elle a palTé dans toutes les autres. 

Le Brevet donc on parle eft expédié 
à M. de Sourdis , Archevêque de Bor- 
deaux , en rabfence du Cardinal de U 
Rochefoucault , Grand Aumônier de 
France ; & il en réfulte que cette In- 
tendance faifoit partie des Fondions 
A^x Grand Aumônier , comme une dé- 
pendance de la direâion qu'il ayok 
de toutes les Maladreries du Royaume. 

Indépendamment de cette première 
Pièce , on en a découvert pluiieurs ao- 
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très de Tannée fuivante qui ont été 
€otmnuni<piées par feu M. de Cangé , 
Commiflàiie Ordonnateur des Guer- 
res , & premier Valet de garde-Robe 
du Roi \ içavoir , un Etat (igné du Car* 
dinal de Richelieu lui-même , des Of- 
ficiers deftinés à fervir aux Hôpitaux de 
l'Armée d'Italie y Se des appointemens 
qui leur furent réglés : TOriginal de 
cette Pièce fe trouve à la Bibliotéque 
du Hou MMSS. de M. le Tellier , 
tf* 94^8 : un autre Etat , mais fans fi- 
gnatmre , des Officiers affeâés à THo- 
ptal de Pignerol •, enfin un Ordre en 
ûrig^nal figné par rArchevcque de Bor- 
dera, Commidaire en cette partie > 
pour lé règlement du Service & le 
maintien de la Police dans le même 
Hôpital de Pignerol. 

Il réfulte de ces trois Pièces , qu'en 
estas de guerre on connoifibit déjà deux 
fcrtes d'Hôpitaux pour le fervice des 
Armées 5 les uns qui fuivoient l'Armée 
même où l'on recevoit les Soldats qui 
toniboient journellement malades dans 
Jm Camps > & où l'on panfoit les bief- 
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fés fur le champ les jours d'aâion ; oif 
appelle aujourd'hui ces Hôpitaux , Hôr 
picaux ambulans. Hes aiitres , comme 
celui de Pignerol , croient fixes & ét»- 
blts dans des lieux fias en arrière des 
Pais où l'Armée s'avançoit. L'Hâtai 
ambulant y renvoyoit apparemment les 
malades &i les blelfês aufquels il avok 
fourni tes premiers feeeurs. 

Le Cardinal de Richelieu ps boina 
pas même fes attendons aux feiils Sol- 
dats qui par indigence en avoient plus 
befoin i il prévit que parmi les Om.- 
ciers même , il s'en rrouveroit quel- 
ques-uns aufqiielsles moyens manque- 
roient pour conferver leur lânté &,leur 
vie-, & qui s'expoferoient plutôt à la 
perte de l'une onde l'autre , que d'aller 
mandier du fecours dans un Hôpital.; 
il voulut foulager leur honte , ou pour 
mieux dire leur délicatelle , par un éta- i 
blifTement qu'il fit en leur taveur , Se ] 
dont on voit le détail par un Mémoire i 
qui fe trouve par hafard dans les Aj- 
cnives des Affaires Errangeres , fans 
_qu'il foit au Bureau de la Guerre.. Il eft 
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«Ait par ce Mémoire non figné , datte de 
lSj8 , & donc roriginal eft peut-être 
perdu ; qu'en vertu d'une Fondation 
du Cardinal de Richelieu , il y ^ur.a i 
h. grande Armée fix Jéfuites , quatre 
Pères Se deus Frères , un CuiTmier Se 
cinq Aydes , un Chirurgien Se un Apo- 
[iquaire , deux charettes & fix moutons 
par jour pour donner des bouillons i, 
ceux qui ne veulent point aller aux 
Hppitaux , & même des potages j & 
ope l'ét^linèmeiit ne fera que de b 
moitié dans les petites Armées , que les 
Jéûûtes auront loin de la confcicnce 
des malades , 8c fe trouveront aux ac- 
tions pour donner l'abfolutiou, Les 
Jéiiiites étoient vraifemblablement les 
mêmes , que ceux qui formoienr les 
Miflîoni militaires. Quant à la fourni- 
ture des bouillons & potages , l'ufaee 
eft aujourd'hui de n'en point réfuter 
aux Officiprs qui en envoyent chercher 
à l'Hôpital ambulant , où il y en a tou- 
jours pour les Soldats malades ou bief* 
ies. ■ 

Qa i raèaxç depuis porte plus loijt 
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l'anention pour les Officiers qui fer- 
vent dans les Armées éloignées , com- 
me en Italie } on les reçoit dans les 
Hôpitaux fixes , où ils font traités dans 
des chambres propres & féparées des 
falles des Soldats 1 le Roi y paye i l'En- 
rrepreneur pour chaque Officier , le 
double de ce qu'il paye pour chaque 
Soldat i on les y aflemble par charti' 1 
brées de quatre , cinq ou fix , Lorfqu'iU 1 
fonr en convalefcence , au jnoyen dO- 1 
quoi ils font parfaitement bien nourris* | 

''I 

On ne fixait fi le Roi entretenoit fii{ | 

fes fronrieres des Hôpitaux en rems dà 
paix du tems du Cardinal de Richelieu , 
on n'en trouve aucune trace j mais l'é- 
lablillèmenr dans les lieux où les Trou- 
pes font nombreufes , en eft néceJÏairej 
on en conçoit ailément les raifons , 
fans qu'il faille les expliquer. On con- 
çoit en même tems que ces ctabliilè- 
meiis fixes bc moins tumultueux que 
ceux des Armées , font autli moins , 
fufceptiblcs d'abus & de nulverikcioi 




Origine des Âumâiùers des Armées. 

ANciennement les Evcques ne dé- 
daignoien[ pas de rempur les fonc- 
tions d'Aumôniers des Armées i leCon- 
cde de Leftine , renu fous Clùlderic III. 
& (bus Carloman , Maire du Palus en 
74} , nous apprend que quand les Ar- 
mées marchoient en cimpagne , le 
Prince menoir avec lui un ou deux Evc- 
ques avec leurs Chapelains Ôc leurs 
Prccres , Se que chaque Commandant 
devoit auffi avoir à la fuite de fa Trou- 
pe , on Prêtre pour le Service fpirituel. 

K«us défendons , dit Carloman dans U 
Jieond Canon , à tous ceux qui font confa- 
crés au Service de Dieu , de porter les ar- 
mes ou de combattre , eu d'aller à l'Armée 
contre l'Ennemi ; Nous exceptons feule- 
ment ceux qui auront été choifis pour célé- 
brer la Mclte , ou pour porteries Reliques 
des Saints , c'eft-à-dire , un ou deux £vê- 
quet avec leurs Chapelains & leurs Prê- 
tres , (jue le Prince mené avec lui; que 
chaque Commandaiii ait auffi un PrËtre 



r 
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pourentendre les Conf^nioiis <3es Soldats ^ 
Ql leur imporcf des pénii 



Le tncme ufage fubnftoti du tetnf 
de Charlemagne , puifque dans la dé-v, 
fei^e qu'il fit aux Evêques & aux Ec- 
cléfiaftiques de fuivre les Armées , il 
en excepta ceui que les Evêques choi- 
sis pour faire les Fonctions EccléHafti- 
ques dans le Camp , prenoienr à leur 
Câte pour les aider , & ceux que cha- 
que Commandant doit entretenir 
le Service de la Troupe qui eft 
ordres. * 



1 
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Par deux prccédens Capituliûres for- 
més dans une Diète tenue à Vorms , f 
il paroît que les Evêques qui dévoient 
faire la Fonition d' Aumôniers des Ar- 
mées , étoient choifis par les autres 
Evêques les plus fçavans j & ces Capi- 
tulaires portent tous la même défème- 
4u Concile de Lcftine , aux Eccléfiafti-. 
ques y de combattre. 



* Lib. VII , Cap. Qi , 91 & 103. 
j'Lib.VI,Cap.a8î&i8fi. 

Dm ; 
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De-U eft fans idoute dérivé le droit 
âes Grands Aumôniers de France » 

J^ui , comme Evcques de la Cour , ont 
uccédc aux Fonâions de <:es anciens 
Hvèques Aumôniers , de nommer les 
Aumôniers des Armées^ & de leur 
donner des pouvoirs. 

On trouve dans nos anciens Aa« 
teurs , que les Prêtres qui fuivoient les 
Evèques Aumôniers à la guerre , pre- 
noietit la qualité d'Abbés d'Arn^es., 

-^BBATES i^ASTRORUM. f 

11 en eft de même aujourd'hui qu'il 
^^ étoit dans les premiers tiems de 1^ 
Monarchie , chaque Régiment ou Corps 
^ii avoir un Aumônier , c'eft-à-dire » 
^ Prêtre ayant des pouvoirs , qui dife 
la MrfTe 9 faffe la Prière & des Exhor- 
uùQns aux heures qui lui font indi- 
quées par le Colonel» ou par celui 
qui comniande. Il eft pendant la guer- 
re i le Curé de la Troupe pour Tadmi- 
nifir^don de tous les Sacremens d ceux 



t V. Adrian V^leC Tom. IlL Hift.Fxanc; 
Tome IL G 



I 



ij\S Détails Militaires. 
qui en font partie ; il donne la Bénâ- 
diâion un jour de Bataille avant l'ac- 
tion , & spn lient à portée pendant I9 
combat , poui fecouiir les blclTcs & les 
mourons. 

Outre les Aumôniers que le Roï 
paye dans chaque Corps , il en entrç- 
tieni encore un nombre dans chaque 
Armée pour faire les Fonctions Curia- 
les au Quartier Générât , c'eft ce qu* 
le Cardinal dç Richelieu appelle Mi£- 
fions militaires , comme on a lieu de 
le croire , parce que le nom emporre li 
définition. Quelques recherches qu'on 
wt pli faire , il n'a pas été poffible dç 
découvrir l'origine de cet établiflè- 
ment % il y a apparence que tant que le! 
Jéfuices turent charges de ce foin , & 
il eft fur qu'ils l'étoient du rems du 
Cardinal > on leur donna la qualité d9 
Mifllonnaires ; c'eft tout ce qu'on 4 
ïecueilh d'une Lettre du 15 Mai 1(140, 
écrite par le Secrétaire d'Erar de la 
Guerre au Maréchal deChaftillon. * 



* Mémoire pour Icrvîr à l'HiAoiiç d^ 




On a vûci-deiTus qu'en vertu d!unQ 
Sondailon du Cardinal de Richelieu > 
il devoit y avoir dans chacune des gran- 
des Armées , fis Jéûiites , quatie Pères 
& deux Frères. Ces Religieux étoient 
charges du foin de la conftience des 
Soldars malades ou Wefles , &i fe rtoa- 
voiera aiir aftions pour donner l'abfo- 
luàon i voilà les Jéfuiies Aumôniers & 
Hofpitaliers dç l'Hôpital ambidant de 
'! Année , & c'eft peut-être de cec cta- 
Weiïient tjBC parle le Cardinal, ibia. 
le nom de Million militaire. 

A préfent ce font ordinairement de^ J 
E-ecolets que l'on choifït pour Aumô-v 1 
niers du Quartier Général , fans qu'ici 
ayent d'autre diretlion dans l'Hôpital ' 
snibiilant que pour le Spirituel ; ils s'ei\ 
usinent avec une édification génc-i 
taie. Ils tiennent , comme il ett déjà, 
^i leurs poi'-voirs du Grand Aumô- 
nier de France ; mais lorfque l'Arme© 
entre dans quelque Dioccfe,, mêmft 
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étranger ou ennemi , ils font dans l*tt- 
fage de s'adrefler à l'Evêque , s'ils eri: 
font à portée , pour fe faire autorifer 
par lui , ce qu'il ne refufe janiais , parce 
qu'il le refuferoit vainement. 

Les Aumôniers de rArméê font at- 
tachés à l'Hôpital qui la fuit , & que 
par cette raifon on appelle Hôpital am- 
Dulant \ ils s'y tiennent pendant l'aâion 
le jour d'une Bataille pour y remplir 
leur devoir. A l'égard des Hôpitaux 
fédentaires que l^on établit en premiè- 
re 5 fecondç & mêmç troifiéjne ligne 
cn-arriere des Atniées pour rçcevoir leç 
jbleffes ou les malades qui peuvent y 
être tranfportés s le Roi y entretient: 
aufli des Aumôniers dont le choix effi 
communément remis à l'Intendant i 
mais comme ils ne font employés que 
pendant la guerre , & que le nombre 
/eti augmente ou diminiie , fuivant le 
fcefoin •, il çft bien difficile que l'Inten*. 
ààm n'y foit pas trompé , de même que 
le font les Régimens , & plus aifémene^ 
I-e.feiil expédient qu'il ait pour lere^i» 
ponnoître y eft d'envoyer de tem$ . £ai\ 
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têras de l'Armée quelqu'un des Reco- 
lécs , pour examiner la conduite de ces 
Aumôniers ^ & de charger les G^m- 
mi({àires des Guerres d'y veiller avec 
aKe^doué 



Service aSuel des Hôpitaux Militaires • 

L*£ nomrdi arrangement pour les 
/ Hâpuaox 9 eft tout ce qu'on pou* 
Voit £ure de mieux pour y rétablir Tor- 
dre & larég^e* Il a été fait par on Mar 
ôftrat iâge 9 éclairé , & rempli de zélé* 
En (êcondant les vues d*un Miniftre 
condntidlemettt occupe du bien de l'Ë* 
tat 9 il a détroit bien des abus y fkuiré 
beaucoup d'hommes 9 &c épargné au 
Rm des dépendes conddérables. On ne 
peut donner une connoiflance plus par- 
faite de ce fervice , qu'en mettant ici 
en entier le Règlement général qui a 
été fait en conléquence , enfuite des 
obfervations , des décifions particuliè- 
res , un détail fur les Hôpitaux ambu- 
lans , & des Modèles de Regiftres > 
Etats Sç Procès-verbaux. 

G iij 



150 Détails Miâtaires, 



1 



REGLEMENT GENERAL 

Concernant les Hôpitaux Mi- 
litaires. 

Dm premier Janvier 1747. 

TITRE PREMIER. 

De la réception dis Soldats , Cavaliers 
& Dragons ^ aux Hôpitaux. 

Article premier. 

AUcun Soldat , Cavalier ou Dra-t 
gon ne fera re^u dans les Hôpi- 
taux militaires du Roi , fans un billet 
ligné par fou Capitaine , ou pat l'Offi- 
cier commandant la Compagnie en foa 
abfence , contenant fon nom <le famille 
& de guerre , fes qualités de Sergent , 
Caporal , AnfoelTade , Grenadier , Ca- 
noniet , Bombardier , Mineur , Ou* 
yrier , Soldat , Brigadier , Carabinier j 
Cavalier , Dragon ou HulTait , le Lieu 
de fanailIàncC) l'Eleâionj Bailliage > 
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Sénéchauâeô ou Chatellenie 9 dans le 
Reflbrt defquels ledit Lieu fera fimé. 
Ce billet fera contenu dans un canou- 
jche imprimé } il fera vifé par un des 
Officiers chargés du détail. 

Le biliec fera étrit d'ime écriture 
lifi)le ,' & omtiendra les noms , quali- 
tés & lieux dé naidance ci-deifus , à 
peine de payer par le Capitaine le trai- 
tement en entier du malade ou bleffî. 

I I I. 

Chaque Soldat , Cavalier ou Dragon 
entrant dans rHôpital , fera vifer fou 
biUet par le Contrôleur dudit Hôpital , 
s'il y à un Contrôleur > ou au défaut 
dû Contrôleur , par le Commiflaire des 
Guerres , ou pat le Major de la Place 
où THôpital fera fitué , & le remettra 
ttifuite a l'Entrepreneur ou Directeur , 
^ Tenregiflxera , & le gardera comme 

Îiece juftificadve de la réception du 
oldat } Cavalier ou Dragon à THor 

mal. 

G m j 
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1 y. 

Dans le cas où les TVoupes étant en 
marche , elles laiffèroient en arrière des 
traîiieurs qiti fe trouvant malades , ne 
pourroient prendre de leurs Capitaines 
des billets d'entrée dans la forme ci- 
idedus -, les Commiflaires des Guerres 
ou les Subdélégués des Intendans des 
Provinces , en l'abfence des Commif- 
faires des Guerres , ou enfin au dé&ut 
de ces derniers , les Commandans ou 
Majors des Places dans lefquelles ou 
près defquelles lefdites Troupes auront 
pafle , expédieront fur les mème^ car- 
touches qui leur feront fournis , les bil- 
lets d'entrée qu'ils fîgneront pour les 
Capitaines , Majors ou autres Officiers 
chargés du détail du Régiment , &c ils 
en donneront fur le champ avis à Tua 
de ces Officiers» 

V. 

Il en fera ufé de même par les Com- 
miflaires des Guerres , Subdélégués & 
Majors des Places , à l'égard des Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons abfens par 
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congés ou forcans des Hôpitaux , qui 
tomberont ou retomberont malades en 
revenant joindre leur Corps* 

V L 

Défend Sa Majefté aufdits Comniir-^ 
faites des Guerres , Majors des Places 
ou Subdélégués des Intendans , d'expé- 
dier aucun billet d'entrée à l'Hapital i 
aucun Soldat , Cavalier ou Dragon 
dont la Compagnie ne fera point en 
Garnifon dans la Place , ou eti Quar- 
Oer dans les environs , ou qui n'y aura 
point paflë en route •, à moins que ledit 
Soldat , Cavalier ou Dragon ^ ne foit 
porteur d'un billet de fortie d'un Hô- 
ital , ou d'un congé limité expédié en 
forme prefcrite par l'Ordonnance du 
^ Juillet i7i(j. 

V I I. 

Enjoint Sa Majefté aufdits Commif- 
^res des Guerres , Majors des Places 
ou Subdélégués ^ de faire arrêter & 
conftituer prifonnier tout Soldat , Ca- 
' valier ou Dragon , porteur d'un congé 
iiflûté expiré depuis un tems affez con- 

G V 
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fîdéraWe pour lé fâirepréftirtiér liber- 
rin , vagabond on déferteùr ; comme 
auflî tout Soldat , Cavalier ou Dragon ^ 
porteur d un billet de fortie d'un Hô- 
pital d'ancienne date. Se cm ne fe 
trouvera pas fur la route dùdit Hôpira! 
pour aller réjoindre fon Corps j fauf le 
cas néanfhoins où ledit Soldat y Cava-^ 
lier ou Dragon juftifieroit d*une excufe 
légitime , foit par écrit ^ fort par le té- 
moignage de gens non fufpeûs» 

V I I L 

Enjoint pareillement Sa Majeff é airf^ 
dSts Corfimiflaires dès Guerres , Majors^ 
des Places ou Subdélégués^ , de faire 
arrêter tous Soldats, Cavalier? ou Dra- 
gons dont le^ RégimênS' auront paflè 
îur la route , & qui fe trouveront eït 
arrière de plus de trois jours , fâuf le 
cas d'uite excufe légitime juftifiée com- 
me deflus» 

I X. 

Eef£ts Commilïàires des Guerrfes, 
Majors des Places & Subdélegtiés qui 
auront foit arrêter uîi ou plufieurs Sôl-j 
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dats » Cavaliers ou Dragons , cîans les 
cas exprimés dans les deux articles 
précédens, en donneront avis fur le 
champ au Secrétaire d'Etat ayant le 
Département de la Guerre. 

X. 

' Les Soldats y Cavaliers ou Dragons 
i& Recrue conduits par des Officiers > 
Sergens , ou autres ayant miffion , fe- 
J^ont reçus dans les Hôpitaux du Roi , 
fur les oillets qui leur feront expédiés 
par les Officiers , Conducteurs , Com- 
miffaires des Guerres , Majors des Pla- 
ces ou Subdélégués •, lefdits billets tim- 
^H du nom ats Régimens , aùfquels 
lôClits Soldats , Cavaliers ou Dragons 
de Recrue feront deftinés. Défend néan- 
moins Sa Majefté aufdits Commifïàires 
, des Guerres ., Majors des Places ou Sub- 
«légués , d'expédier aucun billet à tout 
prétendu Soldat, Cavalier ou Dragon 

3ui fe préfentera feul , & fans preuve 
engagement', leur enjoint au con- 
traire de le faire livrer aux Officiers des 
JMaréchaliâees qui l'examineront, &c 
tô ordonneront ^dnii que de raifon^ 

G vj 
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X I. 

Le jour d'une adtion confidérable en 
tems de guerre , la formalité des billets 
n'étant pas compatible avec la pronipti-» 
tude néceflaire du Service , les Soldats , 
Cavaliers ou Dragons bleflés, feront re- 
çus dans rHàpital ambulant de l'Armée, 
& envoyés dans les plus prochains , fans 
qu'il foit befoin qu*ils foient porteurs 
de billets ; mais dans le cours de k hui- 
taine fuivànte , chaque Corps ou Régi- 
ment fera tenu de députer un Officier 3 
pour aller dans lefdits Hôpitaux recon- 
noîtr3 les Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons qui y auront été tranfportés ', & 
pour lors , ledit Officier député expé- 
diera au nom de chaque Capitaine 3 le 
billet de chaque Soldat > Cavalier ou 
Dragon , dans lequel billet il fera men- 
tion du jour de l'aâion où il aura été 
blefïe ; & fignera avec l'expreffion d^ 
fa qualité de Député» 

X I L 

Faute par les Corps ou Régiraens , 
d'avoir fait expédiet par i'OflScier dé- 
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"patc les billets d'entrée dans la huitai- 
ne •, les Officiers defdits Corps ou Ré- 
gimens en demeureront refponfables en 
leur nom , & le traitement entier des 
Soldats 9 Cavaliers ou Dragons leur 
ibia retenu» 

X I I L 

Pour conftater avec certimde le 
nombre des Soldats, Cavaliers ou Dra- 
gons de chaque Co^ps ou Régimerit 
ctant aux Hôpitaux , tant militaires que 
de charité ; les Conuiuflaires des Guer- 
res qui feront chargés de faire les re- 
vues des Troupes , ieront tenus de join- 
dre à Texpédiaon qu'ils en envoyent au 
Secrétaire d'Etat de la Guerre , un Etat 
%aré , difldngué Compagnie par Com- 
pagnie des malades ou bleffés de cha- 
que Régiment qui feront déclarés être 
aux Hôpitaux ^ lequel Etat contiendra 
w nom de famille & de guerre de cha- 

3Jie Soldat , Cavalier ou Dragon , celui 
u Lieu de fa naiflance , l'Eleikion y 
Bailliage , Sénéchauflee ou Châtellenie 
dans le Reflbrt defquels ledit Lieu fera 
iîmé ^ le nom de l'Hôpital où il aura 
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éé adrerfTé , & le jour cju'il y aura été 
envoyé* 

Lss Inténdatis desGénétalit&, ftoû-^ 
lieres & Pais d'Ecats du Royaume ^ en^ 
voyeront pareillemeiit tous les mois aa 
Secrétaire d'Etat de la Guerre , TEtaC 
l^néral de tous les Scddats « Cavaliers: 
& Dragons malades & blefles étant 
dansf les Hôpitaux de charité de leur 
Département , lefdits Etats contenans 
tes noms des Rceimens & des Compa- 
gnies y les noms de famille & de guerre y 
avec les qualités , Lieux de la naiflance 
defdits- Soldats , Cavaliers & Dragons , 
l'Eleâion , Bailliage , Sénécbauuee oil 
Châtellenie dans le Reflort defquels 
lefdits Lieux font fkués > le jour de 
leur entrée dans chaque Hôpital , celui 
lie leur ibrtie y & celui de leur mort» 

X V. 

Les Etats mentionnés aux demf Ar- 
ôcles précédens feront confrontés & 
yérifiés entre eux , & avec les billets 
4'entrée & Etats de chaque mois arrêtés 



par les Comniifïàires des Gtierres , des^ 
Soldats y Cavaliers ou Dragons entrés 
dans chacafi des Hôpitaux militaires y 
deceilx qui en feront fortis , & deceur 
^ui y f^onC décédés. 

X VL 

Veut & ordonne Sa Majefté qu'ait 
cas que par l;^ vérification qui fer» 
faite , il le trouve dans l'Etat de quel- 
que Hôpital , quelque nom de Soldat ,• 
Cavalier ou Dragon , fuppofé ;. 1*Eh- 
trepreneur ou le Dire(Sbeur qui aura 

Î^refenté ledit Etat , foit condamné pour 
a première foi« , en une amende de 
quinze cens livres , applicable à l'Hô- 
pital du Lieu , ou autre plus prochain >. 
s'il n y en a point dans le Lieu ; &î en 
cas dé reodive , ils fbient mis en pri^ 
fbn , pbut leur être leur procès Fait 
extraordiiiiaii^ment , & être condam^ 
nés aux galères 'pour neuf ans, lefquel- 
les conc&mnations feront prononcées 
fur le vu de la vérification par l'Inten- 
^nt du Dépanement auquel elle fera 
envoyée % comttie auflî ordonne Sa Mar- 
4^é 9 qù'att cas que dans le nombri^ 
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des Soldats , Cavaliers ou Pragonf 
déclarés au Commitfaire des Guerres 
lors des revues , comme étant aux Hô- 
pitaux , il s'en trouvât quelqu'un de 
luppofé •, le Capitaine foit puni par une 
retenue de cent livres , qiu fera ordon- 
née par le Secrétaire d*Etat de la Guer- 
re ', & en cas de récidive , de plus gran- 
de peine y même par privation de fa 
Compagnie.^ 

X V I r. 

Aucun Soldat , Cavalier ouDragort 
ne fera admis dans les Hopitauit du 
Roi , qu'après avoir été vifité par le 
Médecin ou le Chirurgien Major \ & 
au cas qu'il fe trouve atteint d'une ma*- 
ladie incurable , il fera renvoyé fur le 
champ , après néantnoins que fon Etat 
aura été certifié fommairemént au dos 
de fon billet d'entrée par le Médecia 
ou par le Chirur^en Major > û c'eft ua 
fait de Chirurgie* 

X V I ï r. 

Avant que d'envoyer aux Hopitaïuc 
les malades aueints du mal vénérien • 
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les Chirurgiens Majors des Régimens , 
fur tout dans les lieux où il n'y a point 
de Chirurgiens: Majors de Places , leur 
donneront leur Certificat vifé du Ma- 
jor ou autre OflScier chargé du dérail 
du Corps ; & ^ défaut de Chirurgien 
Major , lefdits malades devront au 
fiiot^ être munis du Certificat du Chi- 
rurgien 9 le plus capable qai pourra fe 
trouver dans le Lieu ou près du Lieu 
ou £e trouvera le Corps ou Régiment , 
lecpiel Certificat lefdits malades pré- 
fêotér^mc joint à leur billet d'entrée. 

XIX. 

Les Prifônniers de guerre malades 
oa bleifès qui feront envoyés dans les 
Hôpitaux àvi Roi , y feront reçus fur 
"ûii Etat contenant , autant que faire 
fc pourra , les noms des Régimens & 
des Compagnies , les noms de famille 
&de guerre , avec les qualités & Lieux 
delà naiflance. Cet Etat fera fait par le 
Commiflaire des Guerres , en prefence 
du Major de la Place qui le fignera , & 
auquel il en fera remis un double , s'il 
le requiert y au bas diiquel Etat ledit 
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Commifl^re ordonnera à rEnttepreS» 
neur ou Direéleur y dô recevoir leidicd 
Prifonniers dans l'Hôpital y . & ledit 
Etat tiendra lieu de billet d'encrée« 

X X, 

Les Priibnniets à la gardé du Prevot 
de TArmée , feront auffi reçu$ dans les 
Hôpitaux du Roi far le billet dudit 
Prévôt , qui fera vifé jpar le G>ntrô^ 
leur , & enfuite remis à l^trepreneut 
ou Diredeur , pour le garder Sc fervir 
de pièce juftificative de l'entrée defdits 
ï^riibnniers à l'Hôpital* 

XXL 

Les Prifonniers de guerre , ainfi que 
ceux qui feront conduits aux Hôpitaux 
fur les billets du Prévôt , feront con- 
fignés à la sarde de l'Hôpital , & TOf- 
ficier qui la commandera mettra des 
Sentinelles dans les filles > autant qu'il 
en fera befoin» 
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TITRE SECONDU 

Du trimfpùrt des malades & hltjfts 
^un Hôpital dans un autre. 

AaTlCLC PREMIER. 

LOrfqise les malades d'tin Hôpital 
furchargé feront envoyés dans un 
autre Hdpiical , * le Direfteur ou En- 
trepreneur de l'Hôpital d'où ils forti- 
tont , fefa paflèr avec eux à l'Entre- 

S teneur ou Diredeur de l'Hôpital où 
s feront transférés , un Etat conte- 
))ant le nom de leur Régiment , celui 
i& leur Compagnie , leurs qualités , 
kors noms de famille & de guerre , les 
lieux de leurs naiflànces , les Elec- 
^ns , Bailliages , SénéchaufTées & Châ^ 

* Nota. On peut mettre jufqu^à fept ou 
iudt malades fur un chariot. A Tégard de» 
MHTés , on n'en peut mettre que quatre , & 
jpielquefois moins* Dans les chariots que le 
Roi a fait faire , on en met huit dans les 
JE^ds , & quatre dans les autres» 
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rellenies dans le Redbrt defquels lei(^ 
dits Lieux feront (itués , & la date dé 
lei^r entrée , confopmément au» biHets 
de leur réception. Cet État fera vifé 
par le Commiflaire des Guerres > j^ 
conaôlé par le Contrôleur ^ s'il y en a^ 

I L 

L'Entrepreneur ou le Dîreâeor , m 
expédiant l'Etat d$ tranfport d-ddGi^ » 
fera mention fur le Rendre des entr^ 
de TH^tal ,, de la iortie des malades 
ou bleâes qui auront été transférés , & 
ÀQ THômtal où ils auront pailc; an 
moyen de laquelle mention les Offî- 
ciers feront inilruics , quand ils le ter 
querront , de ce que feront deventis 
leurs Soldats y Cavaliers ou Dragons » 
& les pourront fuivre d'Hôpital en Hô- 
pital» 

I I L 

L'Etat de tranfport tiendra lieu de 
billets d'entrée dans l'Hôpital où le$ 
malades auront été transfères-, apès 
néanmoins qu'il aura été vérifié par le 
Comminkire des Guerres > du nouvel 
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Hojncal , & contrôlé parle Contrôleur » 
s'il y en a ; lefquels tjsront mention au 
bas ;<ludit Etat y des malades ou blelTés 
Qui fe fei:oient échappés , ou qui 
leioieni; morts pendant la route , fui^ 
vaut la déclaration de ceux qui les au^ 
ront conduits. iCet Etat fera remis en- 
fuite à TEntrœreneur ou Direâeur » 
popr être par lui enregiftré , &c gardé 
comme pièce juftificative de l'entrée 
^ Sold^ > Cavaliers & Dxagons dans 
le nouvel Hôpital^ 

Le tranQ)ort des malades ou blettes 
^un Hôpital dans un autre , ne fera 
or^né que dans le cas d'une néccf- 
^ ;pi)folue ) Se des malades ou blefles 
feulement qui feront plus en état de 
^utenir la fatigue ducnemin; defquels 
k choix fera fait par le Commiflaire 
des Guerres , de concert avec Iç Médç* 
un & le Chirurgien Major^ 

n ne fera fait aucun envoi des maU« 
^ ou bleifés d'un Hôpital dansua 
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autre , que préalablement le Çonunif^' 
iaire des Guerres & le Conqr^eur da 
i'Hôpital où lefdits nulades & blefTés 
devront pa&r y n'en ayent éxà avertis » 
en obfervant de leur donner un temi 
fuffifànt pour -qu'ils puiilènt faire prié^ 
parer tout ce qui eO: néce0àire pour les 
recevoir , & conformément à FArticU 
XXII. du Titre VVH. fuivant \ envoyer 
vers le milieu dé la route , la halte en 
jbouilloAS y boiiibns & alimens* 

V L 

Chaque envcu de mal^^ pu hïtC- 
fés, fera toujours aoconipagné d'un^ 
quantité de Cbirur^eQ& & Iqfirmkrs 
f roportionnée à leur nombre > afin qu'ils 
fuillènt recevoir en chemin les lècours 
é^m ils auront befoin^ 



4» 
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TITRE TROISIEME. 

Dt P armement , habits , argent & axu 
tns effets des malades ou ileffés 5 à 
. Uur entrée ou for fie des Hôpitaux. 

Article premier. 

LE Contrôleur de chaque Hôpital 
fera, un Mémoire des ^mes > ha* 
bits , argent j8c effets que chaque Sol**^ 
idat , Cavalier ou Dragon aura apportée 
i IHopital », lequel Mémoire le Soldat » 
Cavalier ou Dragon remettra ^u Di^*- 
teâ^ur ou Entrepreneur , avec lefdites 
wnes y h^jits 9 argent & effets , auf^ 
^uçls il demeurera att^é pour fervir 
^'étiquette dans le magaiin où le tout 
&a dépofé : ledit Mémoire fer^ da(^ 
<la jour die l>ntrée^ 

Le Direâeur ou Entrepreneur, avant 
^'envoyer le Soldat , Cavalier ou Dra- 
^n y DT^ndrç £t plaçç dan$ Içs fallefi 
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hx , Cavalier ou Dragon , il fe fera 
fur le champ repréfenter mx Tlnfir** 
nûer , le Mémoire & les effets gardés 
par le défont » qu'il fera rejoindre aux 
ancres dans b nugafih à ce deftiné. 

V I. 

Les Infirmiers demeureront refoon^ 
&bles des effets gardés par les défunts 
^w fe trouveroient avoir été détour- 
âs , dont le Contrôleur rendra compte 
au Cormniflaire des Guerres , pour les 
fûre punir fiiivant l'exigence ài^s cas. 

V I I. 

Le G)ntroleur , dans Tinftant de la 
tetnife i lui faite par 4'Infîrmier , du Mé' 
QKHre d'armes , argent & autres effets 
trouvés fur le Soldat , Cavalier ou Dra<- 
gon décédé -, écrira fur ledit Mémoire le 
joor de la mort , & Terivoyera au Régi- 
ttiem, pour en infbuire le Capitaine^ 

VIII. 

L'armement , habillement , argent 
^ antres effets apparténans aux Sol- 
te > Cavaliets ou Dragons décédés , 

Tonu IL H 
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feront remis aux porteurs des Mctnoi^ 
res fignés par les Direâeurs ou Entier 

I preneurs , & ce dans Tan &Jour de 
a date defdits Mémoires ; pafle lequel 
tems , lefdits Mémoires demeureront 
nuls , & l'Entrepreneur fera fon pro- 
fit de tout ce qui aura été apponé par le 
Soldat , Cavalier ou Dragon dans r Hô* 
pital. 
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TITRE QUATRIEME. 

Dt la diJlrLbution des malades dans 
les Salles des Hôpitaux. 

Article premier. 

IL fera dé^né dans chaque Hôpital j 
fuivant la difpofîtion à^s lieux ', dif- 
férentes falles pour y traiter les di£ë« 
rentes efpeces de maladies , en obfer- 
vant que celles qui feront affeâées aux 
maladies contagieufés & aux maux vé- 
nériens , foient fans communication 
avec les autres , ou au moins en foient 
le plus éloignées s ce quh'fe pratiquera^ 
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pour les H6pîcaux qui s'établifllènt i la 
laite des Armées » autant qu'il fera 
pûffible. 

I L 

Pour prévenir la communication des 
maladies contagieufês , le Médecin 
diargera le Chirurgien de garde, de 
placer ceux qui en font attaqués , cha- 
cun dans le lieu qui lui conviendra » 
foivant Tefpece de fa maladie ; & au 
cas que lors de fa vifite , il reconnût 
<|ne quelque malade eût été mal placé > 
u le fera paflèr dans linftant dans le 
lieu où il auroit dû être mis. 

I I L 

Le Médeôn n'admettra , ni ne fbuf- 
fiira pareillement parmi les malades , 
aucun de ceux attaqués du mal véné- 
rien ; il les renvoyera au Chirurgien 
Major pour en faire la vifite , & les 
faire placer dans les lieux à eux affeâés. 

I V- 

Les lits dans chacune des falles fe- 
xont numérotés pour la facilité des vifi- 

H i; 
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tes des Médecins , Chirurgiens Majors 
& Aporiquaires , ainfî que pour la dit 
cribucion des alimens ic medicamens. 

V. 

Les bledes de grandes blefliires , & 
les malades de maladies dangereufes , 
feront couchés feuls , & même en tems 
de guerre , fur des fournitures entiè- 
res , autant qu'il fera poffible. A l'égard 
des fiévreux , des malades attaques de 
cours de ventre , des galeux & des con- 
valefcens , ils feront couchés deux à 
deux , & fur des demies fournitures , 
dans les Hôpitaux de guerre , obfervant 
toujours de tenir les deux dernières ef- 
peces féparées des autres > les uns de 
crainte qu'ils ne communiquent leur 
mal , & pour éviter aux autres de le 
reprendre. 



^Xî^ 
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TITRE CINQUIE^ME. 

Des vijius des malades & bleffés y par 

les Médecins & Chirurgiens 

Majors. 

Article premier. 

LE Médecin vifitera tous les jours 
dans la matinée , les malades à une 
heure fixe Se convenable » pour leur 
ordonner les remèdes & autres befoins. 

n fera accompagné d'un Garçon Chi- 
xoigien » qui lui rendra compte des cas 
telatifs à la Chinirjgie qui fe rencon- 
treront , 6c écrira fur une feuille con* 
tenant le nom du malade » & le nu- 
méro du lit , les faignées qui feront 
ordonnées , ôc le régime qui fera pref- 
crit. 

III. 

Il fera pareillement fuivi d'un Apo- 
{iqoaire > qui lui rendra raifon des ef* 

H iij 
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fets des remèdes ordonnés préccdem- 
ment , de l'adminittration aefquels il 
aura été particulièrement chaïgé , 8c 
écrira fur une feuille fembUble âcel' 
du Garçon Chirurgien , les nouvelles 
Ordomiances du<Ur Médecin, 

I V. 

L'Infirmier de sarde -& celui de cha- 
que quartier , fuivront auffi , pour re- 
cevoir les ordres du Médecin concer- 
Dam les malades. 



Le Chirurgien Major fera fon pan- 
femenc un peu avant la vîfite du Mé- 
decin , afin que s'il y avoit quelque cas 
grave , comme fièvre Se maladie chro- 
nique , ils pudènt en conférer enfem- 
ble , & agir en tout de concert pour 
le bien du fervice. 



Le Chinir^en Major vifitera les 
bleflés immédiatement après le panfe- 
inent, pour avoir l'idée plus récente 
de l'état où il aura trouvé leurs blellii- 
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res , régler enfiùcc plus judicieufement 
la qualité & quantité des alimens , & 
mieux ordonner les remèdes convena- 
bles & nécelTaires ; il fera accompagné 
de même que le Médecin , par un Gar- 
^n Chirurgien Se par un Apociquaire > 
qui écriront fes Ordonnances , tir par 
Et , & bleffé par blefle , S; fuivi par les 
Infirmiers de garde 8c de quartier qiiî 
lecevroat fes ordres. 



Le Médecin & le Chirurgien Major 
auront toujours devant les yeux , en 
Ëùfant leur vifite , * le cahier de cellq 
in. jour précédent , pour obferver plui 



■ Sairant la Lettre écrite le i8 Avril! 
1748 , par M. le Comte d' Argenfon au» In- 
tendans , l'un & l'autre doivent fe régler far 
le nombre de malades qu'ils auront , poar 
commencer leurs vifites afleï à tems poar 
qu'elles puiSent être finies à neuf heures du 
BUtîn,&pointplutôt ;& ils doivent retour- 
ir le foir a THôpital pour vifiter les Soldats 
î feront les plus malades , ou qui feront 
:^« depuis leurs vifiics , aGa de leur pr<H 
iclel lêcours nâccflaires. 

.H iiij, 
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iurement H le malade ou le blede aata 
été traite , tant poui les alitnens que 
pour les remèdes , comme il avoit été 
ordonné , & pour juger de leui e£ec 

VIII. 

Attendu qu'il n'appartient qu'au Mé- 
decin & au Chirurgien Major de régler 
les médicamens , & le régime des ma- 
lades ou blelTés , chacun en ce qui les 
concerne i détend Sa Majefté à routes 

Çirfonnes , même aux Officiers de fes 
toupes , de s'oppofer à l'exécution de 
leurs Ordonnances. 



TITRE SIXIE'ME. 




Des opérations 6* tics panfemens, 
Akticlb premier. 

LE Chirurgien Major fera toutes les 
opérations de conféquence , fani 
{'amais les confier à fes Garçons ; & s-'il 
eur arrivoit d'en faire quelqu'une de 
cette efpece , ou de changer aucun le- 
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raiae ou régime , de leur autorité , ou 
&ns fon or<&e , ils feront fur le clump 
privés de leur emploi. 

I I. 

Lé Médecin fera averti par le Chi'* 
rargjbn Major , pour af&fter à toutes 
les grandes opérations de Chirurgie » 
de même aue de fa part le Médecin 
avertira ledit Chirurgien Major dans 
les cas qui Ip requerront , & ils fe con- 
certeront foigneufement enfemble fur 
tout ce qui fera relatif au foulagement 
& â la guérifon des malades ou Dleffês* 

III. 

Le Chirur^en Major panfera oa 
fera panfer les blefles , autant de fois 
qu'il fera nécellaire , deux fois par jour 
les playes qui par leur grande fuppu<r 
ration devront l'être , & les autres au 
moins tme fois; & ne commencera 
pcûnt que tous fes appareils ne foient 
prêts , pour ne point expofer les playes 
& uloeres i Timpreffion de Tair ; il ixj 
appliquera rien qui ne foit chaud » en- 
qoelçie tems que ce foit^ & aura foûx 

H V 
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que l'on brûle du genièvre ou autre» 

parfums deyanc & pendant Ton panfe- 

ment. 

I V. 



Fait Sa Majefté txès-expreflès iifhî- 
Indons & défenfes aux Entrepreneurs 
de fes Hôpitaux , de fournir pour le 
panfement de quelque blefliire que ce 
puiffê ètce , ou poiu les compofitions 
<Ie médicanieiis , aucunes eaus de vie 
de grain , ^ peine de quinze cens livres 
d'amende , & de punition exemplaire 
en cas de récidive : Défend pareillcr' 
ment aux Chirurgiens & Apotiqiiaires 
de s'en fervir , a peine de deftitution 
Je leur emploi ; leur enjoint , au cas 

Pqu'on leur en préfe)ite , d'en avertir 
lur le champ le CommmifTaire des 
Guerres , afin qu'il en drefle fon Pro^ 
cès-verbal > & audit Commiflaire des 
Cuerres , d'envoyer ledit Procès-verbal 
au Secrétaire d'État ayant le Dcpaite- 
ment de la Guerre, &?l'ImendMitdtj: . 
Mh Dépaitemani , pour y Aatucc. , I 
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TITRE SEPTIEME. 

Cours de Médecine & de Chirurgie dans 
lêf principaux Hôpitaux. 

Ar.txclje pkemibr* 



x< 



DAns les principaux Hôpitaux > le 
St^decin fera tous les àus un 
Coiirs de Médecine , & le Chill^ireien 
Ms^ , pendahc i'hyver , un Cours d'A- 
hatomie & d'Opération. Le Chirurgien 
Maicir fi^^a de plus çn été , un Cours 
d'Ofleolog^e &: '4e Banidages , aufqùels 
Cdiirs les Gar^^ns Chirurgiens feroi^ 
èblîgés d*a/&Àèr > po^ s'entretenir dans 
Tezeircice de' j^i^ Art, 8c pour y for- 
înerd^'Elçvês^' 




H Vf 
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TITRE HUITIE'ME. 

Des alimens & de leurs dijiribiuionai 

Article premier. 

LA portion d'alimens pour chaque ' 
malade ou bleflc , fera , comme 
elle a toujours été par jour , d'une livre 
de viande , poids de marc , deux tiers 
de bœuf j & l'autre tiers de veau ou de 
mouton , laquelle livre cuite & fans oS 
reviendra à dix onces ; de vinst-quatce 
fuices de pain entre le bis & le blanc > 
aufli poids de marc , de par Xromenr , 
ou de vingt onces de pain blanc , an 
choix du Médecin & du Chirurgien 
Major dans chaque Hôpital j & d'une 
chopine , mefure de Paris , de vm blanc 
ou rouge , avec le fel & le vinaigre ■ 
néceflàires. 

I I. 

H fêta aufli fourni par les Entrepre- 
neurs , des t£ufs dans les bouillonff 
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its <xuis frais , de la ptiranne commune 
pour les boiilôns oroinaires , de la pi- 
nade , du lût , de k bouillie , du ris ôc 
des pruneaux , mais dans le cas feule- 
ment ou ces alimens auront été ordon- 
nés , comme régime par les Médecins 
& Chirurgiens Majors , attendu que 
lefdices denrées ne font point partie de 
la portion ordinaire. 

1 I I. 

A l'égard des OiEciers , il leur fera 
fourni le double en valeur , ainfî qu'il 
fera plus particulièrement réglé par 
rintendant du Département , eu égard 
la prix des denrées , & à la qualité de 
celles que le Pais produit dans le lieu 
^aque Hôpital fera fitué. 
I V. 

i viande fêta belle , bien fûgnée Se 
de bonne qualité , fans qu'il puiflè y 
être admis de têtes , cœurs , rielTures 
fcpieds i elle fera examinée par le Con- 
trôleur , lors de la livraifon » & au cas 
qu'il la trouve défedueufe, il en aver- 
tira fur le champ le Comminàire des 
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Guerres , ou au défaut du Comnûflàiro 
des Guerres , le Major de ta Place , oi* 
tout aiure OUiciec chargé du détail ;; 
lequel audit cas de déreduofité , en 
dreflèia Procès-verbal , fera jetter Ix 
viande dans la rivière , ou la fera en- 
Krrer en préfence de témoins , en fera 
acKettet d'autre de la plus belle qualité 
dans les boucheries de la Ville , auï 
fiais de l'Entrepreneur , 6c condamnera 
le Boucher qui aura fourni la mauvaife > 
i la perte du prix d'icelle , & en une 
amende arbitraire , qui pour la première- 
fois ne pourra être moindre de vmgt 
livres , applicable aux pauvres du lieuî. 
en cas de récidive , ladite amende fera* 
de cinquante livres , & il fera enjoint 
a l'Entrepreneur de prendre un autre: 
Boucher. 

V. i 

Les pefées de la viande du matin 8c 
ia (bir , feront faites en piéfence du, 
Contrôleur , & fera propottiomiée a* 
nombre des malades , bleOes , Infir-- 
miers , Chirurgiens & Employés qaia 
doivent être nourris ^ans l'Hôpital 3 3£é 
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taifon (Tune demie livre pour chacun 
par chaque pefée , obfervant de les aug- 
menter ou aiminuer , eu cg^rd au nom- 
bre de .ceux qui feront entres ou fords. 
La pefée étant faite cx;<denieni , la 
viande feu mife dons im lieu fermant^ 
dont la clef fera donnée au Sergsnt de 
garde j &à l'heure accoutumée, le Ser- 
gent fe trouvera préfent pour faire ou- 
veityre du lieu où ladite viaiide aura 
été dépofée : elle en fera tirée , & n^ife 
dans la marmine devant lui , &: il con- 
Hgnera au Sentinelle de la cuifine de 
n'en laifîèr ûrer aucun morceau jufqu a 
la cuillbn parfaire , même d'empcchet 
que ladite marmine foit dégraillee. 



S'il arrivait qu'a l'heure de la pefée > 
*fe Boucher ji'eùr pas pris fes précau- 
tions pour fournir autant de viande 
^u'il eft néceflàire , il en fera acheté de 
ta. plus belle dans les boucheries de la 
.^/ille , aux frais de l'Enrreprerieur , & 
■t^L Boucher ieia condiinyic par le Coni" 
**LÛlJàire des Guerres , en dix livres .d'a- 
kde applicable coninie deiTus- 
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VIL 

Le pain fera de pur firoment de bon- 
ne qualité -, celui qui fe trouvera trop 
peu cuit ou brûlé , fera rejette , & au 
cas qu'il foit mêlé de feigle ou autres 

gains, le Contrôleur en avertira le 
3mmii^re des Guerres , qui le fera 
vifiter , en dreflera Procès- verbal , en 
fera fournir d*autre aux frais de TEn- 
trepreneur , fera emprifonner le Bou-^ 
langer , & condamnera l'Entrepreneur 
en cent livres d'amende , fauf plus 
grande peine en cas de récidive» 

V I I L 

Le vin rouge & blanc feront du pais 
& de bonne qualité ; ils feront vieux 
autant qu'il fera po(fible *, & fi l'on n'en 
peut fournir que de la dernière récolte 9 
la diftribution n'en pourra commencer 
au plutôt qu'au premier Avril fuivant; 
h^s malades attaqués de cours de ven- 
tre & diilènterie , ne fercmt fournis x|ae 
de vin rouge > & le. vin blanc fera don- 
né aux autres malades, à l'exception 
néanmoins des cas où Tufage du via 
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bkic auroit été interdit au malade pat 
rOrdonnance du Médecin ou du Cni« 
nir^en Major. 

I X. 

Dans les pais qui ne produifent point 
de vin , il y fera fuppleé par Tufage de 
la bierre > qu audit cas il fera permis 
aux Entrepreneurs de fournir par une 
dauiè expreflè de leur marché , laquelle 
Permiffion ne leur fera accordée que 
Sir la condition de donner du vin aux 
flialades ou blelfés > comme remède ou 
porcbn cordiale , lorfqu il fera ordonné 
par le Médecin ou Chirurgien Major. 

X. 

Les caves , felliers & magafins de 
l'Entrepreneur , feront vifités au moins 
^ fois par mois par le Commillaire 
des Guerres , aflîfté du Contrôleur , du 
Médecin & du Chirurgien Major •, & 
*i cas qu*il s*y trouve du vin défec- 
^^leux ou gâté, le CommiflTaire des 
Giienes le fera répandre en leur pré- 
coce , ^ obligera TEntrçpreneur à le 
^placer par a autre de bonne qualité , 
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il en feia ufé de mcme h. l'égard de ht 

bierre. 

X I. 

L'heure de la diftriburion des aliment 
fera fi> te dans chaque Hôpital àdix heu- 
res du matin poiu le dîner , & à quatiS- 
ou cinq heutes du foir pour le fouper ■, * 
laiflànt néanmoins Sa Majefté au Com- 
miffaire des Guerres , la Ui30[:té de chan- 
ger quelque chofe à cette fixation , de 
concert avec le Médecin & le Chirur- 
gien , fuivanc l'exigence des cas. 

X I I, 

La viande étant cuite vers l'heure 
Exée pour la diftribution , elle fera cou- 
pée par portions en ptéfence du Coït; , 
trôleur & du Sergent de garde, qui feti^ 



I 
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' Nota. Pour pouvoir la faire aux heure» 
marquées ci-deH'us , il faut mettre la viande 
à la marmite à cinq heures du matin pour lit 

Eremiere diUribution , Sl à onze heures pout 
L féconde. 

On met autant de pintei d'eau que de U- 
Vret de vùuidc. 
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appelle à cet effet -, il en fera ufé de 
même pour les portions de pain & de 
vin : le Contrôleur goûtera le bouillon , 
pour connoître s'il eft bon , ainfî que 
te pain , la viande & le vin \ & s'il si'y 
trouve quelque chofe de défedhieux , 
il en avertira fur le champ le Commif- 
faire à&^ Guerres , afin qu'il donne fes 
ordres pour y remédier. 

XIII. 

Le Médecin & le Chirurgien Major 
affifleronc pareillement , foit dans la 
cuifine , foit dans les falles , â la diflri* 
bution des portions , pour les goûter 
chaque jour , & avertir de leur part le 
Conuniflâire des Guerres , s'ils y trou^ 
vent quelque défeâuofité. Enfin le 
Commififaire des Guerres goûtera auflt 
tous les jours lui-même lefdites por- 
dons 5 ou au moins auffi fouyent que 
fes fonâions pourront le lui permettre* 

X I V. 

Les portions feront ponées & difbî- 
buées oans les Salles par les Infirmiers » 
chacun dans leur quartier. 
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X V. 

U y aura toujours un Chirurgien 

f>rclenc d la diftribudon des alimens, 
equel tiendra ta main à ce que chaque 
malade ou blefile ait ce qui lui aura été 
ordonné , obfervant d'interdire Tufagie 
des alimens folides , à ceux à qui \z 
fièvre fera furvenue depuis la viute du 
Klédedn ou du Chinu^en Major. 

XVI. 

La diftribution de la viande étant 
laite à tous ceux qui auront été compris 
dans la pefée , & non autres , le furplus 
de ladite viande fera hachée fur le 
champ en prcfence du Contrôleur &du 
Sergent de garde , & mis dans ta mar- 
mite du comommé pour faire de bons 
bouillons , qui feront donnés aux ma- 
lades à la diète. 

XVII. 

Les malades à la diète devant avoir 
trois ou quatre bouillons par jour , fui- 
vant les Ordonnances du Médecin ou 
du Chirurgien Major , le Contrôleur 
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veillera à ce qu'ils leur foient exafte- 
ment fournis , & il fera fournir avec la 
même exaâitude les œufs , panade 9 
bouillie, ris , pruneaux, lait & ptifane , 
à ceux aufquels ils auront été prefcrits 
pour réôme. La diftribution de ces ali- 
niens fera faite dans chaque falle par 
les GarçonsX^hirurgiens. 

XVIII. 

Le G)mini(Iàire des Guerres aflîftc 
du Contrôleur , feront au moins une 
fob chaque mois , & aux jours auf-^ 
^lels les Directeurs , Entrepreneurs ou 
cotres Conunis s'y attendront le moins , 
U vifîte des balances , poids & mefures 
^ant à la diftribution des alimens *, "*" 



\ j, * Pw une Lettre écrite par M. le Comte 
^Argedbn auxintendans , le 1 1 Avril 1748, 
^ ont été chargés de faire faire par leurs 
^jMâ^és , la vérificadon des poids des 
Hôpitaux , de les faire mettre au poids de 
^^, & marquer de manière qu'ils nepui(^ 
^ être changés. Il leur a été enjoint de 
''dEer dans chaque lieu un Procès-verbal de 
'^ marque » contenant le nombre de poids 
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& au cas que lefdîtes balances , poids 
Se mefureï ne fe crouvent pas confor- 
mes aux Ordonnances , le Commillàire J 
les fera brjfer en fa préfence , & en ï 
fera établir d'autres aux frais de l'En- j 
trepreneui: , donc & de quoi le Com- 
miftâire dteflera fur le champ fon Pro- 
cès-verbal , qu'il fera ligner par le Con- 
trôleur préfent , par des témoins au 
moins an nombre de deux , & par le 
DireiSteur , Entrepreneur ou leurs Com- 
mis , s'ils veulent ligner , finon fera 
fait mention de leur refiis. 

X I X. 

Le Commillàire des Guerres féoi J 



qu'ils auront fait étalonner , la pefanteur dif- 
diacun , & la défignaiion de la marquequ'-4 
y auront fait appofer. Ils ont auiC été diar 
gés de donner connoifTance de cette opéra-" 
tion au Commandant & al'Etat-Major , a^rm^ 
que ces Officiers pùflent en avertir les Trou— — 
pes de la Garnifon , Scordonner aux Sergen^B 
de gacde aux Hâpitaux , de veiller à ce qu^^ 
les pefées ne fe fîfleni point avec d'autre^^ 
poicU : l'original de chaque Procès- verbal a-d^S 
îtrc remis à l'Iniendance. ^m 

J 
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deux Expéditions du Procès-verbal ci-> 
deilus , qu'il adreflèra fur le champ » 
Tune au Secrétaire d'Etat ayant le Dé-« 

fanement de la Guerre , & l'autre à 
Intendant du Département. 

X X. 

Veut & ordonne Sa Majefté que fur 
le vu dudit Procès-verbal , le Direc- 
teur, Entrepreneur ùc leurs Commis 
coupables, foient condamnés folidai- 
rement par l'Intendant du Dépane- 
nient , en une amende de quinze cens 
livres , applicable moitié au dénoncia^ 
tear , s'il y en a , & l'autre moitié ou la 
totalité , en cas qu'il n'y ait point de 
fondateur , à l'Hôpital du Lieu , ou 
autre plus prochain , s'il n'y en a point 
^ Jfe Lieii *, & qu'en cas de récidive , 
*^ doupables foient mis en prifon , 
Ppor leur être leur procès fait extraor- 
^^ùudrement , & être condamnés par 
*^ Intendant aux galères pour neuf 
^ > & fera le dénonciateur payé de la 
^tic de l'amende , en déciuftion de 
^ qui fera dû à l'Entrepreneur , fur le 
''^ïiificat du Commiflaire des Guer-' 
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tes , ponanc que la faulïècé des poi^t 

5i mefures a écé reconnue fur fii denon^ 



XXI. 




Défend Sa Majefté dans fes HÔM- 
taiix , l'ufage des romaines pour peler 
k viande , & autres alimens des mala- 
des ou bielles ; veut & entend que tou- 
rtes ces pefées , de quelque efpcce que 
ce foit , ne puiltènt être faites qu'avec 
des balances à plateaux, bien éprouvées 
en préfence du Commiflaire des Guer- 
res , &: avec des poids de marc bien Se 
dûemenr étalonnes. 



Au cas de tranfport de malades ou 
blelîcs dans un autre Hôpital , la jour- 
née defdits malades ou bleffés étant 
payée à l'Entrepreneur de l'Hôpital où 
ils font envoyés , ledit Entrepreneur 
qui en fera averti , fi le chemin eft de 
plus de deux lieues , fera établir vers le 
milieu de U route , des marmittes , Se 
y fera porter du pain , du vin ou de la 
bierre , 



■\ 
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bîerre , pour y fournir des bouillons & 
autres atimens aux malades ou blefles. 
Il y fera trouver des Chirurgiens & In- 
firmiers , aufquel&ils feront remis avant 
ou après la halte par les Chirurgiens & 
Infirmiers qui les auront conduits juf- 
ques-U. 



m 



TITRE NEUVIE'ME. 

Des Mcdicamtns. 
Article pasMiEa. 

LE Médecin & le Chirurgien Ma- 
jor , chacun en ce qui les concer- 
ne , prçfcriront une formule des remè- 
des ufuels y à laquelle TApotiquaire 
fera tenu de fe conformer , tant pour 
fes approvifîonnemens que pour fes 
compoiitions , & lefdites formules fe- 
ront préfentées à f Infpefteur , Méde- 
cin ou Chirurgien des Hôpitaux , lors 
de fa vifîte générale , pour en conférer 
enfemble > & y ajouter ou retrancher ce 
Tomf^ II. l 
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qu'ils jugeront à propos pour le bien ditfl 
Service* * A 

1 

Il fera choiTidans l'intcrieur de l'HA-fl 



pÏEal , un lieu convenable pour y éra- 
blir l'Apociqiiairerie , Si. aans lequel 
feront aépofées toutes les drogues né- 



ceffaires & prefcrites par les Formules 
ci-delfus , foit pour les quantités , foie 
pour les qualités , ce qui aura lieu mê- 
me dans le cas où le marché des médi-^ -j 
camens feioit féparé de celui des ali*^ 
mens. 

I I I. 

Le Médecin & le Chirur^en Majt^ 
vifiteront enfemble , &c de concert,'^ 
l'Apotiquairerie au moins une fois par 
mois -, ils feront jener en leur préfence 



* 11 a été depuis drefTé par ordre du Roi , 

des Formules »ie Pharmacie , avec l'Etat des 



dtogues fimples & des médicamens compo* 
Tés qui doivent fe trouver continuelleinent 
dans les Hôpitaux, EUesy ométéenvoyée& 
le premier Août 17471 
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les remèdes corrompus & gâtés , & s'il 
en manque de néceiiaires , ils en dreflè* 
ronc un Etat dont copie fera remife i 
l'Entrepreneur , pour qu'il ait foin d'en 
faire promptement le remplacement » 
& une autre copie au Commiflàire des 
Guerres > afin qu'il y tienne la main. 

I V- 

Fait Sa Majefté très-expreflès inhibi* 
tions & défi^nfes à TApotiquaire , de 
faire aucune compofition pour le fer- 
vice derHôfâtal , ailleurs que dans VA^ 
potiquaîrerie > & hors de la préfence du 
Médecin & du Chirurgien Major , i 
peine de privation de fon emploi. 

V. 

A regard de la (Impie manipulation 
des remèdes journaliers & ufuels , elle 
ne fera faite pareillement que dans l'A- 

Sotiquairerie , à peine de dix livres 
'amende pour la première fois , 8c de 
deftitution d'emploi en cas de récidive. 

V I. 

Au cas que T Apotiquaire manque dç 



j 



1^6 Détails Militaires. 

quelqu'une des dt'ogues ordonnées pair 
le Médecin & Iç Chirurgiçn Major , il 
fera tenu de les avertir fur Iç champ 
pour y fuppléçr \ lui fait Sa Majeftc 
ttès-expreffes inhibitions fie défQnfçs ^ 
d'en fuhitituer de fon chef, fous les. 
peines ponces en l'Article précçdçnt, 

V I h 

Veut & ordonne Sa Majeftc , quVi^ 
cas où TApotiquaire foit furpris em-. 
ployant , ou convaincu d'avoir employé 
de fau0ès drogues au lieu de celles or- 
données , il en foit dreffé Procès-verb4 
par le Commiflaire des Guerres , en 
préfence du Contrôleur , du Médecin y 
du Chirurgien Major & de témoins 3^ 
au moins au nombre dç deux , qui iî-. 
gneront , conjointement avec le Com- 
miflaire , ledit Procès- verbal , ainfî que 
ledit Apotiquaire , s'il veut figner , jfi^ 
non fçra fait mention de fon refiis. 

VIII. 

Sur le vu dudit Procès-yerbal > quj 
fera adrefle fur le champ au Secrétaire 
d'Etat ayant le Départenienc de laGuer- 



tiôpitaux^ 197 

tè , ^ à rintendanc du Dcpartemenc , 
le Procès fera fait extraoroinairement 
par l'Intendant audit Apotiquaite , le- 
quel audit cas de convidtion , & fui- 
vant l'exigence des cas , fera condamné 
en luie amende arbitraire ^ applicable 
moitié au dénonciateur , l'autre moitié 
a l'Hôpital du Lieu , ou le plus pro* 
chain , même en une peine corporelle , 
s'il y écheoit. 

i X. 

L'Apotiquaire adminiftrera lui-mc- 
me » en préfence du Chirurgien de 
garde , ou de quartier , les remèdes qui 
auront été ordonnés aux malades & 
bleliSs ^ & le$ Verra prendre , fahs les 
laiflèr aufdits malades & blelTés , pour 
^iter toutes erreurs dans la didribu- 
don , pour être en état d'en fuivre les 
effets , & d'en rendre compte au Méde- 
cin ou Chirurgien Major , lôrs de leurs 
vifites , conformément au3t Articles III. 
&: IV. du Titre V. ou d'expliquet les 
raifons pour lefquelles le Chirurgien 
de garde & lui de concert, auroient 
Juge â propos de les fufpendre. 

I iij 
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L'Aporiquaire fera une bonne pro- 
villon de plantes ufiielles , chacune 
dans leur tems , & les confei^veta bien 
cloles dans des bocces ^ de manière 
qu'elles ne foient point expofées à l'air 
& à la poulTiere , qui en décruifenc la 
verru & la qualité. 

X I. 

On établira dans chaque Hôpital , 
autant qu'il fera poffible , & l'on culd- 
vera foigneufement un jardin de plan- 
tes ufuelles , dans le lieu qui fera défi- 
gné par l'Iniendani ; le Médecin &c le 
Chinirgien Major auront la direâioa 
de ce jardin , chacun en ce qui les con- | 
ceine> I 

XII. { 

Enjoint Sa Majefté au Commiflaire 
des Guerres , en cas de foup^on de fa 
part , ou eu cas de plainte , que les dro - 
gués & médicamens de l'Aponquairerie 
foient de mauvaife qualité , de fe tranC- 
porrcr à ladite Apotiqaairerie > fans le 
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Mcdeân ni le Chirurgien Major •, mais 
aiEfté d'Experts qu'il appellera à cet 
efl&t , pour y fur l'avis deidics Experts 9 
faire jetter à la rivière , ou mettre hors 
d'état de fervir , ce qui fe trouvera dans 
le cas de devoir être rejette , dont & de 
quoi ledit Commiilàire dreflèra Procès- 
verbal figné defdits Expens , pour , fur 
^edit PrOtès-verbal adreffé au Secrétaire 
^"Etat ayant leDépartement de la Guer- 
J^ 3 & à l'Intendant du Dépanement , 
^^rç prononce par ledit Intendant con- 
^€ rfentrepreneur , telle amende qu'il 
^vifera 9 fuivant l'exigence du cas , mê- 
^ç être procédé au procès extraordi* 
naire de r Apotiquaire , en cas qu'il fe 
^ouve de fauflès drogues , conformé- 
ment à l'Article VIII. ci-deflus ; & fera 
l^dit Commiilàire reniplacer fur le 
, J^*>amp , aux dépens de l'Entrepreneur , 
l^s drogues & médicamens qu'il aura 
''^jettes , par d'autres de la meilleure 
4^alité oui fe trouveront dans la Ville 
*^^ dans ks environs. 



mj 
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TITRE DIXIE'ME. 
Des lits & fournitures. 
Article premier. 

L'Ufage des demies fourninires n'au- 
ra lieu dans les Hôpitaux , que pour 
ceux qui feront établis en remède guer- 
re > dans chacun defquels cepndant il 
fera remis un nombre de fournitures 
coinplenes pour les bleflcs de grandes 
blelmres , ou pour les malades atraqu<!s 
de maladies grandes ou conta^eufes. 

I I. 

LXntrepreneur des lits fera laver 
couvertures & les bois de lits tous 
fix mois , & fera rebattre les macelats 
aufïï fouvent qu'il fera ncceflâire : la 

fiaille des paillafles fera renouvellée tous 
es fix mois pour les lits fervant 
convalefcens ; & pour ceux qui ferv( 
ftux malades ^ autant de fols que le M< 



les" 
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decin ou Chirurgien Major le jugeront 
i propos. 

I I I. 

« 

Il fera fourni trois paires de draps 
pour chaque fourniture complette , & 
trois draps pour chaque demie fourni- 
ture ddhnée au fervice des Hôpitaux , 
afin que les malades puiflènt être chan- 
gés lorfqu'ils en auront befoin , & qu'il 
fera ordonne par le Médecin ou par le 
Cbirur^en Major. 

' IV. 

Lots de ia livraifon des fournitures 
ou demies fournitures , fe.Conuniifidre 
des Guerres '; ou le Contrôleur , en fbn 
abfence » fera aulner les draps , & pe- 
fer les matelats & traverfins ^ pour con- 
noître s'ils font de la même mefure & 
du poids ordonnés *, & en cas qu il les 
trouve défectueux , ou que le nombre 
ne fè trouve pas complet' ,, il en dreflèra 
Procès-verbal , qu'il envoyera fur le ' 
champ au Secrétaire d'Etat ayant le Dc- 

Sartement de la Guerre , & à l'Inten- 
ânt du Département ,. afin qu'ils y . 

I v 



r 
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pourvoyenc ; il en fera ufé de même , 
lorfque les matelats feront rebattus , & 
dans le cas de renouvellement de four- 
nitures & demies fournitures. J 



Le blanciiilTage des draps fournis 
par l'Entrepreneur des lits , ou par le 
Roi , fera à la charge de l'Entrepreneur 
de l'Hôpital , auquel ils feront remis 
fous fon recepifTe , pour être pat lui 
reptéfentés en même nombre , lauf l'u- 
iage à l'expiration de fon marché , ou 
toutes les fois qu'il en fera requis : 
Pourra ledit Entrepreneur de l'Hôpital 
remettre de trois en trois mois , en pté^ 
fence & du confentement du Commit- 
iâire des Guerres , ou du Contrôleur , 
en fon abfence , les draps hors d'écat 
de fervir , defquels il demeurera dé- 
chargé , & fera pourvu au remplace- 
ment. 

V I. 

Enjoint trcs-expreffement Sa Majefté 
aux Commidàires des Guerres , aux 
Conuôleuis > Se généralement a coos 
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les 0£Sciers de fes Hôpitaux , de ne 
poînt fouffiir qu'aucun malade ou blefle 
loit mis dans le lie d'un mort , avant 
que les draps & la paille en ayem été 
oiai^és. 

V I L 

Enjoint pareillement Sa Majefté aux 
Commiflàires des Guerres , aux Con* 
troleurs , & à tous autres Officiers de 
fes Hâcâtaux , d'empêcher les malades 
oa blettes de coucher fur leurs lits avec 
^on fouliers , ce qui détruit les foiu:* 
^tures y & entretient la malpropreté. 



TITRE ONZIE'ME. 

ts linges , bonnets & robes de 
chambre. 

Article premier» 

LEs linges à panfemens feront four- 
nis par TEntrepreneur , ainfi que 
1© charpis* Enjoint Sa Majefté au Cni- 
Wt^en Major , de vifiter les approvi- 
fionnemens qu'il en fera , avant leur 

Ivj 
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entrée dans le magafîn ; & au cas qu'il 
en trouve de mauvaife qualité , d'en 
donner avis au Commi(&ire des Guer- 
res , qui audit cas les fera brûler en fa 
préfence , & en dreflèra Procès-verbaK 

I I. 

Ordonne Sa Majefté qu'au casi où 
l'Entrepreneur fe trouvât manquer de 
linges a panfemens > & de charpis dans 
le oefoin , il fera condanmé en. une 
amende de quinze cens livres , qui fera 
prononcée par Tlntendant du Dépar- 
tement , fur le vu du Procès- verbal qui 
en fera àxef& par le Commiflairedes ^ 
Guerres , & envoyé audit Intendant & 
au Secrétaire d'Etat ayant le Dépane- 
ment de la Guerre*, veut Sa, Majefté 
audit cas , que le Commiflaire des Guér- 
ies fafle achetter dans la Ville ou Lieux 
circonvoifins , ce qui fera néceflaire au 
fervice , & à quelque prix que ce fôit, 
aux frais de TEntrepreneur. 

I I 1. 

Les bonnets & coëffes de nuit feront 
toujours à la charge des Entrepreneurs , 
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& il y aura quatre cocffes par chaque 
bonnet, pourjpouvoir changer lesma- 
Wes ou bledes. Le CommiiIair& des 
Guerres fe fera remettre l'Etat de Tap- 
ptoviikmnenient de l'Hôpital en ce 
genre, qu'il fera augmenter nar pro- 
portion des malades ou blefles qui y 
îêront reçus , & fera de tems en tems 
la vifite defdits bonnets & de leurs cocf- 
feS) pour en ôter ce qui fera hors de 
fevice a & le faire remplacer- 

I V- 

Scât que la fourniture des chemîfes, 
foi» i la charge de l'Entrepreneur par 
fon marché , loit que lefdites chemîfes 
^ent fournies pour le compte du Roî > 
*^ Commiflàire des Guerres aura, foin 
S^*il y en ait toujours quatre pour cha- 
^tte malade ou bleflc , pour entretenir 
*^fiii.ts malades ou bleflcs dans l'état de 
^plusi grande propreté* 

Y. 

Le blanchifiTage de tous les Irnges , 
^^oefFes & chemiles , fera to:ujours à la 
charge de l'Entrepreneur , qui fera tenu 



1 

I 
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de menre à parc & de faire leiriver fé- 
parement , tout ce qui aura fervi à l'u- 
iage des malades attaqués de maux vé- 
nériens i il fera de même leflîver , pas 
un blanchilTage fcparé , cous les linges , 
à panfemens , ou aelHnés à en faire du 
cKarpis. 

V I. 

L'Entrepreneur fournira & entre- 
dendra dans chaque falle , des capottes 
ou robbes de chambre de drap , a rai- 
fon d'une pour dix malades , Se le Com- 
iriillàire des Guerres les fera renouvel- 
1er quand elles feront hors de fervice. 



TITRE DOUZIEME. 

Des maux vénériens. 

Article premier. 

TOus les malades attaqués du mal 
vénérien , feront non feulement 
{>lacés dans une falle particulière defli- 
jiée à leur traitement , ùofi qu'il eft 



Hôpitaux. 107 

porté en TAracle III. du Titre IV. pré- 
cédent , mais le Contrôleur & le C]hi- 
rurgîen Major veilleront avec une ex- 
trême attention , à ce que les linges & 
autres effets deftinés a leurs uiages» 
foient leffivés féparément , & ne foient 
point confondus avec les autres. 

I I. 

Le Médecin fera appelle par le Chi- 
lur^en Major , au commencement & 
à la fin du traitement de chaque malade 
attaqué du mal vénérien , & dans les 
occafions périlleufes. 



TITRE TREIZIEME. 

Z)es taux minérales & midécinalts. 
Article premier. 

LEs Cavaliers , Dragons ou Soldats 
ne pourront être reçus dans les 
lieux où fe prennent les eaux , hors le 
tems des faiions ordinaires *, obfervant 
^ s y rendre allez tôt ^ pour qu'avanr 
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ia faifon finie , ils puiflènt avok fait 
ufage des eaux , autant de tems qu'il 
fera néceflaire à leur guérifon > mK>n 
ils feront renvoyés à leur Régiment \ en 
relie forte qu'à la fin de chaque faifon » 
il ne reftef auciiA malade ^ns aucuns 
defdits lieux , fi ce n eft pour des cas 
paniculiers & imprévus , dont le Mé- 
decin , ou à fon défaut , le Chirurgien 
chargé de la difpenfation des eaux y 
rendra compte au Secrétaire d'Etat ayant 
le Dépanenient de la Guerre. 

I I. 

Chaque Cavalier , Dragon ou Sol- 
dat fera poneur d'un congé militaire y 
ou d'un billet de fortie cTHôpital , & 
d'im Cenificat du Chirurgien Major 
du Régiment où il fert , ou du Méde- 
cin & du Chirurgien Major de l'Hôpi- 
tal d'où il fera foni , contenant la na- 
ture & le détail de fa maladie , fur 
lequel le Médecin ou Chirurgien qui 
fera chargé de la difpenfation des 
eaux^ puifle juger fi elles lui font con- 
venables , finon il fera renvoyé dans 
les vingt-quatre heures. 
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III. 

Le Médecin ou Chirurgien chargé 
de k difpenfadon des oaux , marquera 
au dos du congé ou du billet de THô- 

!ital , s'il eftime que le Soldat , Cava- 
ier ou Drs^on doive erre reçu à pren- 
dre les eaux , ou s'il doit être renvoyé -, 
& dans les deux cas , ledit Soldat , Ca- 
valier ou Dragon portera ledit congé 
ou billet au CômmifTaire des Guerres , 
qui le fera recevoir à l'Hôpital , s'il y 
en a d'établi dans le Lieu , &'lui expé- 
diera un billet d'entrée , ou s'il n'y a 
point d'Hôpital , un billet de logement. 

I V. 

Le Commifïkire des Guerres enre- 
Dftrera dans un Regiftre qu'il tiendra 
^ cet effet , les noms de famille & de 
guerre du Soldat , Cavalier ou Dra- 
pn , celui du Lieu de fa naiffance , 
l'Eleâion , Bailliage , Sénéchauflee ou 
Chatellenie , dans le refibrt defquels 
ledit Lieu fera fîtué , le nom du Régi- 
ment , &c celui de la Compagnie où il 
fert 9 le jour de fon entrée > &c celui de 
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fon déparc pour aller jointlre fon Corps ; 
duquel Regiftre ledit Commiflaire en- 
voyera copie tous les premiers de cha- 
que mois , à riutendant & au Secré- 
taire d'Etat ayant le Département de 
la Guerre ; ce qui n'aura lieu dans les 
Lieux où le Roi a des Etabliflêmens for- 
més pour les malades & bleflcs de fes 
Troupes qui prennent les eaux , dans 
,, lefquels lefdits malades ou bleiTés fe- 
ront te^us , & employés dans les Etats 
en la même forme & manière que dans 
les autres Hôpitaux milicaires. 

V. 

Les Soldats , Cavaliers ou Dragons 
admis à prendre les eaux , dépoferoni 
leur épce ou autres armes , s'ils en onr, 
au Due£teur de l'Hôpical , & au cas 
qu'il n'y ait point d'Hôpital , chez 1$ 
CommiiTaire des Guerres ; lefdites ar- 
mes feront étiquetées , pour leur être 
rendues i leur départ : Sa Majeftc feî- 
fant très-ex preffès défenfes auidits Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons , de por 
aucunes armes de quelque efpéce q 
ce foie , pendant leur féjour aux eau^^ 
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& de les cacher chez les Habitans du 
Lieu , à peine aufdits Soldats , Cava- 
liers ou Dr^ons , de prifon y & d'être 
renvoyés à leur Régiment > & aux Ha- 
bitans qui auront caché lefdites armes , 
de prifon » & de vingt livres d'amende 
applic4>le au profit des pauvres de la 

VI. 

Veut & entend au furplus Sa Majef- 
tt y que les Soldats , Cavaliers & Dra- 

Î;ons reçus pour prendre les eaux dans 
es Hôpitaux , ou autres EtablifTemens 
fermés à cet effet , fe conforment aux 
Réglemens de Police obfervés dans les 
rares Hôpitaux , aux peines y portées. 

V I I. 

Ceux qui au défaut de l'Hôpital , ou' 
^te de place dans l'Hôpital , auront 
^ logés chez les Habitans , fe retire- 
ront oiez leur hôte à fept heures du 
*oir » i peine de vinçt-quatre heures de 
^lîfon pour la prenuerç fois qu'ils au- 
-'^Qiu; été furpris dans les rues après 1;^ 
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dite heure ', & en cas de récidive , d etr^ 
tenvoyés à leur Régiment* 

V I I I. 

Défend Sa Majefté aufdits Sdldatà i 
Cavaliers & Dragons $ d'exiger de leurs 
hôtes autre chofe que le lit & place au 
feu & à la lumière defdits hôtes chez 
lefquels 'ils vivront au moyen de leut 
folde , à peine de vingt-quatre heures 
de prifon 3 6c d'être renvoyés à leur 
Régiments 

i X* 

Cent qui auront ol)tenti permifuon 
de fottir de THôpital , s'il y en a , qu 
ceux qui feront logés chez les Hatî- 
tans , ne pourront , pour quelque caufe 
que ce foit , s'éloigner du lieu où fe 
prennent les eaux , & aller dans les 
Villages voifins, ni aller manger &c 
boire au cabaret , fous les mêmes pei- 
nes 5 faifant Sa Majefté très-exprefles 
défenfes aux Habitaiis , de donner , ni 
vendre du vin, de Teau-dè-vie , ou 
autre boiflbn que ce puifle être , aux 
Soldats > Cavaliers & Dragons nourris 
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d ^Hôpital j &ç dans Içs lieux où ils vi- 
vront au moyen de leur folde, plus d'une 
chopine de vjn à la fois & dans le mê- 
me jour, à peine de cent livres d'a- 
mende poiu: }a première contravention » 
S^ de plus grande punition , en cas de 
récidive : Enjoint aux OflSciçrs mvmici- 
paos de tenir la main à l'exécution du 
préfent article > à peine d'en demeurer 
lefppnfables. 

X. 

Fait pareillement Sa Majefté très-ex- 
preflès; défenfes aux Soldats , Cavaliers 
& Dragons , de faire aucun trafic de 
tabac ou autres marchandifes , même 
^ celles dont le commerce eft permis 
wx particuliers , à peine d'être arrêtés , 
&pums fuivànt la rigueur des Ordon- 
ûaûces. 

XL 

Çhaqiiç Soldat , Cavalier ou Dr?igon 

Îjïû gyaiit accompli fon tems aux eaux , 
ç trouvera en état de retourner à fon 
Régiment , fonira de l'Hôpital , s'il y 
^ a , auffi-tôt qvf'il ferji renvoyé par le 
^é4ecin ou par le Chirurgien , obfçr- 
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vant de prendre un billet de fortîe eiv 
la même forme & manière que celle 
qui fera indiquée au Titre XVII. Arti- 
cle III. & fuivans ; & à l'égard des lieux 
où il n'y a point d'Hôpitaux , les billets 
leur feront expédiés par le Cpmmillaire 
des Guerres* 

XII. 

Ordonne Sa Majefté qu*au défaut 
de Commiifaire des Guerres , tout ce 
qui lui eft prefcrit par les Articles du 
'--^'Snt Titre , fer^ -«-i— -i — t- eu 

mé de l'Inte: 
w^^Jélégué, par 

chauilee en réiidence*, & au défàuc 
d'Officier de Maréchauflee en réfiden- 
ce , par le principal Officier municipal 
de chaque Lieu , aufquels Sa Majefté 
mande & ordonne de tenir la main 
chacun en droit £bi , à l'exécution de ce 
que dedus. 
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TITRE QUATORZIEME. 

Dt la netteté y clarté , & température 
dans les Hôpitaux. 

Article premier. 

DAns les Hôpitaux fixes & féden- 
taires , le Commillaire des Guer- 
res donnera fes ordres pour faire blan- 
chir les falles & les portes & lambris 
ivec de la chaux vive , * au commen- 
cement du Printems , afin d'y entrete- 
ûr la propreté , & de détruire les in- 
^èâes. n en fera ufé de même , autant 
^ &ire fe pourra , lors de Tétabliflè- 
^ïientdes Hôpiuux , que le fer vice des 
Atnaces exige en tems de guerre. 

I L 

^e Contrôleur fera pareillemeat 

* M. le Comte d' Areenfon a mandé le 1 1 
^^1 1748 , qu'il lie fdloitpas que la chaux 
^ ^ieaic & éicintt. 
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chargé y fous les ordres du CommKIaire 
des Guerres , de faire balayer & ne- 
toyer les falles deux fois par jour; le 
marin , avant les vifites & panfemens ; 
le foir , immédiatement après les re- 
pas , & plus fouvent ^s'il eft néceflàire ; 
il fera pareillement balayer les cours & 
les efcaliers , au moins une fi^is par 
jour^ * * 

I I If 

Le même Contrôleur aura foin de 
f^re parfumer les fallçs , en y faif^nt 
brûler du bois de genièvre ou autre 
bois odoriférant , trois fois par jour 
pour le moins , furtout avant & pen- 
dit les panfemens. 

IV, 

Il fera tenir les cuifînes , la boul^- 
gerie , la boucherie , & autres endroits 
de l'Hôpital , dans un grand état de 



^ Il convient d'avoir des paniers pour 
porter les ordures hors de l'Hôpital , & dVu 
vx>ir attention que les Infirmiers n'en jettent 
point dans les €Our$, 

netteté. 
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mecteté , & ordonnera aux cuifiniers de 
laver les tables où fe coupe la viande 
des malades , deux fois par jour avec de 
l'eau bouillante. 

y. 

Il vifitera <res-fouvent les uftenciles 
âe cuivre » pour examiner s'il n'y a 

g ma de verd de gris , & obligera le 
ireâ:eur ou Entrepreneur à les faire 
^tamer^ lorfqu il en fera befoin , & au 
iQoins touis les mois* 

V L 

H veillera à ce <jue les Infirmiers fer^ 
Tant les malades , fe tiennent fur eux 
le plus proprement (][u'il leur fera pof- 
fible y &: fera renvoyer ceux qui , 
après avoir été avertis , ne fe confor^ 
tteroient pas à ce qu'il leur aura ordon* 
H^àdet^gard* 

" . --V I L 

Aux approches de l'hy ver , le Com- 
foiflàire des Guerres fera vifiter & met* 
00 en état les poêles & fourneaux fer^ 
vant à chauffer les falles des malades ^ 

Tom IL K 
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fans anendre qu'il fafïè froid , & obli- 
gera l'Entrepreneur ou Dîredeiit à faire 
une provifion de bois ruffiTanie. 

VIII. 

Le feu conimencera i être allumé 
dans lefdites falles , au jour qui fera 
fixé par le Commiflaire des Guerres , &: 
ceifera pareillement au jour ordonné 
de la même manière , à quoi le Con- 
trôleur aura foin de tenir la main. 

I X. 

Dans les beau:»: jouis , le Conttôletir 
fera ouvrir les fenêtres pour donner de 
l'air aux falles -, ce qu'il ne fera ncan-J 
moins , que du confentement du Mé« 
decin ou au Chirurgien Major. 

X. 

Les lampes feront allumées dans 
l'Hôpital , une demie heure avant la 
nuit , par les Infirmiers j & entretenues 
fans difcontinuation tant qu'elle dure- 
ra 1 de l'huile qui fera fournie i cet 
effet par l'Entrepreneur. Le Commif- 
faire des Guerres ordonnera le noi 
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de lumières qu'il jugera néceflaire , Se 
le Contrôleur tiendra encore la main k 
l'exécution des ordres du CommilTaire 
des Guerres à cet égard» 



TITRE QUINZIEME. 

De Ul PoUct de antérieur des 
Hôpitaux^ 

Article premier. 

IL ne fera fouffert aucunes arme» 
aux malades ou bleflies dans les fail- 
les de l'Hôpital 9 & fi quelqu'un d'eux 
fe trouve en avoir, elles lui feront 
ôtées 'y celles qui feront partie de l'ar- 
mement uniforme du Kégiment, fe-- 
ront remifes au magafin , & les autres 
feront confifquées au profit des pauvres 
du Lieu. 

I L 

Fait Sa Majeftc très-expreffès défen- 
U% à tous Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons malades ou blefles > de porter fur 

Kij 
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eux de la poudre à tirer , dins lefdîtes 
^les , ^ peine d'être fcvetemenc puiiis 
à leur for tic. 

I I I. 



-Lorsqu'il y aura deiiï porres d'entrée 
d^is un Hôpital > il n'en fera latfïe 
^'une ouverte avec une barrière , i 
ki^uelle l'Entrepreneur mettra un Com- 
mis ou Portier , à fes frais , d l'effet de 
ne laiilèr enrref aucunes femmes dans 
l'Hôpital , fif de n'en laiilèr fortir au- 
cuns malades , convalefcens ou infir- 
Biiers , fans un billet figné d'un Offi- 
cier de l'Hôpital j comme aulH dç ne 
permettre l'entrée d'aucunes deruées ^ d 
DoiiTous , fruits pu sucres alimens , qilQ'l 
ceux qui feront introduits par l'Entrer; 1 
preneur poux le fçrvice , ou pax les Oi-, \ 
Sciers dudit Hôpital pour leur confom^ m 
mation paxticultete. Il fera permis au- i 
dit Portier , de fouiller les gens qui loi 
laroîtront fufpeâis , pour erre les cho- 
ses qui appartiendront audit Entrepre- 
neur , à fui rendues , & les aurres pri- 
Iês en contravention , confifquées au 
profit dudit Portier , auquel la Senti- 



l 





Hôpitaux. 2 2 1 

nelle & lia Carde dudic Hôpital prête- 
ront main fone , quand il le requerra. 



IV. 

Tout Soldat , Cavalier ou Dragon 
tnalaîde oii cohvaléfcent , qui fera forti 
i& THopital fans perniiffion , qui dé- 
couchera y ou qui rentrera yvre , fera 
nus en prifbn au pain & d leau par le 
CoQuniflaire des Guerres. 

V. 

Les Soldats qui ayant e« la permif- 
"on de fortir , apporteront à leurs ca- 
jBiarades des bornons & alimens de 
çielque efpéce que ce puifle être , & 
ceux des malades ou bleiTés qui ven* 
dront leiurs ponions à d'autres , feront 
oùs à la diète le lendemain. 

VL 

Tout Soldat malade accufc ou con- 
vaincu de crime , fera gardé à vue , à 
TefFet que le Commiflaire des Guerres 
le falïè punir à fa fonie,des peines pro- 
pondoimées au délit. 

* wr • • • 

Kiij 
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Le CommifTaire des Guerres & îe 
Contrôleur , écouteront les plaintes qui 
leur feront portées par les malades ou 
blefles , afin de leur faire rendre juftice. 



Les malades ou bleCles qui itifulte- 
ront les Clùrnrgiens ou Infirmiers , ou 
autres perfoncies qui les fervent , feront 
punis îeverement par le Commiflaire 
des Guerres , à leur fortie. •■ 

I X. 

EnJMnt Sa Majefté aux malades & 
blefles , de porter honneur &c refpeft 
aux Aumôniers , Frères de la Charité , 
& autres Religieux & Religieufes , Mé- 
decins , Chirurgiens , Apotiquaires , 
Contrôleurs , Entrepreneurs & leurs 
Commis , à peine de punition exem- 
plaire. 

X. 

Tous les Officiers de chaque Hôpi- 
tal tiendront exademeni la main » à ce 
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que les convalefcens ne fument dans 
leur lie & dans les falles , â peine de 
chadment » (auf aufdics convalefcens i 
' aller fumet dans les lieux qui leur fe- 
lont indiqués i cet efiec 

XI. 

Enknnt pareillement Sa Majefté i 
tous Offiders de fes Hôpitaux , d'em- 
pêcher les malades ou bleifës de jouer 
dans les fklles â aucunes fones de jeux 
ui peuvent faire du bruit , ou exciter 
es querelles & rifques -, veut & ordon- 
ne que l'argent qui fe trouvera devant 
les joueuts » ibit kûii & diihdbué fur le 
chwip aux^auvres. 



i 



XII. 

Tout Soldat , Givalier ou Dragon 
qui jurera , blà^èmera , ou tiendra de 
mauvais difcours dans PHôpital , fera 

J)uni par le Cotnmiflaire des Guerres , 
elon l'exigence des cas , foit pendant 
ion féjour à l'Hôpital , foit à fa fôrtie. 

mj 
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XIII. 

Fait Sa M^efté défeniés à tous nur 
lades ou bledes , dTentrer dans lesBo- * 
reaux , cuifînes » boucheries^ pannete»' 
ries, caves, Apotiquaireries , M^a- 
(îns , & autres lieux où leur préfence 
n eft pas néceflaire , & d'y troubler le 
Service, à peine de-punition arbitrsure. 

XIV. 

m 

Tout Soldat qui ne fe trouvent pas 
à fon lit y lors de la diftribution des ali- 
mens , eti fera privé *, leur fait Sa Ma- 
jefté défeiifes de manger &c boire dans 
une autre fdace que celle où ils couchent. 



TITRE SEIZIE'ME. 

Des Tcjiamens des malades ou btejfés 
dans les Hôpitaux. 

Article prekier. 

Nul ne pourra tefter en faveur des 
Officiers de l'Hôpital où il fera , 
pas mcxne de l'Aumônier, ni de fon 
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Couvent , fous prétexte de legs pieux *, 
& les teftamens au profit deidits Offi- 
ciers de l'Hôpital , Aumôniers ou leurs 
Couvefts , feront nuls H de nul effet : 
l* Aumônier pourra cependant , en en- 
voyant l'Extrait mortuaire , avertir la 
famille des intentions du défunt. 



• TITRE DIX -SEPTIEME. 

A la fortie des Soldats y CavalUrs 
& Dragons , des Hôpitaux. 

Article premier. 

LEs malades ou bleffês qui doivent 
fortir de l'Hôpital , feront infcrits 
dès la veille dans une note qui fera re- 
mife à cet effet par les Médecins & 
Chirur^ens Majors , au Contrôleur de 
l'Hôpital , s'il y en a , ou à fon défaut , 
au Commiffaire des Guerres , qui vifî- 
teront ladite note , ôc la remettront 
^u Direâeur ou Entrepreneur de l'Hô- 
pital. 

Kv 
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An moyen de la note ci-delTus , le 
Direiteuï ou Entrepreneur étant averri 
des nralades ou bleilés qui doivent for- 
tir le lendeniain , la journée de la for- 
tie ne fera point paiTée aufdits Direc- 
teurs & Entrepreneurs dans l'Etat qiii 
fera arrêté chaque mois de la dcpenfe 
de l'Hôpital. 

I I I. 

Lors de la fôrtie des Soldats , Cara- 
liers ou Dragons de l'Hôpital où ils 
auront été guéris , pour rejoindre leur 
Corps , il leur fera espédic par l'Encre- 
*preneur ou Direiiieur , un billet de for- 
tie dans un cartouche, concenanc le 
nom du Régiment & de la Contpa- 
gnie, ceux de famille & de guerre, du 
Soldat , Cavalier ou Dragon , celui da 
LieudefanailTance, l'Eleaion, Bail- 
liage , SénéchauiTée ou Châtelleniedans 
le reflbrt defquels ledit Lien fera fimé , 
la dare de fon entrée dans l'Hôpital » fie 
celle de fa farrie. 
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I V. 

Les Soldats , Cavaliers ou Dragons 
fords des Hôpitaux , feront tenus , en 
rejoignant leur Corps , de repréfenter 
& remettre leur billet de forne à leur 
Capitaine > à peine pour ceux qui ne 
le repréfenteront pas , d'être punis 
comme v^abonds , & d'être privés du 
décompte qui leur doit être fait par 
leur CJapitame , ainfi qu'il fera expli- 
qué cî-après s & à l'égard des Soldats , 
Cavaliers ou Dragons qui , a compter 
du jour de leur fortie , auront employé 
pour rejoindre leur Corps , au-delà du 
rems necedàire , ils feront punis com- 
me vagabonds , s'ils n'ont excufe légi^ 
rime & juftifîée. 

V. 

Défend Sa Majefté aux Médecins de 
fes Hôpitaux & aux Chirurgiens Ma- 
jors , de fouffrir dans lefdlts Hôpitaux 
aucuns écrouelleux , épil^tiques , & 

généralement aucuns malades attaqué^ 
e maux incurables , ou hors d'état de 

Kvj 
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fervic par les fuites de leurs bleffiires , 
ou parleurs infirmités ; enjoint Sa Ma- 
jefté aufdits Médecins &, Chirurgiens 
Majors , de comprendre les malades de 
cette efpéce dans la note de ceux quï 
doivent être renvoyés le lendemain , 
même de les faire fortir fur le champ > 
s'ils jugent leur préfence dangéreiife 
dans l'Hôpital , &: de cerrificr fommai- 
lemem de leur état au dos de leur bil- 
le: de fortie ; le tour à peine par lefdiïs 
Médecins &c Chirurgiens , d'en répon- 
dre , &c de privarion de leur Emploi. 
Ordonne Sa Majefté aux Commiflaîres 
des Guerres & aux Conrrôleurs , en leur 
abfence , de donner avis aux Ofliciers 
Majors desRégimens, des Soldarsainiî 
renvoyés comme incurables , afin qu'ils 
ne foienr plus compris à l'avenir dans 
les Revues defdits Régimens & Erats 
des Soldars , Cavaliers & Dragons dé- 
clarés comme étant aiu Hôpitaux lors 
defdites Revues. 

VI. 

N'entend néanmoins Sa Majefté , 
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-comprendre dans la difpontion du pré- 
cédent Article , les Soldats y' Cavaliers 
ou Dragons qui j par l'ancienneté de 
leur fervice ou par leurs bleflures , pa- 
roîtroni dans le cas d'avoir mérité les 
Invalides , aufquels fera donné par le 
Omuniflàire des Guerres , un délai fuf- 
fifanc pour écrire à leur Régiment , 6c 
«n faire venir les Certificats néceflaires s 
lequel délai fera arbitré par le Com^ 
midàire > eu égard à la diftance du Ré- 
giment , & ne pourra excéder le mois 
dans l'étendue du Royaume y le délai 
paflS fans que le Soldat , Cavalier ou 
Dragon ait reçu fes Certificats , il fera 
mis nors de l'Hôpital en la forme ci- 
dedus , & s'il les a reçus , le Commif- 
faire des Guerres en informera fur le 
champ le Secrétaire d'Etat ayant le Dé- 
partement de la Guerre , afin qu'il y 
pourvoye. 

VIL 

Pour l'exécution des Articles précé- 
dens , veut & ordonne S, M, que chaque 
Chirurgien Major foit tenu d'avoir un 
Kegiffare cotté & paraphé d chaque page 
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par le Commiflaire des Guerres , JanS J 

lequel il infcrira les noms de famille &c I 
de guerre , le Lieu de la nailTance , l'E- \ 
leûion , Bailliage , Scnéchauffee oa 
Chàcellenie dans le ïefloi't defqiiels le- 
dit Lieu fera fitué , le nom du Régi- 
ment , celui de la Compagnie , & le 
jour de l'entrée dans l'Hôpital , de cha- ' 
que Soldat , Cavalier ou Dragon , qui 
ayant été traités dans ledit Hôpital , ne 
fe trouveront plus en état de lervit par 
leurs infirmités ; même ceux qui s'ctanr 
préfentés pour ccre reçus , auront été 
renvoyés comme incurables : il y expli- 
quera par un détail fommaite dans une 
colonne d'obfervations , le genre d'in- 
firmicés dont l'incurable elt attaqué , 
duquel Regiftre ledit Chirurgien ^la- 
jor envoyera le premier de chaque mois 
au Secrétaire d'Etat ayant le Départa- 
ment de la Guerre , un Extrait peur le 
mois précédent , vifé par le Médecin d 
l'Hôpital , s'il y en a. 



En cas de changement du Chirurgie] 
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Major de l'Hôpital, pour pafler dans 
un aatrew ou pour toute autre deftina* 
iion> ledit Chirurgien Major fonant 
fèrat^iu de remettre leRegiftrè ci-def- 
fus au Chirurgien Major entrant , & ne 
fera payé de fes appointemens , qu'ea 
rapportant le recepifTé dudit Regifhre > 
figné par £bn fucceilèur» 

I X. 

Quant aux convalefc.ens donc la for- 
tie aura été ordonnée par la note du 
jour précédent » les Médecins ou Chi- 
f urgiens Majors fe feront repréfenter 
ladite note , pour connoître fi les mala- 
^des font efFeâivement renvoyés » ou 
examiner fi les caufes pour lefquelles 
ils auroient été retenus , font légitimes ; 
en cas qu elles ne le foient pas > ils ea 
donneront avis fur le champ au Corn- 
miflàire des Guerres & au Contrôleur > 
pour y pourvoir ; & faute par les Com- 
fniffàires des Guerres & Contrôleurs > 
d'avoir fait fortir lefdits convalefcens y 
lefdits Médecins & Chirurgiens Ma- 
jors en inftruiront le Secrétaire d'Etat 
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ayant le Département de la Guerre , pax 
la nniention qu'ils en feront dans la co^ 
loimff dobfervations de l'Extrait der^ 
leiir Regiftre pour chaque moisr 

Les Médecins & Chirurgiens Majors 
ne fouffriront , en aucun cas , que les 
convalefcens foient employés comme 
Infirmiers dans rHôpitai ; au cas qu'ils 
s'apperçoivent de cet abus , ils en aver- 
tiront pareillement le Commiffàire des 
Guerres & le Contrôleur , à l'efFet d'y 
remédier , & même en ihftruiront lé 
Secrétaire d'Etat ayant le Département 
de la Guerre , s'il n'y étoit pas pourvu. 

XL 

Tout ce que deflus fera exécuté par 
les Médecins & Chirurgiens Majors , à 
peine de la retenue d'im mois de leurs 
appointemens pour l'omifficwi de l'en- 
yoi chaque mois de l'Extrait de leur 
Regiftre , même de plus grande peine , 
^'il y échoit \ & à l'égard des autres 



Hôpitaux. 2J3 

«bas ftufquels ib auroiem donné lieu 
par leur négligence ou leur connivence , 
a* peine de deftinidon de leur Emploi , 
& d'être ' déclarés incapables de lervir 
de leur vie dans des Hôpitaux du Roi* 

X I L 

Les Direéieurs &c Entrepreneurs des 
H6pitaux rendront gratuitement aux 
Capitaines, l'habit & les bardes des 
Soldats , Cavaliers &: Dragons décédés 
dans lefdits Hôpitaux ; & pour les dé- 
dommager de 1 écu qu'ils avoient cou- 
tume de toucher pour ledit habit , veut 
Sa Majefté que le Capitaine de chaque 
Soldat , Cavalier ou Dragon qui fonira 
en bonne iknté de l'Hôpital où il aura 
été ailîfté , paye fîx fols au Direâeur 
ou Entrepreneur. 
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■-_;3ilijRE DIX-HUITIE'ME. 
J}ts Morts , &■ de leurs Jepulcure^Ê 
Article premier.. 

IMmédiatement après le décès d'an 
malade ou bleflè , fon corps fera 
tfaiilporcc par les Infirmiers de quar- 
tier , dans le lieu qui fera deftiné à cet 
effet daus rHôpitâl. Fait Sa Majefté 
très-exprelTes inmbitions & défenfes , 
de laidei aucun more dans les falles ou 
lieu de paflage , à peine de purùdon 
exemplaire contre les Infirmiers. 

I I. 

Les corps des malades ou bleffés dé- 
cédés , ne feront enterrés que vingt- 
2uatre heures au plutôt après leur mort , 
ce n'eft dans le cas de crainte de 
corruption , ou autres cas qui doivent 
être exceptés pour la falubrité de l'Hô- 
pital , defquels cas il n'y aura que l 



Hôpitaux. 235 

^M^edn & le Chirur^en Major qui 
puiflènc décider. 

I I L 

Les enterremens feront faits , autant 
qu'il fera poiHble , à la pointe du jour : 
Enjoint Sa Majefté aux Aumôniers d'y 
amfter , pour ^ réciter les prières ordon* 
nées par lEgUfe. 

I V. 

Les foflès dans lefquelles les morts 
iêront dépofés , auront au moins qua- 
tre pieds de profondeur , & feront exac- 
^^jtement remplies de terre bien foulée , 
après que les corps y auront été placés. 
Veut Sa Majefté que les foilbyeurs , ou 
tous autres qui fe trouveront convain- 
cus d'avoir enlevé les draps ou linceuls 
clans lefqueb lefdits défunts auront été 
enfevelis , foient mis en prifon , pour 
être puniis fuivant l'exigence du cas. 

V. 

Permet > & même enjoint S. M. aux 
Médecins & Chirurgiens de fes Hôpi- 
taux ) en cas de foup^on de maladiq épi* 
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mique ou autres cas finguliers > de faire 
ou Faire faire en leur prcfence , ouvfer* 
ture des cadavres, à Teffet d'acquérir 
la connoiflknce des caufes defdics cas 
& maladies , néceflkire â leur traite-* 
ment ; de laquelle ouverture ils dreâe- 
ront Procès-verbal contenant leurs ob^ 
fervations , s'il y en a à i&ire qui leur 
paroifTent importantes, & adreiTeront 
lur le champ ledir Procès- verbal à l'In- 
tendant du Dépanement , & au Secré- 
taire d'Etat ayant le Dépanement de U 
Guerre. 

V h 

L'Aumônier de chaque Hôjntal fera 
tenu d'avoir un Regiftre cotté & para- 
phé à chaque page par le Commifïkire 
des Guerres , dans lequel il infcrira 
tous les nulades ou blefles qui feront 
morts dans l'Hôpital dont il a la direc- 
tion fpirituelle* Ce Regiftre contienàa 
le nom de famille & de guerre de cha- 
que Soldat , Cavalier ou Dragon , le 
Lieu de fa naiflance , l'Eleftion , Bail- 
liage 5 Sénéchaullee ouChâtelleniedans 
le refibrt duquel ledit Lieu fera ficué » 
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le nom ^ Régiment & de la G^mpa^ 
gnie où il fervoic , la date du jour de 
ton entrée dans l'Hôpital » & celle da 
jpur qu'il fera décédé. 

V I L 

Au cas que T Aumônier n'eût pas par 
lui-même connoiflànce du Soldat , Lia-;- 
Valier ou Dragon décédé , pour pouvoir 
en poner tous figndlem^ns requis fur 
Ion Re^ftre y il aura recours au billet 
<i'entrée que l'Entrepreneur ou Direc- 
teur fera tenu de lui repréfenter. 

VIIL 

Bncas de retraite ou changement de 

^'Aumônier d'un Hôpital pour paflèr 

^^ans un autre y l' Aumônier lortant fera 

'^enu de remettre à T Aumônier entrant » 

^ Rs^re ci-deflus ; & ledit Aumô- 

xiier (ortant ne fera payé de fes appoin-^ 

"Ç^mens , qu'en rapponant le recepiCK 

^odk Regiflie figne par fon fucceflèur* 

I X, 

L'Ajimônier tirera journellement de 
'^^que article de fon Regiftre , deux 
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Certificats du décès de chaque S(ddaf » 
Cavalier & Dragon décédé > lefquels 
Certificats il fera figner & légaliièr par 
le Commiflàire des Guerres , pour les 
envoyer au Régiment » d'où le Capi- 
taine ou 0£Scier Commandant la Corn* 
p^^nie en fon abfènce » en fera paflèc 
un à la famille du défîmc 



X. 



L' Aumônier en place , à la fin de 
chaque mois , envoyera le premier du 
mois fuivant au Secrétaire d'Etat ayant 
le Département de la Guerre , Extrait 
de fon Re^ftre pour le courant du mois 
précédent. 

X L 

Tout ce que deilus fera exécuté par 
les Aumôniers de chacun des Hôpitaux 
de Sa Majefté , à peine de ia retenue 
d'un mois de leurs appointemens pour 
la première contravention -, & en cas 
de récidive , d'être renvoyés de l'Hô- 
pital fans efpérance d'y pouvoir être 
rétablis , ni dans aucun autre. 
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X I L 

Pour affurer la connoidànce nécef- 
(aire à Tordre des fucceffions > & au 
repos des familles des Soldats > Cava- 
liers & Dragons décédés au Service du 
Roi , & remédier aux inconvéniens qui 
pourroieht réfulcer de la perte des Re- 
giflxes des Aumôniers , ou des Certifi- 
cats mortuaires envoyés aux Régimens ; 
ordotme Sa Majefté que par les ordres 
du Secrétaire d Etat ayant le Départe* 
ment de la Guerre , il fera tenu un Re^ 
giftre alphabétique dans lequel , Régi- 
ment par Régiment , & Compag|^e par 
Compagnie , feront enregiftrés tous les 
Soldats ) Cavaliers ou Dragons mons 
dans les Hôpitaux du Royaume , ledit 
Reeiftre contenant leurs noms de fa- 
mine & de guerre > le Lieu de leur naif* 
iance , l'Elçraon , Bailliage , Sénéchauf> 
fée pu Chatellenie dans le refibn def* 
quels ledit Lieu fera (îmé , le nom de 
FHôpital où ils feront décédés , Çc la 
date de leur décès , duquel Regiftre il 
fera délivré des Extraits par celui qui 
fera commis & prépofé a cet effet par 
ledit Secrétaire d'Etat. 
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TITRE DIX-NEUVIE'ML 
De r Hôpital ambulant, 

A&TICLE PRBjyciEIt» 

Soit que les Hôpitaux ambtilans I 
la fuite des Armées > feiéat defler«- 
vis par régie ou par entreprife » on s j 
conformera à tout ce qui eft prefcnt 
dans les Titres & Articles du préfent 
Règlement. 

IL 

Fait défenfes Sa Majefté aux Offi- 
ciers de fes Troupes > d'expédier aux 
Soldats , Cavaliers & Dragons malades 
ou blefles , aucuns billets d'entrée dans 
les Hôpitaux ambulant , lorfqné lefdits 
fnalades ou bleffês feront en état de fe 
trani^orter fans danger dans l'Hôpital 
fixe le plus prochain, 

I I I. 

Fait Sa Majefté femblables défenies 
aux Commiflaïres des Guerres , Direc- 
teurs 
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teurs & Contrôleurs ayant ta police & 
-adminidration des Hôpitaux anibu* 
lans » d'y recevoir ou admettre aucun 
6oldat , Cavalier ou Dragon malade ou 
bldle , qui fera en état de fe rendre 
faas danger dans THôpital fixe le plus 

Îrochain ; leur enjoint de les renvoyer 
leurs Officiers , pour leur être expé- 
<lié d'autres billets , ikuif néanmoins le 
cas où lefdits Officiers fe trouveroient 
trop éloignes ^ auquel <as les Commif- 
£dres des Guerres pourront mettre au 
4I0S du billet qui leur fera préiènté, 
l'ordre pour la réception du malade 
ou blefle dans ledit Hôpital plus pro- 
cfaain« 

I V. 

Les malades ou bleflcs n'étant admis 
tlaAs les Hôpitaux ambulans que pour 
y recevoir les premiers fecours , leidits 
Hôpitaux feront évacués journellement 
fur THôpital le plus prochain , &: ce 
conformément à ce qui eft porté par le 
Titre JI. 



Tomt II. 
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TITRE VINGTIE'ME 

Dt la formt & dtVarrtti^ mois par 

mois , des Etais de diptnfi dU 

Hôpitaux du RoL 

Article piiemi:br. 

LE Direâeur ou Entreprôtiear de 
chacHie Hopical , fera tenu d'avoir 
un Regîftre fur lequel il ponera jour 
par jour , & fans suicun blanc ni inter- 
ligne i tous les malades ou bleflës réftés 
dans l'Hôpital le dernier du mois pré- 
cédent , ceux qui y feront entrés pen- 
dant le mois courant , ceux qui en fe- 
ront fcKtis , ôc etéin ceul cfai y feront 
décédés-, ce Regiftre fera fziifhé à 
chaque pi^e par le Comttu0âire des 
Guerres. * 



biifti 



■ m^ - ■ 



* On en trouvera le modèle à la fin da 
Chapitre des Hôpitaux , & ce que le Corn. 
milTaire doit mettre fur le premier feuillet du 
Regilbe. 
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I I. 

Le Regiftre contiendra pour chaque 
malade ou blefle , les noms du Régi- 
ment & de la Compagnie , ceux de ta- 
mille & de guene , avec la qualité , le 
Lieu de la naiffance , l'Eleâion , Bail- 
liage , Scnédiauflee ou Châtellenie dans 
le reliôrt defquels ledit Lieu fera fitué , 
le joar de l'entrée , celui de la ferrie , 
& celui de la mort , conformément aux 
billets d'entrée qui leur feront remis , 
aitifi qu'il eft ordomié au Titre premier 
précédent , Article III. 6c ledit Entre- 
preneur ou Directeur enliaflera lefdits 
billets d'entrée , lors de leur réception , 
pu ordre de Régiment & de date. 

I I r. 

te Contrôleur de l'Hôpital , s'il y 
I te a, tiendra de fa part un Regiftre 
diUble > qu'il fera en état de rem- 
if au moyen des billets d'entrée qui 
i feront pcéfencés avant d'être remis 
* l'Entrepreneur ou Direifleur , des 
«tats de tranfport des malades de l'Hô- 
I J^^Cal dans un autre * des notes des Mé- 
Li, 



es mc^ j 



r 
I 
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decins & Chirurgiens Majors pour la 
fortie des convalefcens ou incurables , 
qui lui feront communiquées chaque 
jour , des billets defdites forries qu'il 
vifera , & des Regiftres des Aumôniers 
&: Chirurgiens qu'ils feront teiiys de 
lui repréfenter toutes les fois qu'il le 
demandera. 

I V. 

Au premier de chaque mois , l'Entré-, 
preneur ou Direifteur de rHôpital fera 
tenu de prcfenter au Commilïàire des 
Guerres l'Etat des journées des Soldats , 
Cavaliers ou Dragons qui reftoient audit 
Hôpital au premier du mois précédent, 
de ceux qui y feront malades ou blcfies 



I 



pendant ledit mois , de ceux qui en fe- 
ront fortis , & de ceux qui y feront dé 

cédés * i cet état fera diftingué Régi- 



ment par Régiment , & contiendra en 

■ plufieurs colonnes le nom de la Compa- 

gnie de chaque Soldat , Cavalier ou Dra- 
gon j fes noms de famille Si de guerre , 

* On en trouvera le modèle à la £n du 
Chapitre des Hôpitaux. 
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AVec fes qualités , le Lieu de fa haiflan- 
te , TEledion i Bailliage , Sénéehauflee 
ott Châtéll^nie > dans le rellbn defquels 
leciit Lieu fera fitué , & par les lettres 
diftinâives M. B. Y. s'il eft malade , 
blefle ou attaqué du mal vénérien , les 

5'ours d'entrée , de fortie ou de mort , & 
e cotai des journées que chaque malade 
ou bledfë aura été dans l'Hôpital pendant 
ledit mois. 

V. 

L'Entrepreneur ou Directeur, join- 
dra à l*Etat ci-deffus les pièces juftifica- 
tives de l'entrée de chaque Soldat , Ca- 
valier ou Dragon , conôllant dans les 
billets d'entrée , & le^ états de tranf- 
porc des malades & blcifés qui auront 
été envoyés des autres Hôpitaux, 

V L 

L'Etat contiendra enfuite une récapi- 
tulation de la dépenfe , contenant , en 
plufieurs colonnes , Régiment par Ré- 
eiment , le nombre &: qualités des ma- 
lades ou blefles , le nombre des jour- 
nées > le prix accordé à l'Entrepreneur 9 

Liij 



I 
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la retenue à faire à chaque corps-, tant 
pour la foMe que pour le droLt de fîx 
Ibis , pour la loitie de chaque conv^-r 
lefceni , le fupplément à payer par le 
Râ , & le rotai de chaque article. 



Enfin l'Etat fera terminé pai une fe- 
conde récapitulation des malades oq 
bleCics rcftes du mois prétcdent , de 
ceux qui feront entrés , (ortis ou mons , 
{)cndani le mois dont il s'agit , de ciMif- 
racer l'état , &c de ceux qui reftoient l^ 
deiuier dudii mois. 



y 



L'Entrepreneur ou Diredeut fera te. 
*iu de faire mention , dans la colonne 
des jours de fortie > des Soldats , Ca- 
valiers ou Dragons , qui de fon Hôpi- 
tal 1 auront été envoyés dans un autre « 
ce qu'il fera en écrivant au-delîous de 
la date de la fortie, le nom de l'Hô- 
pical où le Soldat , Cavalier ou Dragon 
aura ccé envoyé. 
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I X, 

L'Etat préifinté au G>tnmUIàire des 
Guerres en la forme ci-deflùs , fera par 
hii vérifié fur les pièces jultificatives , ea 
préfence du Cpncroleur , de rAumô* 
nier , du Médecin & du Chirurgien Ma^ 
JQT ,. iefquelç apponeront les Hegiftres 
qu'ils auront tenus , & les comm^ni-^ 
queront au Commiflaire lorfqu'ils en 
feront requis , & ladite vérification fai- 
te , l'Etat fera clos & arrêté par ledit 
Commiflaire , & vifé par le Contrôleur. 

X. 

Veut & ordonne Sa Majefté , qu'ai\ 
cas que par la vérification ci-defliis , il 
fe trouve que les Direfteurs ou Entre- 
preneurs ayent employé des noms de 
malade^ ou blefles , fuppofés , ou qu'iU 
ayent auginenté les journées defdits ma- 
lades , oublefies , au-deU de celles qu'ils 
ont efifeâivement jpaflees dans THo* 

Eital , il en foit dreUe Procès-verbal par 
i Commiflaire des Guerres , qui le 
fcii^ figner par le Contrôleur , Aumô- 
lûer 9 Médecin & Chirur^en Major 

L iii; 



I 
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préfens > pour , fur le vu dudit Proces- 
verbal , être lefdits Direifteurs ou Encre- 
preneurs condamnes aux peines poixées 
en l'anicle XVI, du rin-e premier } & 
au cas qu'il y air un Dénonciateur , la 
moitié de l'amende de quinze cens li- 
vres , fera prononcée à fon profit , l'aii- 
treraoidc an profit de rHôplral du Lieu , 
ou du plus prochain , de laquelle moi- 
tié d'amende j leDénoneiaceur lerapayé 
en déduiSion de ce qui fera dû au Di- 
recteur , ou Entrepreneur coupable , fur 
le Certificat du Commifiaire des Guer- 
res , portant que la faulïèté , ou fuppo- 
iîtion , ont été reconnues fur fa dénon- 
ciation. 

X Iv 

II fera fait deux Expéditions de FEtac 
de chacjue mois , lignées l'une comme 
l'autre par l'Entrepreneur ou Directeur , 
par le Contrôleur & Commillàire deï 
Guerres , dcfquelles Expéditions , l'une 
fera adrelîee au Secrétaire d'Etat ayant 
le Dépanement d& la Guerre , avec les 
pièces juftificatives , & la féconde Expé- | 
dicion fera envoyée à l'Iiuendant , pour J 
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ofçbnner le payement de la dcpenfe à 
la charge de la retenue , à l'effet de la- 
quelle Lwlite Expédition fera remife au 
Tréfbrier général , & feront lefdites Ex- 
péditions , remifes à leur deftinatdon le 
dix , & au plus tard le quinze du mois , . 
fuivant celui pour lequel TEtat aura été 
arrêté , à peine contre le Diredeur ou 
Erttreprenetu: , de cent livres d'amende 
pour chaque jour de retard , fauf néan- 
moins à avoir égard à Téloignement des 
Hôpitaux étabhs pour les Armées en 
pays étrangers^ 

X I L 

U fera arrêté tous les mois , & envoyé 
dans le même délai & fous les mêmes 
peines , un Etat féparé dans chaque Hô^ 
pical pour les troupes de 1^ Maifon 
au Roi 9 qui reçoivent leur payement 

Far les mains du Tréforier général de 
Ordinaire des Guerres , auquel lef- 
dits Etats féparés feront remis > pour 
opérer par Im les retenues fur lefdites 
troupes. 



Lv 
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TITRE VINGT-UNIFME. 

Des rcunnes aux Troupes pour 

jour nie s d'Hôpitaux^ 

Article premier. 

LA folde des Sergens , Caporaux , 
AnfpeiTades, Grenadiers , Soldais , y 
compris ceux de Royal Artillerie > Com- 
pagnies de Mineurs & Ouvriers , Briga- 
diers , Carabiniers , Cavaliers , Dragons 
& Hurtàrts , qui feront malades dans les 
Hôpitaux du Roi , fera payée à l'Entre- 
preneur , jufqu'à concurrence du prix 
réglé par fon marché pour chaque jour- 
née de malade, déduction faite de ce 
qui eft affefté à l'entretien da linge & 
chauflure , à la maffè , pour les troupes 
qui la reçoivent conjointement avec le 
prêt , & au ferrage pour la Cavalerie- ^ 

• Pour les retenues , il faudra fe téglerlto 
le Tarif fait pour cela ; le CommifTaire dea 
Guerres en demandera un exemplaire à Wsr 
lendaocc, ou au Bureau des Hôpbaiix. 
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I I, 

Ladite folde 9 aux déductions portées 
en Tarticle précédent , fera payée à l'En* 
crepreneur fans aucune retenue des quar 
tre deniers pour livre» 

I I L 

Lorfqu'un malade fortira de l'Hôpi^ 
(âtal 9 il lui fera fait décompte par fon 
Capitaine , de ce qui eft afieâe à fon 
entretien & chauflure , pour tout le tems 
qu'il y aura paifê , & u fa folde , après 
ladite ^léduâoon , fe trouve excéder le 
miix de la journée fixé à TEntrepreneur » 
la ibmme à laquelle fe trouvera mon-> 
ter cet excédent » lui fera pareillement 
fKqrée. 

I V» 

L'»cédent du prix de la journée da 
malade, , au-delà de la folde , ferapayé 
à l'Entrepreneur comme par le paile fur 
le compte de Sa Majefté , par le Tréfor 
lier de TExtraordmaire des Guerres^ 
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1 
Les joiirnces qui- fe trouveront em- T 
ployces dans les Erats d'Hôpitaux , pour I 
te trente -iHiléme jour des mois de Jan- * 
vier , Mars , Mai- , Juillet , Août , Oiîto^ 
htG &c Détembre , feront payées en en- 
der par ledit Tréfotier , fur le compta 
de Sa Majefté , & fur le même pied que: 
les autres joarnéesK 

A l'égard des Sergens , Caporaux , 
Anfpeirades 8c Soldats des Rcgimens 
Smltès , & de ceux d'infànierie Alfe- 
mande , d'Alface , de Saxe , la Mark , 
Royal Suédois, Royal Bavière & Lo- 
wendal , donc la folde n'cft point dé- 
taillée par les Ordonnances de Sa Ma- 
jeftc , Elle veut &c eiuend que le prix 
des journées qu'ils auront paile à l'Hô- 
pital, leur foie retenu fur le même pied 
qu'aux Sergens , Caporaux , Anfpei^- 
des , Se Soldats d'intamerie Fran^oife. 




,J 
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TITRE VINGT-DEUXIE'ME* 



.1 



Dts Commijfairts des Gutms .. 
changés de la Police 
des Hôpitaux, 

AllTICL£ PR£Ml£lCr 

TOu$ les Officiers & Employés cfo 
chaque Hôpkal , fârrs aucuire e)r^ 
cepdon , leront aux ordres dirGommif- 
faire des Guerres , autjuel ils rendront 
compte* de leur condmte*, & feront te- 
nus de rcpréfenter leurs Regiftres tou- 
tes les fois qttll le requerra , à peine de 
délbbéiflance; 

IL 

Le Commiflaire des Guerres trencfrat 
la mdn à ce que lefdits Oflîciers &Em- 
ployés exécutent ce qui leureft prefcrir 
par les articles précédens du préfent Rè- 
glement , & par ceux qui vont foivre : 
en cas de négligence > fraude , ou autres: 
délits de la part des Diredeui , ContrÔ- 
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I 



leur , Aumônier , Médecin , Chirurgien 
Major ou Ayde-Major , & Apothicaire 
en chef i il en inftruira l'Intendant da 
Département , & procédera contr'eux,. 
ainli qu'il eft ci-delTus ordonné , pouçl 
les cas qui ont été prévus , même pourra. 
les interdire poui' cas graves , & jufqu i 
ce qu'autrement en ait été ordonné. 



I I I. 

A regard des Garçons CHiui^eni 
Garçons Apothicâies , Infirnûcrs , Por-j' 
riers , Cuiimiers , Balayeurs , & gêné— 
lalement de tous tes bas Employés d^ 
l'Hôpital , commis à fes foins ; il les pu*, 
nira des peines portées au préfent Ré-j, 
glement , & dans les cas imprévus , pa; ^ 
amendes au profit des pauvres du Lieu , - 
expuliion de l'Hôpital & emprifonn©- 
Bient , fuivant les circonftances , à la.^ 
charge néanmoins, audit cas d'emprî-*, 
ibnnement , d'en informer rintendanC 
Ju Dépaneroent , & d'attendre fes or- 
dres pour mettre le coupable en liberté »■ 
ou pour pa0èi,'i de glas ^andes pooc^ 
fuites. 1 
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I V. 

Tout Soldat , Cavalier ou Dragon 
aaalade ou blelfê dans l'Hôpital , lera 
pareillemeat fournis aux ordres & â la 
jurifdiâion du Commidàire des Guer- 
res , datis les cas ci-devant prévus > ou 
autres de défobéïllance , ou qui intérêt 
feront la police & le bon ordre dans 
THÔpital. 

V- 

Le Sergent de garde de l'Hôpital re- 
cevra les Confignes du Commiffaires 
des Guerres pour les donner aux Senti* 
dnelles , & fera â fes ordres. 

V I. 

Indépendamment des vifites jotuna^ 
lîeres que le Commiflàire des Guerres 
fera dans toutes les Sales > Of&ces & 
Magafins de l'Hôpital , il en fera fou* 
vent d'extraordinaires de Jour & de nuit> 
ic au moment où il fera le moins atten- 
du , pour s'aâùrer par lui-même de la 
régularité avec laquelle fe fait le Ser- 
vice. Lors de ces vi^es» il fe fera rap- 
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porter le Regifce de l'Entrepreneur dil 
du Diredieiir , fur lequel il fera lui-mê- 
me l'appel des malades & bleflés , Chl- 
rurgiais , Apothicaires & Infirmiers , 
& au cas de fuppofition , il procédera 
contre l'Entrepreneur ou le Diredleur , 
ainfi qu'il eft porté par l'article XVI. 
du litre premier. 

V I I. 

Le Coramiflaire des Guerres fera tenu 
an furplus , de fe conformer à tout ce 
qui le concerne pcrfonnetlement dans 
les articles du prefent Règlement. 



TITRE VINGT-TROISIE'ME 

Dts Contrôleurs, 

Article pasmies.. 

LE Contrûleiu- établi dans cliaquvl 
Hôpital fupplcera aux fondions difj 
Commiflaite des Guerres en fon abfen*^' 
ce , à l'exception néanmoins < 
_ de jurifdi^tion , & des peines à proi 
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cet , qui feront réfervées audit GjmmiC- 
faire des Guerres , pour y pourvoir à fon 
retour , fur le compte qui lui en fera 
rendu par le Contrôleur. 

I L 

A r^ard des fondions paniculieres 
qui le concernent , il fe confoimera k 
fout ce qui eft prefcrit par les articles 
précédais ou fuivans , du préfent Rc- 

{ clément , & exécutera ponâuellement 
es ordres qui lui feront donnés par le 
Commiilàire des Guerres. 

I I L 

Sut la repréfentatîon des Billets d'erï- 
trée , le Contrôleur tiendra un Regiftre, 
de tous les Soldats , Cavaliers ou Dra- 

§ons qui feront reçus dans l'Hôpital * , 
uquel Regiftre , il remettra chaque 



* On en trouvera le modèle à la fin du 
Chatûtne des Hôpitaux. 

Nota^ Le Règlement du premier Avril 
1716 , obligeoit les CommifTaires des Guer-* 
t'es à tenir on pareil Regiftre dans les Hd« 
pitaux où il ny avoit point; de Contrôleur^ 
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jour un Extrait au Commitlàire des 
Guen'(;s , & un autre au Commandant 
OU Major de la Place , s'il le requiert > 
il aura foin , à l'égard de ceux qui i&f 
ront forcis ou décèdes , de faire men- ] 
don à leur article , de la dite de leur for- 
ne , ou de leur mort , lefquelles men- 
tions il portera pareillement dans te^ 
extraits qu'il tournica an Coinnûllàira 
des Guerres , Commandant , ou Ma)^ J 
de la Place. 1 

I V. 



£rt> 
ifetJ 
len- I 



i 



Le même Contrôleur tiendra pareil- 
lement un autre Regiftre , de tous les 
Garçons Chirurgiens , Garçons Apothi- 
cdres & Infirmiers , fervant les iiiala«f 
des &C bleflcs , lequel Agenda conciei^ ^ 
dra leurs noms , les jours de leur en- 
trée , ceux de leur forrie , & ceux auf- 
quels ils auront celFé de fervir pour 
caufe de maladie ■, il remettra à la fin 
de chaque mois > exu'ait de ce Relire 
au Commiflàire des Guerres , pour 1« 
mettre en état d'arrêter , en plus grai 
connoifTance de caufe > l'état de 1* 
{«nfe dâ l'Hôpital. 
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V. 

Le Ck)ntrôleur en aifîftant i l'arrêté 
dudii Etat de dépenfe de chaque mois » 
aura â la main lefdics Reg^hres , fur lef- 
quels il vérifiera chaque article pour 
empccfaef les erreurs ou furprifes , &c 
fera tenu de communiquer lefdits Re- 
mfbes au Commi^faire des Guerres , s'il 
le requiert». 

VI. 

Il fera régulièrement tous les jours » 
pendant la nuit > à neuf ou dix heures > 
Se quelquefois plus tard , aux heures 
qu'il iêrale moins attendu , une ronde > 
pour voir fi les Chirurgiens & Infirmiers 
de gsude , veillent & font leur fervi- 
ce > & £dre punir ceux qui feront dans 
le cas de Tèae. 

V I I. 

U aura autant qu'il lui fera pofiible 
dans chaque SaUé , un homme de con* 
âance , qui veillé fecrèttement fur la 

conduite des autres , & lavertifiè dt 

tout ce qui s'y paflera. 
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V I I L 

11 fera de téms efltefms une viiÉte gé* 
ftérâle de tous les bârimens derHôpitaJ , 
dans laquelle il fe fera accompagner de 
Maçons , Charpentiers , & autîes Ex- 
perts , s'il eft neceflairef y & s'il trouve 
des réparatidnsf indifpenfables , il eh in- 
formera fur le champ le Commifïàir© 
des Guerres , afin qu il y pourVoye ainfi 
qu'il conviendra. 

Pour prévenir tout accident d'înçefl- 
die , il aura foin que les tuyaux des çtie- 
ininées , fourneaux Se poêles ^ foîènt né- 
toyés & ramonés tous les quih2^e Jouris , 
èc même plus fbuvent s'il y écheoit , ce 
ftétoyement étant à la charge de L'Enàré- 
preneur , il 1 y contraindra , du rerisi 
contraindre > par le Commiflàire des 
Guerres» 



L 
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TITRE VINGT-QUATRIFME- 

Des Entrepreneurs 5 leurs Directeurs j 
. Commis ou Pripofis. 

Article premier. 

Es Entrepreneurs, leurs Directeurs ^ 
Commis ou Prépofés , tiendront 
des Regiftres exaâs » &c fç conforme^ 
ront imipuleufemenc à ce qui leur efi: 
prefcritpar le prcfent Règlement, ainfi 

Îiue par les marchés qui leur font paf- 
ç$> ou le feront à lay^nio 

I I, 

Les noiu^itures » traitement , tant en 
tante que maladie > ainfi que les gages , 
le appoîntemens des Dire6ieiirs , Com^ 
nus , ou Prépofés des Entrepreneurs 9 
feront à la charge defdîts Entrepreneurs , 
fUifquels il ne fera pafle dans les Etats 
^ oepenfe > que le traitement en mala^ 
tfe du Contrôleur ou fous-Çpntrôleur , 
«^timônier^ Médecin , Chirurgiçn Ma* 



r 
I 



i6i Détails Militaires. 

jor ou Ayde - Major , Apothicaire en 

chef, 6c ancres donc les appointeraens 
feront payés par le Roi. 



Dans les Hôpitaux où il n'y aura 
point de Contrôleur , tout ce qui eft 

frefcrit au Contrôleur fera exécuté par 
Entrepreneur ou Direi5teur. 



TITRE VINGT-CINQUIEME. 

De r Aumônier, 

AkTICLE PaEMIEIt.. 

L'Aumônier ne foufïrîra pas qu'ur- 
cnn Soldat , Cavalier ou Dragon , 
Catholique , foit trois jours dans PHô- 
pital fans fe confelïèr , & n'attendra 
pas que le Médecin ou Chirurgien Ma- 
jor l'avectiflê , il dira tous tes jours la 
Meflè à une heure réglée , fera la prière 
toxxs les foirs , & enfuite une ronde 
dans les Salles , &: ne négligera rien 
pour l'adminiftiation des Sacremens. 




A 



Hôpitaux. ,%6^ 

I I. 

L'Aumônier fera de cems en cems 
clés exhonadons dans les Salles , & cou- 
chera toûjoius dans THopital , s'il eft 
poilîble , ou au moins très à portée -, en 
cas qu'il y en ^t deux , il fumra qu'ua 
coudbe à l'Hôpital toutes les nuits. 

I IL 

Le pain , le vin , les cierges > & gê« 
néralemeht tout ce qui fera néceflàire 
pour l'adminiftration des Sacremens» 
& l'entretieH de la Chapelle » fera four-* 
ni par l'Entrepreneur , lequel fera tenu 
d'avoir une lampe perpétuellement al* 
lumée devant l'Autel. 

I V. 

Enjoint au fnrplus Sa Matefté aiït 
AHiDoniers de fes Hôpitaux , de fe covk* 
fcamsc à ce qui leur eft prefcrit par le 
titce XVIII. du préfent Règlement , con- 
^tcwait les Regiftres monuaires qu'ils 
^î9ma tenir , Se les extraits ^'ib en 
4iatveiit envoyer. 




E Médecin fe conformera à tout ctf '■ 
j qui lui efl: prefctit par les aidcles 
du préfent Règlement qui le CODcec- 



i 



L'Apothicaire en chef, & les Gac- 
çons Apothicaire s feront aux ordres prin- 
cipalement du Médecin ; aucun Gar- 
fon Apothicaire ne fera admis dans 
Hôpital qu'il n'ait été auparavant bien 
examiné par lui , ledit Médecin devant 
être le maître de congédier lefdits Gar- 
çons, &delesclianger, s'ils manquent 
de capacité & d'alliduicé à leurs devoirs, 
ce qu'il ne pourra faire néanmoins lâns 
le confentement du Comniiflàire des 
Guerres; à l'égard de l'Apothicaire e» 
chef, ou Major , des Aydes-Majors fit 



Hêpitaaxt x6^ 

fous-Aydes-Majots , U inftruirale Coin- 
nûflàire des Guerres Se l'Intendant , des 
railôns qu'il y autojc de les renvoyer , 
aHn qu'il y ioit pourvu, & pourra, mê- 
me les interdire de to\ites fondions , en 
casdenicellitc urgente, &:jufqulooU' 
yel ordre. 

Il i. 

Dans lesHôpiiaux où H n'y aura point 
de Médecin , ou en fon abience , tout 
ce qui lui eft prefcrît par le préfent Rè- 
glement fera exécuté par le Chirurgien 
Major. 

TITRE VINGT-SEPTIE'ME. 



Du Chirurgien Major. 

AlLTlCL£ pn.E»IES 



LE Chirurgien Maior eft & fera le 



m 



j chef de tGUî les Chirurgiens , Ay- 
•des- Majors , & Gardons Clùrurgiens de 
l'Hôpital , qui feront tenus de lui obéir 
cqmme à leur fupérieur , en tout ce qui 
c«[Uïrne fon an & le fervice. 

Tomi IL M 



im I 
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iSS Détails MiUisires, 

" îl ne fêta admis dans IHÔpiiaJ , pouf 
le fecvice des malades ou bleflcs, au- 
cun Garçon Chirurgien qui n'oit été au- 
,->aravanc bien examiué par le CJûrur- 
gien Majoc , qui vifitera atiill leurs int 
crumens , ledit Oiirurgien devant être 
le maître de les congédier & chanoîr , 
s'ils manquent de capacité & d'ailiduLcé 
à leurs devoirs , ce qu'il ne pourri iàirç 
^léanmoins j!ans le confenceoicnc àm. 
Cotiuniiïàire des Guerres. 



W 



Il ne fera permis au Oiirurg^en Ma- 
jor de prendre pour Garçon Cmnirgien 
un Apprentif , dans la vue de lui taire 
faire apprentiflàge , ou par reconunan- > 

datioil. 

I V. 

Le Chirurgien Major obligera rotw 
les Garçons Chirurgiens de coucher i j 
l'Hôpital , & s'il y eft logé lui-ircnie^ 
il fera une ronde toutes les liuiis JlT^ 
leur chambre pour s'affurei ^'ils y loD 




HàpûaziX. i6j 

mi en diai^ra un Ajàe ilajet ea t» 

V. 



Il fè conformer! an furplus dans ù^ i 
ibnâions Àce qui lui cft prefcdi par ' 
articles du prcletic Reglemeac 



TITRE VlNGT-HUITiE'MRj 

J?M Oûrurgieas , Ayit - Majors 
^ fous Ayit'M.ajors. 

Ar.ticl£ premier. 

LE Cbimrgîen Major partagera le 
ibin des Salles de l'Hôpital eone 
ies Qbirurgicns , Ayde-Majors Se fous 
Aj^Majors , s'il y en a , eu égard à la 
«oaliix des maladies ou blemires « & 
[ iLUurktlnletcdansleuiarc. 

I L 

Les Chirurgiens fous Ayde-Majors, 
ifil y en a , feront tenus d'obéir aux Ay- 
1 '^-Majois t loifqu'ils fe trouveiottf 
Mij 



r 



i6S Détails Miludires, 

E lacés , par le Chirurgien Major , dans 
t même Salle , i l'exception cepeiKtanç 
des cas où le Major auroic donné des 
ordres contraires à ceux de l'Ayde-Ma- 
jor. 

J I L 

Les Garçons Chirurgiens attachés k 
ÉÎiaque Salle , obéiront aux Ayde-Ma- 
jors & fous-Ayde-Maiors, s'il y ena, 
& en cas de contrariété , exécuteront 
toujoacs ce qui leur fera pielj?iit pjU le 
Chuurglen fupérieiur en ^ade. 



Encas d'abfence eu de maladie ia 
Chirurgien Major, &jufqu*à ce qu'au- ■ 
■trement y ait été pourvu » il fera rem- 
placé dans toutes fes fomSiions par le 
■Chirurgien Ayde-Majot le plus ancien. 



^^ 
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TITRE VINGT-NEUVIE'ME. 
Dts Garçons Chirurgiens, 
Article premier. 

LE CHmrgien Major commandera 
chaque jour un Chirurgien * de 
gatde » fous peine d'amende pour la 

[itemiete fois , & d'être congédié pour 
a féconde ; ne forrira pas de l'Hôpital 
le jour de fa garde , pour être toujours 
à portée de remédier aux accidens qui 
peuvent arriver en l'abfence du Chitur- 

S'en Major ou Ayde-Major , le jour & 
nuit , pour vifiter les malades qui en- 
trent , & les faire placer dans les Salles 
Iqiii leur font deftiuées par rapport i la 
nature de leurs maladies , & ordonner 
les remèdes qui leur font néceifaiies, 
♦ Nota. On penfe qu'un Chirurgien ne 
fiiffit pas quand il y a plufieurs Salles dan» 
•w» Hôpital, Il faut que le nombre foit pro- 
portionné à la quantité des malades ; on juge 
.. ^'ilenfaudtoitxu moins un pour deux ccnj. 

W Miij 



270 Détails ' Mi&airts^ 

à quoi rApoditcaire fe conformerai 

IL 




le Médecm ou le Chirurgien Major. 

I I L 

Le CInniTgîen de garde tiendra k 
mdn à ce que les Sennneiles & Infir* 
miers fafleint leur devoir pou emp^er 
les défordres , & il aura la plus grande 
attention pour que les malades oa bldf* 
fés ne mangent aucun fhôc ni autre 
chofe nuifible » Se obfenrem cxslOec^ 
ment le régime qui leur eft prefcric» 

I V. 

Fait Sa Majeftc défenfes i tous CK- 
rurgiens d*emporter hors de l'Hôpital 
aucuns charpis , bandes , emplâtres 6c 
Autres choies appartenantes audit Ho- 



'»* 



^ Nota* Il cenrient âuffi qu'il donne a» 
.Direâeur nn petit Etat dciaumeas c^nre- 
nables à leur fituatioaw 



fStsd , \ peîiie de dix^ livres ^'amende 
{x]iur la première fois , & d'être congés 
.diés en €ds dexécidtvev 

LesCdr^biisCluriir^iâisfes^ 
là& dan& rHopizal ^ à la même portioA 
•fixéer pour les Soldsits-y Cavaners fit 
•Dr^ons, 5c les. Jcmmées de leiu: nour- 
riture feront, payées & employées. dan« 
les Etats de depenfe fur le même pied V 
leur fait Sa M^efté défënfes dVmponer 
leurs ponions hors de l'Hôpital pour les 
^sdler coGi£}mtner dans les. Cabarets ou 
•AÎlleun > i p^e de trois byres d'amen- 
jky & de plus grande en eas^ deiéci* 
^ver 

V L 

Tout Garçon Chirurgien qui fera- 
Ibrti de l'Hôpital fans permiflîon , ou 
qui s enétam fi>rti avec permifiion , y 
j:em£era.yvre > fera mis fur le champ en 
mifba; & condamné en quatre livres 
a amende pour la première fcns , & en 

cas dercciaive » fera cbaffî de THopitaU 

M... , *• 
uij 



xyi Détails Militaires, 

4- VII. 

Tout Chirurgien qui fera convaincs 
d'avoir retranché , ou fait retrancher ^. 
(Quelque chofe de la portion d'un maladfçt 
ou bleffé , pour en augmenter la fienne 
ièra condamné pour la première fois a 
dix livres d'amende , 3c poiu la fecoini 
de , fera chaflè. de l'Hôpital , fans eft 
pérance d'y pouvoir rentier , rù dansaitf 
cun autre de ceux du Roi. 

VIII- 

I 
Les Garçons Chirurgiens qui aurornr 
vendu desalimens aux maiades ouble& 
fés , feront mis fur le champ en prifbri , 
& condamnés en dix livres d'amende- 
& en cas de récidive feront cliaflcs 
l'Hôpital, 

I X- 



I 

n.hM 



Tour Garçon Chirurgien convaïm ^ 

de vol , fripponnerie ou raalverfaiion. 

fera châtié fcvéreraent pour l'exemplev 
& même livré à la Jufhce, fi le cas I« 
requiert. 
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X. 



Les gâge^ de chaque Garçob Chirur* 
^en, indépendamment de la nourri- 
ture > feront & demeureront fixés à rai« 
Son de quinze livres par mois , & feront 
à. la charge des Ehtrepreneurs. 

X L 

' 'Le^ Garçons Chirurgiens qui tom« 
becont malades au iervice des malades 
& blefles > feront traités dans l'Hôpital 
fur le même pied c^ les Soldats , Car 
Valiers & Dragons *, mais audit cas leur 
traitement fera en entier à la charge de 
l'Entrepreneur.. 

X I L 

« 

F^t Sa Majefté défenfe aux Entre- 
preneurs ou leurs Dii;eâ:eurs , de ren* 
yover aucun Garçon Chirurgien , ma^ 
laoe ou fufpeâ de maladie , qu'après fa 
gaérifon » & du cdnfentement du Conir 
tnidàite des Guerres* 



M 



^ — 1 

• «74 Détails Miliuira. .■ 

I 



I 



k 



Enjtnnr au furplns Sa Majeftc i rot» 
Garçons Chirurgiens de fe co-nformeT 
aux arricîes du préfenc Règlement , eik 
ce qui les concerne , &c aux peines y por- 
tées. 

XIV. 

Le nombre de Garçons Chirurgien» 
dans chaque Hôpital , fera fixéà un pooç 
cinquante malades , un pour quinze 
bleues , & un pour dix Soldats , Cavir 
liers , Dragons , oa autres atcai^és da' 
mal vénérien , & au-deflbus. 

Nota. Suivant le mafchi il doit ftrfr 
palTé un Garçon Chirurgien pour dix 0£- 
ficiers , Gardes du Corps , Gendarmes Se 
Chevaujc-Lfeers de la Garde , Moufcjue- 
laires , Aumôniers , Médecins & Chirur- 
giens Majors , Apothicaires en chef, oa 
Commis en chef, qui reçoireat tears â^ 
{lointemcns du Rci. 

On Coit le Règlement en pafTant na' 
Garçon Chinirgien pour dix véroles . 
qQoique le marché ponc qn'oR n'en pàft 
fera qu'un pour douze. 
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^ TITRE TRENTIEME 
Des jiposkicaires. 

1 

Akticlb premier^ 

L'Apothicaire en chef , ou Mzjoc ^ 
les Ayde-Majors , fous- Ayde - Ma- 
^^015-, frllf en a , & Gâtons Apothir 
^^aires , fe conformeront aux ordon- 
""^aances Sx Médecin > & du Chirur^en 
<^ajor. 

I I. 

Veut & ent^d Sa Majefte que tout 
«r qui* ft^ été ordonné dons les titres pré- 
Hcédeiis pour les Chinirgiens Majors » 
.^yde-Màjors , foos-Ayde-Majors , s'il 
y en a , & Garçons Chirur^ns , fcdt 
«[éeuté par rapp<!^rt aux Apothicaires 
des mêmes grades. 



J7Î 
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• 



1 1 1. 



'Efajcàntfâii fmplus Sa Majefté , àious 

M vj 



\ 



I 

Il ^ 

k 



lyô Détails MUîtaipes* 
Apothicaires , de quelque grade qu'ifc 
puifleni être , de fe conformer aux- ar- 
ticles du piéfeat Réglemenr , en ce qui 
les concerne , 5c aux peines y porcées. 

I V. 

Le nombre de Garçons Apothicaire*. 
dans chaque Hôpîral -, fera fixé à un pour 
cinquante malades ou blelTcs indimnc'*' 
temenc. 



TITRE TRENTE-UNIE'M^ 
Dts Infirmiers. 



LE nombre des Infinniers dans cha^' 
que Hôpital lèta fixé à un pour 
vingt malades , ou pour douze blen^s.» 
& un pour dix Soldats , Cavaliers , Dra- 
gons ou autres attaqués du mal véné- 
rien, & au-deffous. ( I 

Nota. Suivant le marché il (foît fine 
pafie un Infirmier pour deux Officiers, 
Gardes du Corps & aunes, dénommé» 
en l'aTtide des baifons Qùiu^ta^. 



Wpètaux» xff 

^ IL 

Les InfitmieFS feront noums dans^ 
FH^iraL â la même poràon des Sol- 
dats , Cavaliers & Dragons » & les jour- 
niées de leur nourriture feront payées & 
employées dans les Etats de dépenfe fui 
le même pied ; leur fait Sa Majefté dé- 
fênfèsrd'emporter leurs portionsKors de- 
rHâiHtal pour les aller confumer dans 
lés Cfabirets ou ailleurs , àpeine de deux 
livres d'amende , & de plus grande ea 
cas. de récidive.' 

II r. 

Tour Infirmier qui fera fbrti dfe 
THôpital fans- permiffion ,. ou qui. 9 
étant forti avec permiflion , y rentrera 
yvre » fera mis fur le* champ en prifon y 
,Sc condamné en deux livres d'amende 
pour lajyremiere fois , & en cas dexè-t 
cidive fera chalfê de L'HopitaL 

, littlafi];]ïuer&,qj^jvi^0^^^ 



fjt Détails Mtùmrefm^ 

fllknens aux malades ou blefles feront^ 
mis fur le champ en prifbn & condam' 
nés en (ix livres d'amende pour la pre- 
mière fois , & en cas de récidive feront 
chaffés de THôpital fî^ns e^éranicedy 
pouvoir rentrer ^ ni dans aucun autre <K 
ceux dur Roi*^ 

V- 

Tout Infirmier qui fera conyiùnor 
îJ'avoir retran<;hé , ou fait recranchçt 
quelque chofe de la portion d'un m^ 
bde' ou bleffê , pour en augmenter là- 
fienne , fera condamné en fix livrer 
d'amende pour la première fois , ic 
chaflî de l'Hôpital en cas de récidive > 
fans efpérance dy pouvoir rentrer, ni 
dans aucun autre de ceux du Roi. 

Tom Infirmier convaincu de yol , fiï» 
ponnerie ou malverfation , fera cliatié 
ievérement pour l'exemple , & même 
livré à la luftice , fî le cas le requiert. 

VII. 

Les gages de chaque Infirmier ^iiidé^ 



Hopùauxm^ %jy 

^mJisnutienc de la nourriture» feront^ 
demeureront fixés à raifon de neuf livres- 
mois » & feront à Ucharge des Entre'' 
eneurs- 

V r r r. 



Les Infirmiers qui tombercmr mala» 

s au fervice des malades & blelfés y 

ront traités dans rHôpital fur le me- 

pied que- les Soldats , Cavaliers & 

gpns V mais audit cas leur traitement 

à en entier à ta charge de TEntr^re* 



IX. 

Fait Sa Màjefté^ défenfes aux Entrer 

^^steneurs ou leurs Directeurs , de ren- 

^%oyer aucun Infirmier malacfe ou fiK^ 

Çeft de maladie qu'après fa gncrif<M>- , 

&du confentement du ComnuÛairedes 

Guerres. 

X. 

Les Infirmiers renc&ont compte de 
tape ce qui fe paûera y tant de jour que 
de nuit , au Commiflaire des Guerres , 
ou fltt Gonttâieur ^ afin cpill pmflè en 



r 
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î8o Détails Militaires, 
inûiiiirele Commiflàire des Guerres*; 

X I. 

H fera commandé pour ccre de gardd' 
& veiller pendant la nuit dans chaqiu 
Salle , un nombre fuffifant d'Infirmiers . 

Par proportion dii nombre des malades*! 
ci'ore à cet égard fera donné par 1( 
Commiiraire des Guerres , ou en fo^ 
abfence par le Contrôleur , de concec 
avec le Médecin 6i le Chirurien Ma, 
jorf. 

XII. 

Tout Infirmier de garde pendant ^ 
nuit qui ferafurpris endormi , feracon-^: 
damné en vingt fols d'amende , & ce» 
lui qui aura abandomié la Salle fera 
chafle. ^' 



* Ils doivent , quand ils ï'appercevronc 
que quelque Soldat fera en danger, «a aver- 
tit fur le ch^mp l'Aumànier. 

t On penleque dans les Salles oii il y a 
£x inârmiers & au-deHus , il doit y en avoir 
la nuit deux de garde , 6( un dans celle cb 
il n'y en Kura que quatre &au-deflous. 



Hopîtauxm iSx 

X 1 1 1. 

Tout Infirmier qui fera convaincu 
d avoir traité les malades ou bleflles avec 
tiégligence , dureté ou mépris , fera 
& châtié fur le champ , fuivant 
Tezigeace du cas. 

X I V- 

Enjoint au furplus Sa Majeftc à toi^ 
Infirmiers de fes Hôpitaux , de fe cotv- 
former exaâsment à ce qui leur eft pref- 
crit par les articles du préfent Règle* 
ment , & d^obeïr aux ordres qui leur 
feront donnés .par les CommilEares des 
Guerres > Contrôleurs ^ Aumôniers > 
Médecins & Chirurgiens i chacun en 
ce qui les concerne» 



♦ 
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TITRE TRENTE-DEUXIE'MB 

De VA^tmhlU des Officiers, 

Article vrimier. 

LE premier jour de chaque mois îm 
fe fera un& Allèmblée , où fe troi 
Teront le Commiflaire des Guerres, c 
en l'on abfence , le Major de k PUce-^ 
le Contrôleur , L' Aumônier , le Méd€$r4 
cin Se le CbintTgien MajOT , dans l»*- f 
quelle Ailémblce tous les A^laos pror i 
poferoni tout ce qu'ib croiiom coave* 
nables 2U bien du fervice, 

I L 

Le Médecin fera pan i ladite Allètn- 
felée , des obfervarions qu'il aura faites 
touchanr les difTérens genres de mala- 
dies qu'il aura tr^tées , & le Chirur- 
gien Major communiquera fes réfle- 
xions fur les playes qu'il aura paiiféesy 
les opérations & ouvertures de cada- 
vres qu'il aura faites ^ L'un Sc l'aone 




leront le détail le plus exaâ des mabu- 
^es épidéihiques , contagîeufes & ex- 
^aorcunaîres , s'il en règne 9 & des re- 
medes qu'ils auront reconnus les plus: 
cfficaces^pour parvenir à leur guérilon.^ 

I 1 L 

On examinera dans ladite Âdem- 
Uée , fi les effets appartenans- au Roi >. 
Ibnt bien entretenus , fi les portes , lits ,, 
litres & ferrures font en bon état , afin 
.^e s'il y a quelque défordre > on y to- 
jnédiefur lechamp^ 

' n fera enfuitedrede Procès rerbal de 
sont ce qui aura été propofé & ob- 
servé dans ladite A0emblee * , auquel. 
Proeès-verbjd figneront lefdits Com-^ 
miflàires des Guerres ou Major de la 
place » le Gmtroleur , le Mécfecin 9 
JTAumânier» & le Chirurgien Major, 

** On en trouvera lie laodâe à llikAûttdli 
CShiy kze de» H^itaux.- 



6roni le (inzil le plus exiâ eles nul»- 
Jtes è MJèvsw ftss > coaa^ffaies tz «a- 
tnocffi&ttces , s'il en tegae > & <ks re- 
mèdes qu'Us auront leronnus les plut 
efficace» pour parvenu à l«ttr juéruôn. 

III. 

On examinera dans ladite Affcm- 
Hce , a les effets :>ppartaians au Koi ». 
font bien entreremis, liles ihiucs , lits, 
vitres & ferrures (oqaÊÊÈÊn im , atiii 
que s'il y a quelca^^^^^^Ml y ro- 
Jiiéclie lui" le 



} 
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' 184 Détails Mîthaires, 
& il en fera envoyé une Expédirion 
Secretaiie d'Etat ayant le Départemei 
de U Guerre , & une pareille à l'Intetl*- 

danc. 



1 



TITRE TRENT^TROISIE'ME,' 

Dts Infpecîeurs des Hôpitaux. 

Akticlb premier. 

LEs Infpeéteors des Hôpitauï , noirf- 
mes par Sa Majefté , Commiflaires 
des Guerres , Médecins , Chirùrgieiw 

ou autres , veilleront lors de leurs vifi- 
tes , chacun en ce qui les concerne , i 
rexécLirion du préfent Règlement •, dref- 
ieront des Procès-verbaux de l'état dans 
lequel ils auront trouvé lefcUts Hôpii- 
laur * , dans lefquels ils feront mention 
des abus & contraventions qu'ils au- 
ront découverts , ainit que des oidrâ- 
qu'ils auront donnés pour y remédier^ 
& envoyeront deux Expéditions de chai> 
-g i 



* On en trouvera le modèle i la fin ^ 
Chapitre des Hôpitaux, *' 



HopuoMem 1^5 

3ae Procès- verbal » une au Secrétaire 
'Etat ayant le Département de la Guer^ 
te ^ & i!aatr(^ à \ Intendant. 

LTnipeâreur avant de fpror de J'Ho^ 
ptal pour paflèr dans un autre » laiflèra 
^ Comtniflfaire dps Guerres ckargé de 
^ Police dudît Hôpital » une noti» des 
otores qu'il aura donnés , dp laquelle 
i^Çommiflaire lui donnera fon r^u fui: 

Ift dcBible qui en fera fait;* 

* * ■ • 

I I L 

Les Entrepreneurs^ Dire Aeurs ^ G)n* 
troleurs ^ Aumôniers , Chirurgiens ^ 
Apothicaires , & généralement tous les 
fmployés qui fervent dans les Hôpi* 
taux , leront fournis aux ordres , & i 
la jurifdiâiçn des Infpeâeurs , lefquels 
•rares feront exécutes par provifiôh 2C 
iionobftant tous autres > pourvu néan^ 
;aioin$ qu'ils ne foient pa$ contraire .^tt 
pi^fent Réglementa 
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.1 

Si l'Infpeâeur en faïfant fa viiîte«. 1 
trouve des délits gcaves & des conira— 4 



r 



vendons quî méciteiic châtiment î il 

Eurra înteidiie , & même faire arrêter 
; coupables , conftater les faits par on 
Procès-verbal féparé , lors duquel il en- 
tendra les témoins qui en auront con-> 
noilïànce , & prendre , s'il le juge nc- 
ceflaire , un premier Interrogatoire du 
Acciifcs , pour remettre ou envoyer en- 
suite le tout à l'Intendant du Depatie- 
ment, qui ordonnera ce qu'il jugera 
convenable , félon les circonllances , Sc 
Ja qualité du délit ; il adreflèra en même 
tems copie du cour au Secrétaire d'Etat 
Ayant de Département de la Guerrç, 



Si l'Infpe£teut eft Commiflàîré des 
iCaerres , il entrera dans les décûlt 
«concernant la dépenfe des Hô^ 
jBc fe fera reprcfenret les Regiftres , r; 
de l'Entrepreneur ou Dire<aeur, < 



<ks autres OflSders qui en doivent tet 
jiir » fulvant lepréfeot Règlement s com« 
ine auifi les Etats du nK>is précédent > & 
iuitres antérieurs ; fera dielTer lefHits 
£tats 3 s'il ne 1 ont pas été > & les arrê- 
tera* 

y L 

S'ilarrive que les Infpeâeurs fe troo- 
vent dans un Hôpital au premier du 
mois, Jour indiqué pour rA0èmblée 
des Officiers , conformément au titre 
précédent , non feulement ils y affift^ 
font ; mais il pourront même a chaque 
ti£be«n cionvoquer uneexttaordinaire» 
s'ils lejugent a prcpos , pour inftruir e 
ies Officiers en général des abus 4ju'ils 
aoixxit ofafecyés , À les rappeller à feui 
devois. 

y II- 

9 

Enjoint ;au fuiplus Sa Majcdfté aus 
Jaipeâears des Hopiuux , de fe confort- 
mer aux articles du préfent Règlement.» 
^chacun en ce qui les<x>XKerne » de les 
i£ûre exécuter aans le cûurs de leurs vifi* 
«es 9 & de remplir exajâemfint toai cm 



I 
I 
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qui leur eft , ou fera pretrit par les ii 

truftions parriculieres qui leur font , 

feront adre^Tées par les ordres de SâI 

Majeftc. 

On a remédié , autant qu'il a été poC^ ' 
iïble , à tout les abus contraires aux in- 
térêts du Roi dans l'adminiftration des 
Hôpitaux , par le nouvel arrangement j 
fait au commencement de l'année mil 
lèpc cent quarante-'lîx , dontrexccution 
a Été ordonnée par le Règlement du pre- 
mier JanYiet iuil fept cent quarante* 
fept, il a paru enfuîre elïèntiel d'empè- 
cKer toute mauvaife manceuvre .dans 
l'intérieur , d'établir & maintenir le boa 
ordre , & défaire veiller à l'éxécutiondê 
tout ce q^ui a été prefciir ; pour cela» on 
n'a rien trouvé de mieux quede donnée 
l'infoeAion des Hôpitaux à des Com- 
miflaires des Guerres d'une probité re- 
<X)nniit- , & qui eullent l'inKaligencè & 
les connoiffances néceiraires.pour s'en 
bien acquitter. 

On a vu leurs fondions par le Règle- 
ment; mais comme elles font beaucotip 
inieux détaillées par leur conuniilîon > 
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3c paf rinftruitioii qui leur a. ccé don- 
née , on a cru devoii; les ajouter ici. 

D£ PAR LE ROI. 

Sa Majesté jugeant à proposi 
d'établir un Infpeiteur général des Hô- 
piraux à la fuite de l'Armée comman- 
dée par M. le Prince de Conty , Sa Ma- 
jefté a clioifi & ordonne le Sr 
Commillâire Ordinaire des Guerres , 
pour .esercer. ladite InlpeÛion générale 
îur tous les Hôpitaux à la fuite de la- 
(Bte Armée , Se fur ceux des Places 
Ftomieres qui peuvent y être relatifs , 
veiller à ce que les Soldats , Cavaliefs 
& Dragons malades , y foient bien 
traités Si médicamentés , empêcher 
qu'il ne s'y incroduife aucuti abus , 
vérifier , vifer & arrêter les Etats des 
journées des malades & convalefcens , 
& faire généralement tout ce qui lui 
fera prefcric pat les inftruâions par- 
ticulières qui lui feront adreffees par le 
Secrétaire d'Erat ayant le Déparrenient 
de la Guerre , l'intention de S. M. étant 

B'il s'y conforme exaélement , en lui 
Tome II. N 
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accordant tous les pouvoirs néceffàîn 
à cet effet ; mande & ordonne S. M. à M,_ 
le Prince de Conty , Commandant en 
chet ladite Armée , à fes Lieutenans Gé- 
néraux , ayant Commandemens fur Ces 
troupes , au tieur de Vanolles , locen- 
danc de ladite Armée , aux Intendans des 
Provinces & Frontières , & à tous autres 
fesOtliciers qu'il appartiendra, défaire 
reconnoître ledit fieur 
pour l'exécution de la préfente. Fait]l^ 
Verfailles le premier Juillet 1746. 



^ INSTRUCTION pour les.. 

Commiffaires des Guerres que le Rt^ 
a chargé de l'in/peSion des HàpÈ^ 

»taux , pendant la Campagne de là 
' préfente année ly^S. 
• Article premier. 

LE Commiffâire des Guerres Infpec- 
teur , ferachargé de concourir avec 
le Commiflaire des Guerres arraché à 
l'Hôpital ambulant , pour y faire les 
étabiiHëmens , dans le cas de Sièges ou 
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d'Affaires , & faire paiifer les blefles 
avec la plus grande diligence ; il aura 
foin que les Chirurgiens y foienCpoiir- 
vûs de tout ee qui leur eft céceflaire ; 
il veillera à ce que les Aumôniers de 
l'Armce adminiltrent aux bleiTés les fe- 
couFS fpirituels i il leur fera donner les 
bouillons , & autres alimens ; il prendra 
les mefures convenables pour les faire 
tranfporcer dans les Hôpitaux le plus 
promptemenc & le plus conunodémenc 
qu'il fera poffible. Si la route eft lon- 
gue , il pourvoira à leur faire trouver 
des bouillons en chemin ; il fe portera 
à cet effet dans les endroits où il con- 
viendra d'établir les marniittes, afin 
que fon Confrère puifiè demeurer à 
l'Hôpital ambulant , & continuer fcs 
foins fans diftradion ; s'il ne connôîc 
pas l'état de l'Hôpital où les blelfés doi- 
vent pailèr , il s'y portera d'avance , afin 
d'y faire préparer tout ce qui fera nccef- 
faire pour les y recevoir , fit n'en par- 
tira qu'après qu'ils y auront été établis, 
& qu'il fera iùr qu'il ne leur manque 
rien. 
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Lorfque l'Intendant jugera î pn 
d'écablii un nouvel Hôpital dans quel 
que endtoif , le CormnilTaiie-Infpedsu 
|era chargé de faire cet ctablifïèment , 
conjointement avec le CoiiimiUàire qui 
fera deftiné pour en prendre la police , 
ou féparcnient fi l'Intendant n'en a pas* 
d'autres à y envoyer fur le champ , ficJ3 
dans ce cas , il y teftera jufqu'à ce qu^^ 
foi] Confrère foil arrive , que rétabliC-iJ 
fement foit parfait , S: que l'Hôpital foî^H 
tuai'ni de toutes chofes nécellàires. ^Ê 

'^Immcdîatemenr après que le Cotn-« 
miflâire-Inrpedteur aura rempli k com-- S 
mifljon dont l'Intendant de l'Arméo I 
l'aura chargé , il reviendra auprès de lui i 
fans perdre de tems , poiu recevoir les ■ 
nouveaux ordres qu'il pourroit avoir à 
lui donner. 

. Le Commiflâire-Infpedeur fera <jes 

1 Â 
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tournées dans tous les Hôpitaux de f'At^ 
mée , & autres de fort Département } 
il ne communiquera à jierfonne fpi^ 
-arrivée , îl fe rendra direileraent à l'Hôr 
yital , & fera fur le champ fa vilîte avet; 
Ja plus fcrupuleufe exaduude. 
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Les principaux objets qui doivent 
'occuper en arrivant dans l'tiôpital , 
■«nt de voir à la cuifine & autres oflices 
'"état du bouillon , la qualité de la vian- 
de , du pain , &: des autres genres d'a- 
Lmens que l'ou y prépare pour les ma- 
ades ; il s'informera de la quantité de 
. vres de viande que l'on a mis dans la 
larmittc , & panera enfuite dans les 
— ^^ ^lles , demandera le Chirurgien de 
f^-^ardc , fe fera repréfentcr la feuille de 
1^«- vifite, comptera les malades, vcri- 
»» ^ra l'Etat des Infirmiers , en fera l'an- 
p^l & tiendra une note du nombre quil 
y a.ura trouvé. 

Il examinera l'état des Salles , leur 
propteté , vifitera les lits des malades 
Nuj 
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pour connoîtie fi les marclats , pûllaf^ 
les , couvertures , les draps , & mciné 
lés chemifes des malades font en bod 
état & propres •, îl entendra les plaintes 



qui lui paroîtront mcricet l'on attenrion ^ 
il verra les ccuelles , les pots à boire > 
lanternes , les chaifes de commodité , 
les baffins , même les latrines , pour 
fçavoir fi le tout eft entretenu convena- 
blement 1 il pafTera enfuite i l'Apothi- 
cairerie , vifiteta l'ctat des remedes.Vi 
examinera leur quantité & qualité , Si, 
en cas de foupçon , ou qu'il en ait re^ 
des plaintes , il les fera examiner par d^ 
Experts , fe fera repréfenier l'Etat d'aj 
ptovifîotmement,& vérifiera s'il efl: ren 
pli , examinera la feuille de vifite qi 
doit être entre les mains de l' Apothica 
re , & verra fi les remèdes ordonnes foi 
préparés & difttibués aux malades , auj 
heures , & de la manière qu'il a été pres- 
crit. 

Il d^fcendra dans la cave , pour y vîfï- 
ter &goiàterle vinouUbierred'appro- 
vifionnement. 

Il palfera de-là au Bureau de la Direc- 



lai^vec' I 
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non , où il fera appeller le Contrôleur , 
le Chirurgien Major , & l'Aumônier ; 
fe fera repréfenter les Billets d'entrée , 
& les Regiftres que chacun de ces Offi- 
ciers doit tenir, & vérifiera iî le nom- 
bre cadre avec celui qu'il aura trouvé. 

Il examinera enfuite dans le Maga- 
fin à ce deftiné , fi le Contrôleur s ell 
conformé i ce qui eft prefcrit par larri- 
de 10 du Règlement du 11 Novembre 
1718 , concernant les Armes , Habille- 
ment , & autres effets des Soldats entres 
dans l'Hôpital. 

Il fe fera repréfenter l'Etat du mois 
précédent, & autres antérieurs, les fera 
dtefler s'ils ne le font pas , ô: les arrêtera. 

Il s'informera de quelle manière les 
Chirurgiens , l'Aumônier & les Infir- 
miers , rempliflênr leurs devoirs , & s'il 
trouve des abus dans les diffétens arti- 
cles tju'il aura examines ; il en fera 
mention dans fon Procès-verbal de vi- 
fite , ainfi que des ordres qu'il aura don- 
nés poui les réformer. 

Niiij 
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Cette vifice faite, il verra faire ladif- 
tribution , afin de s'aflurer fi on s'y con- 
forme à ce quieft pcefcrit par lesRégle- 
mens & Ordoniiances. 

U envoyera une corne de ion Pro- 
cès-verbal au Secrétaire d'Etat de la 
Guerre > en remettra une à l'Intendant 9 
& donnera une noce au G>mmi£raîse 
des Guerres ayant la police de cet Hô- 
tal , qui lui en donnera un reçu , de 
tous les abus qu il a remarqués , & des 
ordres qu il a donnés pour les réformer» 

V l. 

Si le Commîfïàire-Infpefteùr à quel- 
ques foupçons de fraudes » qui peuvent 
naître de ce qu'il aura vu , il n en man- 
quera rien , & afFedtera d'être prefle de 
[>artir , pour fe porter ailleurs \ mais au 
ieu d'exécuter ce projet apparent , il 
reviendra à l'Hopitai aux Iieures » où il 
croira pouvoir le rendre certain de la 
vérité des faits •> il conviendra même 
qu'après avoir fait une vifitè dans une 
autre Ville , il revienne fur fes pas dans 
1q tems qu'on l'attendra le moins. 
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VIL 

Si rinfpedeur trouve , en faifant fes 
vifites 5 des délits graves , & des con- 
traventions qui puiiïent mériter châtî- 
snent -, il pourra faire arrêter ceux <juî 
en feront coupables , conftater tes faits 
par un Procès- verbal féparé , ou il en- 
tendra les témoins qui en auront con- 
noiflance , & prendra , s'il le juge n^- 
ceflàixe , un premier Interrogatoire dû 
coupable , pour remettre enfiiite le tolà 
à l'Intendant de l'Armée , qui ordoii- 
nera 'ce qu'il jugera convenable félon 
les circonilances oc la qualité du délit ; 
il envoyera en même rems copie du 
coût au Secrétaire d'Etat de la Guerre. 

viiL 

• » . . • 

L*Infpeâ;euf informera llnten^ai^c 
de toutes fes marches , & endroits où 
il pourra recevoir fes réponfes, & les 
nouveaux ordres qu'il jugera à propos 
de lui donner , & il obfervera qu'il eft 
abfolument aux ordres de l'Intendant 

Nv ' " 
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I X. 

LeCotamiflaire Inipeâear doit faire 
anendon que fa Commiflion ne lui 
donne aucune fupénorité fur fes Con- 
frères 3 quoiqu'il foit chargé d'exami- 
ner ce qui fe paflè dans les H&^taox 
dont ils ont la police s il doit (e con^ 
duire à leur égard avec toute la poli- 
teflè & la. décence convenables ; m^ 
ceae politefle ne doLc pas l'empccher de 
rendre compte de toutes les fautes qu'il 
découvrira » ni même de donner tous ' 
les ordres qu'il croim nécellaires pour 
remettre ou entretenir le bon ordre 
dians les Hôpitaux. 



X. 



Tous les Entrepreneurs > Direfteurs , 
Contrôleurs, Aumôniers , Chirurgiens, 
Apothicaires , & généralement tous les 
Employés qui fervent dans les Hôpitaux 
feront fournis aux ordres & à la jurif- 
didtion de rinfpedteur , en la même ma- 
nière qu'ils le font au Commiflàire des 
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Guerres chargé de la police journalière , 
& même plus particulière me nr en ce 
qu'ils feront tenus d'exécuter les ordres 
de l'infpeifleiir ; quand mcme le Cora- 
millàire Ordinaire de l'Hôpital en au- 
roit donné de contraires , fauf au Com- 
milTaire des Guerres chargé de la police 
journalière , i faire fes repréfentations 
Â l'Intendant de l'Armée fur les incon- 
véniens qu'il trouveroit à ceux de l'Inf- 
peâeur. 

X I. 

' Il examinera fi tous lefdiis Employés 
fe conforment exaftement aux inftruc- 
tions du 1 1 Février 1 746 , qui leur ont 
été envoyées , & tiendra la main pour 
les faire exécuter. 

^^ Observa t i o n s. 

Le rraitement n'eft pas égal dans tou- 
tes le Provinces. 

ïl faut qu'un CommilTaire des Guet- I 

jlCes fe faife donner par l'Entrepreneur I 

■^Èopie de fon marché , & qu'il te règle I 

^■^^ I 

m j 
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fur ce qui y eft contenu pour le nota- 
bre des Chirurgiens , d Infirmiers & 
d'Apothicaires* , qu^il faut par propor- 
tion au nombre des malades , pour ai- 
rcter les Etats de dépenfb > de pour 
les foîirnimres aufquelles l'Entrepre- 
neur eil obligé» 

Le premier de chaque mois le Com- 
miflàire des Guerres œit fe faire don- 
ner , par le Contrôleur , un Etat du 
nombre des foldats de chaque Régi- 
ment qu'il y aura à rHôpital > & pour 
être fur qu'il eid: jufte , ii ira dans tou-* H 
tes les Salles à une heure où les Soldats 
feront tous couches » afin de pouvoir 
les compter. 

Quand le Commiflaire des Guerres 
voudra s'aflurer que le Contrôleur ne 
le trompe pas , il fera lui-même une pa- 
reille vifite , & confrontera le nombre 



* Nota, Il faut fuivre le Règlement pour 
la proportion des Chirurgiens pour les vé- 
Tolés. 
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qu'il aura trouvé avec celui qui lui fera 
donné par le Contrôleur. 

Le Comniidàire des Guerres doit 
avoit grande attention à faire fortir lous 
les mums les Soldats en état de joindre 
leurs Régimens * ; cela ell de la dernière 

^tOIlféquence , à la fin d'ujie Campa- 
gne , îiir tout dans les Places les plus 
-proches de l'Armée ; on épargne par ce 
juoyen beaucoup de dépenfe au Roi , 
«n évite la foule 6: la confulion , Se les 
■Soldats réelletneut malades en font 
■Bilieux foignés ; fans cette précaution on ' 
^^ourroit fe trotiver dans un grand em- 
^Darras , & dans la faclieufe néceilité de 
«i^oubler , &c même de tripler les mala- 
«:Jes , ce qui en feroit pénc beaucoup. 

Le Cuilinier ou fes aydes ne doi- 
"yr cnt point mettre de viande dans les 



*narmities qu'elles n'ayent 
"Vces , & qu'il n'y refti 



bien la- 
imptef- 



* U faut qu'il en fafle faire tous les joun 
des Etats par le Médecin & le Chiiurgiea 
Major, 
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fion de graiftè; (î par leur négligence h 

bouillon n'écoit pas bien fait , & la v' 

de allez cuite , il convient de les con-^ 

damnei à une amende- 




Il eft à propos que chaque GarçoB \ 
Chirurgien donne , pour fa Salle au Dt- -| 
refteur , un quart d'heure après la vilite ] 
du Médecin & du Chirurgien Major , 
un Erat des alimens ordonnés par le 
Médecin &: le Chirurgien Major , afin 
qu'il puifle faire fa diftribution en cou* 
fëquence. 

A dix heures du matin , il faut fon^ 
ner la cloche ; les Infirmiers doivenc \ 
commencer ta diftriburion par le pùn» 
6c des deux côtés de chaque Salle eft i 
même tems -, ils donneront enfuîte It ] 
bouillon aux deux rangs aulÏÏ à la fois» 
puis la viande , & finiront par le vîii ; ce i 
îervice doit être fuivi fans interruptionu J 

Après midi on fera la diftribiition d 
foir dans le même ordre. 

Il y aura dans chaque Salle des b 
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quets poor porter le bouillon; onledif- 
tnbuera aux malades avec de grandes 
cuillers de fer irès-profondes. 

Chaque malade doit avoir fur la ra- 
fclette tfe fon lit , deax pocs de terre , 
mefure de chopine ou environ , l'un 
pour metrre de la pcifane , l'aurre pour 
mettre fon vin , & une ccuelle pour 
couper fa foupe & recevoir fon bouillon. 

Il doit y avoir des pocles dans les 
Salles qui puiflent les échauffer , les In- 
firmiers auront foin d'y faire continuel- 
ment du feu pendant les froids. 

II eft à propos qu'il y ait à chaque 

«trÊmité de la Salle , une grande cru- 
the de ptifanne , afin que les malades 
1 en manquent pas. 

Il eft bien eflèntiel de veiller à ce 
^Uç les Infirmiers ne faflènt pas fécher 
°es chemifes dans lefquelles cies Soldats 
si-tront fué , pour les donner â d'autres. 

Il faut obliger les Infirmiers à vuida 
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les pots de chambre dès l'inftanc ciu'U_ 
aura de l'uruie , d'enlever aufll mr If 
champ les bandes , comprefles & autri 
faieres , à mefnre qu'il en paroîcra dan^: 
les lieux occupés par les malades , & le^ 
condamner à l'amende , s'ils n'appo^ 
tcnt pas TOUS leurs foins à la plus grand&| 
propreté. 

Il faut que les Infirmiers ayem attenf 
ïion d'encrerenit dans le four , où foiMT 
les Soldats anaqués de la maladie véi* 
nériennc , une chaleur conlîdérablev' 
afin que les remèdes puiflènc opérer. 

Il eft efientiel de veiller à ce que le 
linge fe btancliitTe promptement , pour ^ 
n'en pas manquer, &à taire fournir des 
robes de chambres aux malades. 

Prendre garde que l'Entrepreneur d 
alimens ne porte pas le iiombre des^ 
vénériens & des bleirés au-delà de l'ef- 
fectif , en diminuant celui des autres ] 
malades ; il eft vrai que le prix des jour- . 
nées que le Roi paye pour les uns Se là- 1 
iiutres eu. le ménie'^ mais il ea Iéi^^4■ 
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roit un bénéfice conJldétable au profit 
de l'Entrepreneur , eu égard au nombre 
de journées de Chirurgiens & Infir- 
miers , qui feroic beaucoup augmenté 
par ce moyen. 

Le CommifTaîre des Guerres doit fe 
fiire donner cous l'es matins , par le 
Contrôleur , un Etat journalier dans 
«être forme. 



-^TAT Jaurnal'ur des entrées, /or- 
ties , morts & repans des Soldais , 
Cavaliers ou Dragons malades à 
l'Hôpital Royal de Met^. 




^ 



Total 197. 



Je /baigné Contrôleur pour le Roi 
"■ l'Hôpital Militaire défis Troupes , 
'Certifie lepréfint Etat véritable, A M.tt\ 
'* ZQ^ Mars aufair IJ3J* 
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Pour s'afliirer que le linge eft bien 
leffivé , il faudioit obliger le Concrâi- 
leur d'avertir le ConmiaQdant de I» 
Place des jours qu'on doit le mettre 
âms les cuves , aân qu'il y envoyât uq 
Sergent de la Garnifon pour y cire pré- 
fcnt. 

Rien n'eft plus dangereux que dt 
donner à des Soldats entrans , des coiH^ 
vertures qui ayent fervî à des Soldats 
galeux , fcorbudques ou vénériens j Ij 
Faudroit que les Chirurgiens , & mêirrt 
le Contrôleur euiTent foin de les faîrf 
mettre à part à mefure qu'il en fort^^ 
ou qu'il en meun , & que lorfqu'c^ 
les rend i l'Entrepreneur , le Conii$ 
leur en avertît le Commandant de It 
Place , pour qu'il envoyât un Sergeni 
pour faire découdre les raatelats devant 
lui , te mettre le tout dans l'eau bouil- 
lante : cette attention eft de la dernière 
conféquence. 

Il doit y avoir dans les Hôpitaux Mi- 
litaires , routes les drogues détaillées 
dans les formules imprimées en 1747 
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par ordre du Roi , dont il faut que cha- 
que CommilTàire des Gnerres ail un 
exemplaire : ceux qui n'en auront point 
en trouveront au Bureau des Hôpitaux 
où ils pourront en demander. 

Le CommifTaire , pour empêcher 
qu'on ne donne de faux remèdes , com- 
me de l'écorce de Chcne pour du Quin- 
quina, des feuilles de Saule pour du 
Séné, &c. doit vifirer la Pharmacie, 
avec des gens de l'art qu'il fera trouver 
inopinément avec lui, lors de la diftribu- 
tion des remèdes , pour qu'ils goûtent 
à ceux que l'on donne aiu malades j il 
eft vrai que les Médecins doivent faire 
cet examen ; mais tout doit être fufpedt 
au Comniifïàire , & rien ne doit l'em- 
pêcher de prendre toutes les précautions, 
imaginables contre des friponneries qui 
ne peuvent être que très-préjudiciables : 
dans ces fortes de vifitcs les Entrepre- 
neurs cachent les mauvaifes drogues > 
& ne montrent que les bonnes. 

Le CommiiTaire des Guerres fe fera 
tous les jours apporter , par le Sergent 
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qui defcendra la garde > une carte , fiir 
laquelle fera marquée la quantité dç 
viande qui aura été mife le matin & 1^ 
foir dans la marmitte. 

Il eft bien eflèntiel de vdiller à ce 
qu'il foit donné des draps blancs à tous 
les malades qui entrent \ on ne doit 
point fe fervir de ceux des Solats for- 
tis ou morts , fous prétexte qu'ils n oi\t 
pas fervi quinze jours , & que l'Entre- 
preneur , luivant le traité de la fourni- 
ture des Lits , ne doit pas en donnerjdus 
fouvent, . 

Il feroit bien nécqUâire que le Con- 
trôleur eut foin de vifiter fouvent le 
de(lbus des plateaux des balances où on 
pefe la viande , afin de voir fi on n'y 
auroit pas mis quelque corps étranger, 
comme cela eft déjà arrivé. 

Lorfque le Chirurgien Major fera fon 
panfement , il fe fera fuivre par un Infir- 
mier , avec une corbeille pour mettre les 
linges qui auront fervi , & aura grande 
attention de n'en point laiffer par terre. 
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L'Apothicaire doit diftribuer les pur- 
gatifs a cinq heures du matin , & avoir 
loin de faire donner deux bouillons » 
dans l'efpace de «Quatre heures > à ceux 
qui auront tié purgés , ou qui auront 
pris des vomitifs *, il donnera à huit heu- 
"fes & demie du foir les émuUions & les* 
fbmniferes , à ceux à qui le Médecin les 
aura ordonnés. 

L'Entrepreneur fera tous les mois de 
petits Etats particuliers de ce que cha- 
cun àQS Réeimens qui ne feront pas dans 
la Place > lui devra pour les journées 
des Soldats malades : ces Etats feront 
confrontés avec le Regiftre du Contrô- 
leur qui les iîgnera s'illes trouve juftes , 
& les préfentera au Commiflfaire des 
Guerres pour mettre fon vifa \ Tlnten-» 
dant y met auffi le iîen. 

Un Commiflàire des Guerres peut , 
par fon attention , fauver la vie à un 
grand nombre d*hommes : indépen- 
damment du bien de l'Etat & des Trou- 
pes , le motif de la charité doit être 
plus qne fufEfgnt pour les engager à 
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s'attacher encore plus i cette patoe du 
fervice qu'à aucune des autres. 

On croit qu'il coirrie&dtoit d'obliger 
le Direâ«ur i tenir an Re^ftre de 
r Armement , HabiUement & antrci 
effets , dans cette fbrta«^ 

REGISTRE d$ rArmtmtnt , HaKlUmenti 
Argent y & autres Effets des malades , remis 

â depuis le premier Janvier 1^40* 

jufqu*au • • • • 

Janvier 1740. 
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DÉCISIONS PARTICULIERES. 

Les Soldats doivent à l'avenir cou- 
cher un à un jufqa'i concurrence du 
nombre de Lits entretenus dans chaque 
Hôpital : on pifle aux Entrepreneurs au- 
rant de Lits complets par mois qu'il y 
aura de fois trente journées ; & lori- 
qu'il n'y aura pas fuflifamment de Lits 
pour coucher les malades un à un , & 
que l'on fera obligé d'en doubler quel- 
qu'un , il faut en faire dirtinÛion dans 
les Etats qu'on arrêtera. LeUn de M, 
d" An^trviLluTS à Al. de Creil , Inten- 
dant à Mct\, du xS- Mars i y xg. 

Les Capitaines étant obligés de payer 

la Iblde aux Sergens & Soldats de leur 

Compagnie, fans leur déduire les quatre 

deniers des Invalides , ils ne doivent, par 

1 la même raifon , en faire fupporrer la di- 

l minudon à l'Entrepreneur de l'Hôpital , 

I lorfqu'il rouche cette folde en déduc- 

I tîon des journées d'Hôpital, Règlement 

\iu 12. Juin lyiS. Lettn Circulaire 

=f rfe M. le Blanc aux Commijfaires du 

Querres. 
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Les Commidàires des Guerres doi- 
vent avoir aitention que les Hôpitaux 
dont ils font chargés » fbienc fuffiCun- 
ment apprcfvifionnés de ce qui eft né- 
cedàire pour les alimens , 6c pour les 
remèdes de la, meilleure. qualité , dci 
faire acheter à quelque prix qjie ce fbit , 
aux dépens des Entrepreneurs y ce qui 
pourroit y manquer. Sur Tavis qu'ils 
donneront au Secretûre d'Etat de la 
Guerre , il donnera les ordres néceflkU 
res pour les en faire rembourfer fur le 
champ. Letttrc de Af. le Blanc aux 
Commijfaircs des Guerres y du i6% 
Novembre IJXJ» 

Les Direfteurs des Hôpitaux ne peu- 
vent , fans contrevenir aux intentions 
du Roi , fe fervir de Soldats pour Infir- 
miers , même dans le tems où il y a le 
plus de malades. Lettre de M. Turgot , 
Intendant de Met^ , â M. Geoffroy. 

Suivant une Lçttre de M. le Comte 
d'Argenfbn , du 16. Mars i74(> , on ne 
doit Faire le calcul des journées de Chi- 
rurgiens, Apotliicaires Se Infirmiers fer- 
vans. 
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Vans 9 que fur le total des journées de 
diaque mois , & non fur le total dd 
chaque jour. 

Les malades Se blefles des corps de 
la Maifon du Roi étant seçûs aux Hô- 
pitaux , comme OfEciers , ne doivent 
point être ailujettis à la formalité des Bil« 
lets y pour l'entrée & pour la fortie , & 
ces corps étant toujours complets , on 
ne demande point aux Cenojvûuàires des 
Guerres qui en font les revues , d'y 
jomdre l'État des malades aufdits Ho« 
pitaux. Dtcifion dcM.U Cornu d^Ar^^^ 
gtnfon^ duiQ. Février IJ46. 

Le Roi fait^payer au Corps d<» * 
Gendarmerie, le traitement d^^^^ 
malade ou bleffé , fur 1^ f '«d du mar- 
ché de l'Entrôf icneur -, ainfi les Gendar- 
mes n'allant point aux Hôpitaux , il eft 
inutile de les aftujettir Â la formalité 
des Billets d'entrée > 8c de demander 
des Etats des malades lors des revues. 
Ibidem. 



Tome IL O 



}I4 Détails Militaires. 

— \ 

GARDES FRANÇOISBSli 
XT Suisses. 

m 

LEs Sergens de ces deux RégÛBetf 
(ont reçus aux Hôpitaux fui le pied 
d'Officiers. Ih'uUm. 

Il i^ft îniinle de demander pour ces 
deux Corps, des Etats des malades kxs 
des Revues , parce qu'ils font toufoua 
plus que complets. Ibidem^ 

Ces deux Régimens envoyent îeois 
naïades aux Hôpitaux de P^uis ; mais 
^^ ^•;^pagne ils les font traiter dans 
fes Hopitau.x4iiij3ires -, il leur doit êne 
tourm des canouchc^ ;^ c«r efifet. Ibidem 

M. le Comte d'Argenion a mandé i 
M. de TArminar» le x6. Mars 174^1 
qu'il ne devoir point y avoir d'infinniei 
Major fur le compte du Roi , & que 
ces fones dïmployés dévoient cae a la 
charge de l'Enuepreneur* 
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Le% Journaliers & Balayeurs dans 
les Hôpitaux , doivent être à la charge 
fes Entrepreneurs , qui , par les claules 
ie leur marché , Ibnt tenus de faire ba-^ 
layer les Salles , & entretenir les Hô- 
pitaux dans la plus grande propreté. l,ct- 
trc de M. h Cornu iVArgcnfon à Mm 
Gayot y Commiffaire Ordonnateur des 
Guerres , à Strasbourg. 

M. le Comte d'Argenïbn a mandé 
al M* de Sechelles > par une Lettre du 
X4. Avril ij^6 , que les Garçons Chi- 
rurgiens & Apothicaires , ne dévoient 
être traités que comme Soldats. 

Il a écrit , le 1 9. Juin 174^ , ai^ to- 
cendans , pour ftâre fupprî««^f l'abus 
introduit dans les Hôpitaux de n enre- 
giftrer la «ort des Soldats que du jour 
de l'enterrement , & non pas de celui 
du décès , non feulement par rapport 
au préjudice que cet abus pone aux in- 
térêts du Roi , mais encore parce que 
lé faux qu'il renferme peut être de con- 
féquence pour les familles > & Tordre^ 
des ftt(K:emon$. 

Oij 
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Le Roi autorife les Intendans à ùke 
payer une piftole à chaque Soldat atcar 
que de maladie incurable > qui eft ab« 
K>lument hors d'état de gagner fa vie » 
& leur défend de leur donner de route 
pour fe retirer chez eux. Lettre de Mm 
U Comte d^Argenfon aux Intendans , 
du zS* Juin iJ46s 

M. le Comte d'Argenfon manda aux 
Intendiinc , 1^ 5 Août i74<> » d'ordon- 
ner aux Direâeurs de remettre toutes 
les quinzaines à chaque Coycomiflàiie 
des Guerres , un Etat de itous tes Chi- 
rurgiens , Apothicaires §<. Infirmiers 
exiftans dians THôpital » tant en fanté 
q^ maladie, d'enjoindre aux Corn- 
miuau%ç^ j^s Guerres de faire l'appel 
dans l'Hopitiil fur cet Etat de quinzaine. 
C'eft pouj: s'affiirer qull« ont la quan- 
tité d TEmployés qu'exige le nombre de 
malades , & pour empêcher qu'ils ne 
renvoyent aucun Chirur^en ou Infir- 
mier , malade ou fufpe£t de l'être -, s'il 
fe trouve quelqu'Infirmier mauvais fu- 
jet , il ne fautpoint attendre qu'iltombc 
malade pour le chaflèr. 



1 



Hôpitaux. 317 

Les Direfteurs ne doivent poinc s'ar- 
tribuer les 6 fols de fottîe au compte 
des troupes , poiir les jours de la mort 
des Soldats qui décèdent dans les Hô- 
[Htaux. Lturt de M. U Cornu d'Ar^tn^ 
fon aux Intendam , du Jo. Août 
1746. 

Les Infirmiers convaincus d'avoir 
ncglicé de changer de linge les Soldats 
màîaaes après des fueurs coiilïdérables , 
& les Garçons Chirurgiens de garde 
d'avoir oublié de donner aux malades 
les remèdes qui leur font ordonnés, 
doivent être condamnés en trois mois 
de prifon , & chailcs enfuite. Lettre dt 
M, le Comte d'Argenfon aux liten~ 
dans f du z Ocîffèn i y^ 6- 

M. le Comte d'Argenfon a écrit i> 
M. de Sechelles , le x6 Juin 1 74e , que 
le Roi voidoit bien que les Domefti- 
ques des Gardes du Corps , Gendar- 
mes , Chevaux - Légers de la GarHe , 
& des Moufquetaires , fiillènc reçus dans 
les Hôpitaux , èc que la retenue de ces 
, journées ne leur tiu faite que fur le 

Oiij -J 
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pied .de 5 fols > à la chacge néaiunoins 
qu'ils feront porteurs de Billets y figoés 
•par un Officier de chaque Corps »& 
vifés par un Officier Major , ce qu'on 
n'exige point pour les Gardes mènies , 
.Gendarmes , Chevaux-Légers & Moaf- 
quetaires qui doivent être traités coiih 
me Officiers. 

. Le mêm^ Miniflxe a mandé le 17. 
Février 1 747 > à M. de ^échelles , In* 
rendant de l'Armée de Flandres , & à 
M. de la Porte » Intendant de l'Armée 
d'Italie» d'avertir tous les Majors , qu'on 
ne recevroit plus dorénavant dans les 
Hôpitaux ambulans les Soldats attaqués 
do maux vénériens , de quelque nature 

3u'ils fttflTent , à moins qu'ils n'euiTent 
es playes qui Icc mifTent abfolument 
hots d'état de marcher -, qu'en ce cas 
^ ferpit néceflâire qu'ils eimenc un Bil- 
let , au dos duquel le Chirur^en Ma- 
or fît mention aes raifons pour lefquel- 
es il y auront été envoyés , que l'in- 
tention de Sa Majeflé étoit aum qu'on 
ne reçût dans aucun des Hôpitaux , les 
«Soldats attaqués de fimples cnaude-pif- 



1 



I Hôpitaux» 319' 

y fes , fi elles n'étoient accompagnées d'ac- 
f ddens , qui ne permiilent pas aux Chi- 
rurgiens Majors des Régimens de les y 
traiter ; qu'en ce cas ils les détailleioient 
iur le dos de leurs Billeis. Il leur a aufii 
xnaiidé de charger touslesCommiUàires 
^s Guerres d'y tenir la main. 

M. le Comce d'Acgenfon a écrit , le 
<j. Mars 1747 , aux Intendans, qu'il 
"voyoit que dans quelques Hôpitaux , 
Jes Diteûeurs , pour augmenter les jour- 
jiées des Garçons Chirurgiens & des 
Infirmiers , lorfqu'il y avoir moins de 
*dix malades, en portoîent quelques- 
lins comme véroles , d'autres comme 
tieflcs , & le furplus comme attaqués 
Je fièvre & autres maladies ; que pour 
:feire cciïèr un pareil abus , l'intention 
«lu Roi ccoit'que lorfqu'il n'y auroit 
eue dix malades &au-deffous , de qnel- 
■«jue efpece qu'ils fiiflènr , on ne paiïât 
tju'un Garçon Chirurgien , un Infir- 
mier pour dix malades du bleHes , Sc 
au-deltous , un pour les véroles , quand 
I même il n'y en auroit qu'un feul ; atten- 
[ du qu'étant dans une Salle fépaiée , ii 
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cas de l'abfence du Commîiïàîre des 
Guerres & du Subdélcgué de l'Inien- 
danr , que ce qui les concernoit écoit 
d'envoyer chaque jour un Officier qui 
vît par lui-nicme le traicetnenr que re- 
cevoienc les malades , & qu'il lui en l 

rendît compte , non poiu: ordonner , 
mais pour le mettre en état d'inftmire 
ceux qui fout en droit de le Éiîre , & 
même le Secrétaire d'Etat de la Guerre ». 
fî on ne remédioit pas aux abus. 

Sur ce qui eft revenu que la veille 
des Revues les Régimens envoyoient 
à l'Hôpital du Lieu , des valets & autres 
gens fuppofés , même des enfans, afin de 
pouvoir augmenter le nombre des Sol- 
dats effe£tits fur les Revues , a» moyen. 
du Certificat du Contrôleur qu'ils reti- 
roient , M- le Comte d'Atgenfon. a 
jnaiidé aux Intendans , le 25.. Mai 
Ï747 , qu'il tûlloit que les Médecins & 
Chirurgiens examinalTênt plus fbigneu- 
femenc la veille, ou la furveille des Re- I 

vues , que les autres jours , tous les Sol- 
dats de la Garnifon qui fe prcfente- 
loient j. que \& Contrôteuc deyoit auJlly 

Ov ; 
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de CHrurgîens Majors , de faire trai- 
ter leurs Soldats ailleurs que dans leç 
ErablilTemens formés pour cela. Il a 
été ordonne aux Médecins & Chirur- 
giens Majors des Hôpitaux , de faire 
de tems en tems des vifites dans les Ca- 
fernes , & d'en rendre compte aux 
Intendans, Sa Majefté voulant être 
avertie des Officiers qui contrevien- 
dront en cela à fes ordres , pour les pu- 
nir. Leccrt de At, le Comte d'ArgenJoa 
auxinundansy duxà^JiiilietlJ^y. 

M. de Bofânquet , Major du Régî- 
jneni d'Infanterie de la Tour d'Auver- 
gne , s'étant plaint que le Diredeur de 
rHôpital d' Avenes avoit continué d'em- 
ployer dans fes Etats , jufqu'au piemier 
Oaobre , im Soldat de fa Compagnie , 

Quoiqu'il fiit forci le i j . Mai précédent ;. 
lui a été mandé par M . le Comte d' Ar- 
genfon , par fa Lettre du ^4 Janvier 
1748 , que pour £iire fidait au Direcr 
teur les peines ponées en pareil cas » 
par l'Ordonnance du premier Janvier 
1 747 j il faudroit rapporter le ' 
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L'Ordonnance du premier Juillet 17491 
en rappellant celle du ao. Avril 1717, 
prononce une peine Eonire tes Direfleurs , 
qui le jour des Revues remeiront aux 
CommiiTaires des Guerres des Etats des 
Soldats malades aux Hôpiiauic , fur lel^ 
quels il y en aura tjuelqu'un de (uppofé. 

Voyei ci-aprés à l'art, des Revues. 

M. le Comce d'Aigenlôn a mandé, 
le 1 1. Aviril 1748 aux Inteiidans , que 
l'intention de S. M. ncroit point que les 
Capitaines desRégimen!sd'Iofànterie,& 
des Bataillons de Milice, retinflènt fur U 

fiaye des Soldats de leurs Gîmpagnies , 
es lîx fols pour chaque fotùe des Ho- 
f'itaux qui doivent être entièrement 2 
eut charge , attendu que e'eft pour la 
garde de l'Habillemenc & de l'Arme- 
ment , que les Capitaines de Milices en 
étoient tenus comme les autres , parce 

Su'ils ont été chargés de l'entretien K 
e la confervation des armes , pacl'Orr 
donnance du 1 5 . Septembre 1744, qm 
a augmenté pour cela leurs appoinie- 
mens de cinq fols pat jour. 

L'Ordonnance du Roi du 7. Juillet 
1749 , porte qu'il fera commandé chaque 
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jonr à Tordre , dans les Places , un ou 

£lufieurs Colonels » Meftres de Camp^ 
ieutenans Colonels , ou Commandant 
de Bataillon , fuivant la force de la G«v 
nifon , & à la volonté du Commandant de 
la Place , pour faire la vifite des Pofles ^ 
& de l'Hôpital , aux heures que ledit Com- 
mandant leur indiquera , & qu'il aura foin 
de varier journellement , afin que perfonne 
ne puifle en être prévenu ^ leiquels Offi- 
ciers principaux rouleront enfemble pour 
ce genre de fervice ; lefîlits Officiers prin* 
cipaux rendront compté au Commandant 
de la Place de ce qu'ils auront obfervé 
dans leurs yUites. 

Pour faire vcrir d'un coup d'oeil au 
Secrétaire d'Etat de la Guerre , corn* 
bien il y a eu de journées de malades 
& de fervans , pendant tout le cours 
d'une armée , le nombre des morts > ce 
qu'il en a coûté au Roi , & aux trou- 
pes \ le Commiilaire des Guerres feroit 
très-bien de lui envoyer au commen- 
cement du mois de Janvier de l'aimée 
fuivante , un Etat pareil à celui qui pré 
cède le Canon ci4 côté. 
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ModcU du Procis-^crbal de r^ffcm" 
bléc que chaque Commiffairc doit 
unir a r Hôpital , le premier de 
chaque mois. 

AUjourd* hui , premier du mois de 
• • • mil • • .en verm du Règlement 
du premier Janvier 1 747, titre 3 1 . Noui 
Confeilier du Roi , Commiflàke ordi- 
naire > Provincial ou Ordonnateur , des 
Guerres , avons fait ailèmbler à celui dflijj 
• • • TAumônier > le Médecin , le 
gien Major & le Contrôleur , pour noi 
rendre compte de la fitusTtîon audit Ho4j 
pital , & fçavoir d'eux fi le fervice s*jï^ 
faifoit en conformité dudit Règlement sîj 
à quoi ils nous ont rèpondii , que lei^] 
alimens étoient très-bons , que les heu-^ 
res de vifîtes , panfemens & diftribu- 
tions , Meflès & Prières , étoient bien r^ 
glées •, nous avons trouvé les Salles pro- 
prement tenues , la Boucherie fournie 
de bonne viande > le pain & le vin bons. 

Après quoi nous les avons queftion- 
nès chacun fur ce qui les concerne. 
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Le Médecin nous a dit qu'il n*y avoit 
VI pendant le mois dernier que des ma^* 
ladies ordinaires , qu'à la vérité les fié^ 
rres tierces ont beaucoup régné , & 

Qu'elles ont même été accompagnées 
'accidens inflammatoires. 

Le Chirurgien Major , qu'il n'avdît 
point fait d'opération extraordit^e. 

Le Contrôleur & le Révérend Pdf! 
Aumônier , qu'ils n'avoient aucune re-* 
préfentation à nous faire. 

De tout quoi nous Comniiflàire fyf^ 
dit avons drefle le préfent Procès-ver- 

Ixd , que les fieurs Médecins » 

Chirurgien Major , 

Contrôleur j & le Révérend Père 

Aumônier , ont fignés avec nous le^ 
jour , mois & in > que deffiis. 
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Modèle du Proch-verhal de vifne i 
CommiJfaire-InfpeUeu) 

Aujourd'hui Août mil fe 
cens , &c. nous Coramifla 
Infpedeur des Hôpitaux de la Provi 
de . . • nous fommes rranfportés à 
heures du matin à celui de ... . 
y faire notre Infpeition , que 
avons commencée pat la vifite de la Cui- 
(ine , où ayant fait venir le Sergent ^ 
Garde qui ctoit préfent à la pelée , & 
à la mue de la viande à la marmine, 
nous lui avons demandé combien w 
livres il en avoit fait mettre , nous ayant 
répondu que c'ecoit .... livres pour Ic 
marin & le foie , pour .... malades & 

Infirmiers fervans , nous noui 

fommes fait repréfenrer la feuille de 11 
vilite du Médecin , pour vérifier iï li 
quanncé accufée par ledit Sergent étoii 
jufte , & avons trouvé qu'elle cadron 
au nombre de ... ■ Fébricitans &.-■.• 
d'Infirmiers, que nous avons comptés t 
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nous étant enfuite apperçus qu'on fup*- 
primoit la viande aefdits Infirmiers , 
nous avons enjoint au Diredteur de la^ 
mettre exa£k:ement , & au Sergent de. 
Garde de configner à celui qui le rele-- 
veroit de comprendre à chaque pefée 
ufte demie livre de viande pour chacun 
defdits Infirmiers ; ayant de plus re- 
rtiarqué qu pn ne faifoit le bouillon 

3u*une fois par jour , nous avons or- 
onné de le faire le matin & le foir , 
ainfi qu'il eft d'ufage. 






Nous avons enfuite vifité lefdits ma- 
lades , à qui nous avons demandé fi le 
Médecin , Chirurgien Major , &c l'Au- 
mônier , leur adminiflroient leurs foins 
avec exadkitude , fi on leur faifoit les fai- 
gnées , panfèmens &c diftributions des 
remèdes & alimens aux heures prelcrit- 
res & conformément aux ordonnances 
defdits Médecin & Chirurgien Major; 
enfin s'ils n'avoient aucune repréfenra- 
tion à nous faire , foit contre les Em- 
ployés , ou contre les Infirmiers , ils ne 
nous ont porté aucune plainte ; nous 
avons examiné toutes les fournitures 

Tome IL P 
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dans lefquelles les malades étoient coa^ 
chés , que nous avons trouvées afies 
pn^res, à Texcepôon des couvertures ne 
général , & de quelques paillaâès , lef- 
quelles n'ayant pas été lavées depuis 
très-long tems , étoient en très-mauvails 
état \ nous avons fait venir l'Entrepre- 
neur chargé de l'entretien des Lits Mi- 
litaires , pour les faire changi^r en notre 
préfence 3 mais comme celui-ci a négligé 
4e Êûre fouler celles qui n'ont pas été 
occupées depuis !& premier Avril , il s'eft 
trouvé dans le cas d'en manquer \ nous 
lui avons ordonné de les faire réparer 
Êuis aucun délai , & avons enjcnnt aux 
Contrôleur , Médecin & Chirurgien 
Major, d'y tenir la main. 

Quant aux chemifes , coëfFes , bon- 
nets 9 chaifes percées , pots & autres uf- 
tenciles , ils fe font trouvés ailèz propres, 
& la Salle aâ:uellement occupée , nien 
balayée ; mois ayant trouvé près des la^ 
trines quantité d'ordures qu'on y av(Ht 
laiflees depuis très-long tems ; nous les 
avons fait enlever fur le champ , & or- 
donné j fous peine de punition > aux In- 



fintiitfifi', de reniriraVenit l'entrée des ■ 
latrines plus propre. 

Aprè^ cela nous arons proctdé i Lt ^ 
vérifiéation dts poids , que nous avonSt* ] 
trturé iafteî-, maisayant remarqué quô'" 
les meiures pour la difbibncion du vin' 
érmenr trop roibles d'un huitième, ayant' ' ' 
été faite aaiis la Ville fur la mefure du' 
Pays , nous avons enjoint au Direfteuc 
d'éil faire faire incedamment qui foienc 
côhformes à la mefure de Paris j 8c 
connni; on s'en eft fcrvi depuis un an , 
il nous paroîtroic jufte de faire l'éva- 
luation fur le nombre des journées de 
ce que l'Entrepreneur peut avoir fourni 
de moins, pour lui en faire la rerenue. 

Tous ces objets nous ayanr occupé 
jafqu'i midi , nous ferions retournés 
audit Hôpital le même jour i l'heure de 
la -diftribution que nous avons fuivîe, 
après avoir goûté dans les Salles les 
bouillon, pain, vin, viande ficptifan- 
ne, que nous avons trouvés de bonnes 
qualités ; certe diftriburion ayant été 
faite dans l'ordre srefcrrt , nous nous 

pij 
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fouîmes 4^-là craiifponé à la Phartnacî|t 
avec le Médecin , & le Ciiirurgien M^ 
jor , à qui nous avons fait examiner lef 
remèdes , qu'ils ont trouvés de bonnçï 
qualités , & en quantité fuffifantepoQÇ 
au moins fix mois; mais comme ilf^ 
nianquoir ceux dont l'état eft ci-joint. 
npiis avons ordonné au Directeur de le* 
faire acheter prompteraent. 

Et pour connoîcre fi le nombre d'EtOf 
ploycs , tant au compte du Roi qu'à c4S; 
lui des Entrepreneurs , fuiiifoit pour 
férvice defdits malades,, nous en avq 
fait l'appel , & avons trouvé au conipGf 
du R.01 , un Contrôleur , un Médecin'tï 
un Chirurgien Major , un Ayde , & uil' 
Aumônier ; & à celui des Enrrepre- 
nems , un Diredeur fous-Traitant à . r.t 
la journée , abfent pour aller faire de] 
empierres concernant le fervice,./- 
Garçons Chirurgiens , un ApothicaK^^ 

Major , 6i Garçons , un Cuifîi? 

nier ^ & . . . . Inârmiers. 

Après quoi nous avons procédé il 

vérincaùon des tburniturss des LiQi 
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* côcfFes , bonnets,- dàifes apercées \ ^ 
autres uftèA^ciles eiifllarîsi, tantidaris les 
Salles qiiie dans les Misigafins à ce defti- 
nésv c[ue nofUs àv^ris ttôixvés fuffifaAs 
pour la réceprion dei • ; . malades. 



. ■- • «- . 



. À regard des denrées , npus nous 
i£>mD;xes crai\fportés dMS.l^^iCàvçs & 
jjpijçKeijç, où irrô\is avoti\%jîrQuyé^ une 
3J(ji;iaiftité fuffiffmîç.e^,|pioi£r^ym:,e^iHle- 




'flf ®i H'X ^ ^^ Boucher :&; uii Boulanger , 

/tous oeux jBoureeois de la Ville > qui 

.toiQrmlle|it,lay;vraiv% &l€|pam a me- 

mte de .-iaxonibmmaâan \ oa eft d^ail^ 

J^urs :a portée 4^ ^rçuy^r. le. (leceiiaire 

Pour parvenir enfuite à la connoif- 
fincé de la quantité de m'alades que le- 
dit hôpital peut contenir , nous avons 
iemarqué qu on en périt placer com- 
, modé^naient dançs les ... . Salles qui font 
deftinoes .%-les. recevoir , la quantité 
de • • • • 

Nous étaut enfin rendu au Bureau 

. Puj 



34^ Détails Militaires. 
«le la Direilion., nous nous fomtBiS'J 
fait repréfenter le Regiftre de l'Aum^' 
nier , & du Chiruigien Major , (jue 
nous avons trouvé ea. règle ■-, l'Aumô- 
nier ayant rempli le lien , nous lui «n 
avons cotté & paraphé un nouveau 
pour y continuer fes enregiitrcmens jj 
jnais n'ayant trouvé qu'un compte 03-^, 
vert appartenant au Direfteur ,' rioru'-l 
nous Jbmmes informés s'il né terudf 
point un Livre journal , jour par joui», 
fans interlignes , ratures ni blancs; * 
nous auroit alîliré qu'il en tenoit 
«bns cette forme , lequel fe trouvcil 
entre les mains du fieur Commiffàiré' 
charge de la police dudit Hôpital , réfi- 
dant i . . . . pour faire la vérification 
des Etats des journées î nous avons de 
plus confronté les dates des morts por- 
tées à l'Etat ci-joint , depuis le premier 
Mai dernier, jtifqu'au deririer Juillet 
fuivant , fur lé Rédftre de T Aumônier. 

Le Magafin aux armes & autres effets 
des troupes , s'eft trouvé en règle. 

Quant au Bâtiment qui compofe le- 
dit Hôpital , 
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En faire ici le détail , propofer les aug« 
menutions ou réparations jugées nécc& 
iâires. 

De tout quoi nous G)ftuni(raire-Ini^ 
peâeur fufcfit » avons dtefïë le Procès- 
verbal y les jour 3 mois Se an que delTus. 
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ETAT des Employés , «"^ 

Hôpital de . . . au compte du Roi , qu'à al» 

Août 174 '^^ Entrepreneurs, quififo'^ 

<«XV"V^ trouvés à V Hôpital Militaïn 

de lors de la vifitefaiu 

par nous Commijfaire - /"r 
ptcltur /e . . . Août ly^ 
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ON trouvera ci-deflus au Titre 20. 
xlu R^l^ment du premier Janvier 
1747 5 dans quel cas il faut y recevoir 
\ps Soldats, malades , & à la page 245*» 
que les Soldats, attaqués dç maux Vér 
nériens,' ne doivent pas, y être reçus, 
à moins qu ils n'ayent dés playes qui 
Ie$ mettent abfolument hors d état de 
marcher» . . 

Il faut à préfent faire connoître qu el- 
les font les opérations desCommiilaires 
des. Guerres qui en ont la police , & o» 
ne le peut mieux , qu en rapportant icî^ 
rinftruâ:ion qui a été envoyée en 174^; " 
par M. le Comte d' Argenfon aux Inten- 
dans des Armées , & les modèles des: 
Etats &: Revues qu'ils font obligés dé- 
faire en conféquence. 
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Il convient qu*il Ibit préfent i tous 
les marchés , pour le pain , la viande , le 
vin , & les autres panies coniidérables > 
conune achats d*edu>de-vie , blanchifla- 
ge , &c. afin de voir s'il n y auroit pas 
moyen den tirer un meilleur parti } il 
eft deftiné à ménager les intérêts du 
Roi & d procurer tous les fecours pofli« 
blés aux malades. 

Au commencement de chaque nK)is». 
il eft nécefïaif ô qu'il falïe dxeflèr des 
Etats des journées du mois précédent > 
fur lefquels les retenues qu a fera faire 
fur les troupes doivent être portées ; il 
doit à la fin mettre IdS noms & les qua- 
lités de tous les Efadcryéa nourris à 
l'Hôpital , qui ont lervî pendanjC le 
mois , & avoir attention' de n'y point 
comprendre ceux qui peuvent avou été 
détachés dans d'autres Hôpitaux 5 le 
Commiffairè en doit faire l^appel de 
tems en tems pour Vaflurer de Texif- 
tance. 

Il faut enfuite détailler la dépenfe , 
& pour cela porter la quantité de livrer 

PV) 
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de pain qui ont été coiifommées , ce 

que chacune a coûté , avec le total. 

En ufer ainfl pour la viande , le vin > 
ô: pour tout le refte, 

Faire à la fin la récapitulation du. 
montant de la dépenfe , & marquer i 
combsen revient au Roi chaque journée» 

On verra cl-à-côté le modele.de 
cet Etat , dans lequel il ne doit êtr^ 

compris que les achats faits par le Direc- 
teur. 
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Voici la fiûte de l'Etat ci-contre. 

Dcpenfes & confommation. 

Deux mille fept cens livxei 
de pain , à raifon de x fols cl^a> 
cune 9 Cl •»•••••.. , i7oUv#î 

Deux mille trois cens livres ' 

de viande , à raifon de 5 fols 
l'une, ci 575 

. I^-fept cens pots de vin ^i n- ' :> 
caifbn de 10 fols l'un , ci . ». - 8 ja ^i 

Cent livres de ris , à raifon 
de iQ fols Time , ci . ♦ . ^ • 50 . 

Suivre ainfî pour les autres alimens & 
dépenfes de THôpital ambulant. 

Marquer le tôt al* général , & àcombiex» 
la journée revient au Roi* 

Le Direâeuv doit nettre au bas fou 
Certificat. 

Le Contrôleur le fien , & à la fuite le 
Commifraire met fon arrêté de la manière 
ci-après» 

Vu & arrêté par nous Commiflaire 
^es Guerres , le préfent Etat momaor. 
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à la fomme de ... . Àvié au fîeiir .... 
Dixefteur, pour les dépenfes mention- 
nées au préleni Etar. Fait à 

Il eft néceflâire d'en faire un autre 
aufH au commencement de chaque 
mois , qui déraille le teftant de tout ce 
qui a été fourni par le Roi , qui eûftoîc 
le premier du mois précédent , ce quît 
a été confommé , u{e ou perdu pendûit 
fon cours , & ce qui refte le premier 
du mois fuivant , aiin qu'on puvHè tou- 
jours fçavoir l'objet des eftècs exiftuill 
d l'Hôpital ambulant. 

Le modèle eft à la page fuivante. 
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Premier & Remèdes ^ qui exiftaUwf 

Septem- àr Hôpital a.mhulantleprt^ 

Ère, piçrdumokderuierAdfiCfMX 

' \. qui ont iU cçnfômmcs ,qu 

. . ufés '3^ Sf de ceux qui reâ&nt 

' cejQurd/hù»* 
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3 5 2. Détcdls MiutMres^ 

On a remacqué qu'il fe faU des con-^ 
fommadons énormes d'eau-de- vie & de 
drogues , npn feulement piarce que la 
plupart des Chirurgiens s'en fervetit 

Kur panfer ou' tfaiter des nlaladels^dans 
ndroit où éft f Hôpital aiÀbulant , & 
dans l'Armée *, mais encore parce que 
quelques-uns d'eux , 8c tous les Innr- 
niiers , détournent de l'eau * de -vi# 
pour en boire ^ lé ConunifEiire des 
Guerres doit doniler ime particulière 
attention %• éviter de pareils abus^ qui 
tirent à grandes cdbfequences pour leâ 
intérêts de Sa Majqfté. ' 

Etablissemeks. 

Lorlqu'une Arniée va d'un endroit k 
un autre , le Comm^fTaire doit aller avec 
le Campement, pour faire FEtabliflè- 
nient de l'Hôpital 'dans Tendroit mar- 

3ué pour cela , afin de fe mettre en état 
e recevoir les malades qui pourroient 
y être envoyés de l'Armée *, il doit au- 
paravant ptôndre les ordres de, Flntén- 
dant fur lôs' moyens de fe procurer la 
paille, le bois & autres çhofes-nécef- 
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laires , qui fe foumiflènt foivant les cas 
& les circonftances. 

Il faut avoir attention lorfqu'on fait 
des établiflèmens , qu'il y ait des empla- 
çeniens convenables pour la Cuiiuie , 
pour la Direétion , pour la Pharmacie 
& les autres fervices. 

E r A C UA T I ON s. 

ê 

Il aura grande attention à évacuer 
les malades fur les Hôpitaux les plus 
prochains , afin d'avoir toujours de la 
place pour recevoir ceux qui arrivenç 
journellement s & pour n'en être paç 
être embarrafle dans des marches *, pour 
cet effet > il eft bon , par précaution y 
d'avoir toujours une certaine quantité 
de Chariots couverts > autant qu'il eft 
poflible. 

Nota. L*H6pital ambulant n*eft établi 
que pour recevoir le premier jour ceux 
. qui ne peuvent marcher , pour fe rendre 
aux Hôpitaux fédentaires* 

Le Commidàire pour les évacuations 
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fuivra ce qui eft prefcrii par les inftnifr 
rions envoyées à cet effet ; il obfervei» 
de n'envoyée dans chacun des Hôpiraui 
ue les malades d'une même efpece, 
iiivânt la deftination qui en fera failt' 
par rinfpefteur, ou par lui , en fbn abi- 
fence. 

S jt TAILLES, 



Lorfqu'on pré voiiune Bataille , il cott*; 
vient de s'alTurer d'une quaiitiié ds 
Chariots pour pouvoir faite enlever Sc 
cranfporter les blelfési il faut auffi une 
quantité de Brancards proportîonniïl 
au nombre de troupes dont l'Armée eft 



Avant que l'Aéiîon commence , 3 
feut que le Commiflàire des Guerre* 
faSe aans les maifons les plus à ponéi!< 
& les plus convenables l'etablifiemei* 
de i'Hopital , &c qu'il ait le (bin d'y rat 
fembler les Chirurgiens & Infirmiers , 
ainfî que toutes les chofes nécetlàires * 
pour le panfemem des bleffe. 

Il eft de fon devoir de ne rien négli" j| 
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g^r pour £ûre enlever les hiefies du 
Çi)iaaip,4^ BatailLe ^ ^ leur procurer les 
pl^s prc^iopts fecQurs i il faut à rav^nçe 
xmt pri^re^ppur ceU> & ^voir U pré- 
fraudon de im/^ à\x bouillon propcu:- 
donn^ment aux befoins qu'il jugera 
qu on pourra en avoir. 

Comme dgus uue pareille ciroonf- 

. (ance il ne pourroiîc fumre à cou^ , L'Ia- 

ce^do/u le rav c^rdj^oaiteoient aider par 

les autres Commiflàires des Guerres qui 

~m iwx pas péceflàires ^eurs. 

Lorfqu'un Siège eft réfolu , il eO: à 
qu'il choifîdè les emplacemens 

^ convenables» & les mus à por- 

,ïée de la traûchce, fKwr y mucer rko- 
-m^ ambuki^ > qu'il y iai& placer les 
Mis ,| ^' tour pF^^^ P^^ y roceyoir 
ikft niâlades v on w^ pr efqup h>ujouïs 
c^Ugé 4e preudre des Granges ^ en ce 
cas u; ccmvient dy fiûre faire un jplaor 
cher , K la nature du terrain & la iaifon 
Texigent^ & de faire mettre des chaiUs 
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aux fenêtres , afin d'éviter que lés mi- 
lades ne fotent pas expofés aux injures 
du tems, il a recours à l'Intendant poiir 
lui demander tout ce qu'il jage necef- 
faire , & celui-ci le fait fournir , ou le 
charge de le faire acheter , fuivant les 
circonftaiices. 

Quand on forme des attaques éloi- 
gnées l'une de l'autre , on tau un éii- 
blilîèment d'Hôpital pour chacune. ' 

Il doit y avoir à la queue de la tran- 
chée des Chirurgiens , Infirmiers , des 
Brancards , & toutes chofes néceflàiies 
pour le panfement & le traniport des 
■ malades.' - l-^^'T 

Le CommilTaire chargé de rf-Tôpiral 
ambulant , doit veiller à ce qu'ils foietvx 
panfés & enlevés promptement ; & coiï*-- 
me il ne lui eft pas pollible d'y ètt^f 
toujours, parceqn'il fautqu'ilfedonr»'* 
des foins jx^ur tout ce qui regarde 1^=^ 
détails de fon fervice , l'Intendant X* 
fait aider par les autres Commîtraires <^^ 
_ l'Aunée. . - 

k J 



.v;^ofmmXfl ''. H7 



a^^MMan^ 



■•■\ 

A •• 



:. î JifVfi^s . (le, r Equipage. 

■ .^.A^AiVi I *.* .,■; 

LE Commiflaire 'des Guerres doit 
en faire tiné chaque mois , fur la- 
quelle l'Entrepreneur de l'Equipage eft 
payé conformément à fon marché. 

En voici le modèle. C ' * 

. Chevaux de l'Hôpital amBulajir. 

Armée du Roi. 

— — __ • 

Mai 1748. 

EXTRAIT de laRevuefaite.parnous 
ConfeilUr du Roi , CommlJJaire 
ordinaire des Guerres , chargé de 
la police de V Hôpital ambulant de 

. V Armée du Roi , d^un Equipage 
dejliné aufervice dudit Hôpital am^ 
hulant ^ compofé de trois Capitai-^ 
nés y trois ConduSeurs , trois Mare* 

* chaux , trois Charrons , deux Bour^ 
liers y quarante Cidjfons , quarante^ 

deux 
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VOIR, 



./^' 



fTeS . 
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deux Charretiers , cent- foixaaUa 
hait Chevaux , dont cent Jbixanti^^ 
harnaokis , 6" huit haia lepied 
, tout ainjl quil eft ci-apris détail 

Les Srs 

Laurel îi 
De BrefTe 
Bcrvilli 

Bonn eau Jl 
Le Btrnf S 
Nobler j 

Schmit T 
Berry J 
Picard 5 

François 1 
Primeau \ 

DeBinge] 
Condé 3 
Scgoin 5 



. Capitaines . . préfeni^ 

. CondLiifleiirs ./re/èjii. 

I 

. Maréchaux . . pTéfenil 

. Charrons . . préfenfy 

t 

. Bourliers . . prifcAS. 



Quarante Caillons effectifs. 
Quarante-deux Charretiers. . . préfe 
Cent foixante-httit Chevaux , 
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cent foixante harnachés , & huit haut 
le pied, . • 

Lequel Eqm|»agj» dUdefiîis détaillé , 
nous Comcniilaice fu£dîr , en confé- 
quence à^s ot^es de M. de Sechelles » 
CcMlfeiller d'Etat , Intend^t de ladite 
i^rmée , avons pafle en Revue les fuf- 
dits Employés , Chevaux & CaJiK)ns 
fervans audit Equipage dudit Hôpit^ ^ 
que nous avons trouvé en très^bon état , 
èc capable de faire un bon fervice ; la 
préfente Revue faite à la réquifitîon ic 
en préfence du fieur Gaudelet de Chan«> 
gy , Entrepreneur dudit Equipage , pour 
rarvir aapayementde la fubnftance def-^ 
dits Chevauic pendant le courant da 
tnois de Mai. 

Fait & arrêté par nous Comhûflaire 
fufdit. A Bruxelles ,Fauxbourg de Lott- 
vain , ce premier Juin mil lept cens 
quarante-huit. 

Il faut en remettre un Extrait au Trc- 
ibrier , un à l'Intendant > & en envoyer 
un au Secrétaire d'Etat de la Guerre* 
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Obfcrvations particulières. 

• lLeO)inniiflËdre des Guerres eft obligé 
de rendre compte tous les jours à Tln- 
tjendant de ce qui fe paflè à rHôpital 
ambulant, & de prendre fes ordres» 
lorfqu'il eft queftion de réparations & 
de faire quelques dcpenfes extraordi- 
naires. 

. C'eft au Commiflfàire des Guerres i 
faire connoître à l'Intendant le befoin 
d'argent que peut avoir le Direâeut 
pour des achats , afin qu'il lui fade faîie 
les avances proportionnées &convena* 
blés; 

Les fourages pour lés Chevaux de 
TEquipaee , & pour ceux des Em- 
ployés , font fournis fur les Etats certU 
nés par le Commiflaire , qu'on remet à 
celui qui eft chargé par l'Intendant de 
l'Armée d'ordonner les diftributions. 

Il doit au furplus pour toutes les au- 
rres parties du iervice , ainfi que pour 
la police de l'Hôpital ;, fe conformer à 

tous 
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tous les Rcglemens faits fur cela , & 
dont il a été envoyé des Inftniâions aux 
CommijOTaires des Guerres. 



ME MOIRE fur tout ce qui cd 

nictjfaire pour un Hôpital 

ambulant. 

Maladies ordinaires. 

Suivant l'expérience de tous les temSj 
on peut compter en entrant en Cam- 
pagne , lorfque F Armée eft campée , fur 
quatre malades par cent , ce qui faic 
8 00. par xoooo. 

A moldé Campagne le nombre des 
malades a coumme oe doubler. 

A la fin de la Campagne fur loooo, 
il y en aura environ lôoo. & bien da- 
vantage en cas de maladies épidémi- 
ques , comme il eft arrivé en Alface & 
en Italie i la fin de I7J5« 

Tome IL 
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I • . 

j^ Z ES s à s. 

Après une Bataille qui aura été lon- 
guefic vive , cm peut compter cent Wef 
lés fur mille combattans^ 

Ce^ cônnbîHânces font néceflaires 
pour approvifiôÀner fufl&famment un 
- Hôpital ambulant de toutes les choies 
dont on peur avoir befoin pour une Ar- 
rnée , plus ou moins nombreufe qui 
éiifrèsèn Campagne. 

jD'Ùdîl^ dés Employés & approvifiou' 
hemens que doit avoir un Hôpi' 
tal ambulant , en entrant en Cam" 
pagne , pour vingt mille hommes. 

Un CbmmiiTâiredéyGiierres, chargé 
de la police de l'Hôpital, 

• Un Direàeur* 

Un Contrôleur. ■ 

Nota. Il y a dahs cet Etat Jneti isi 
chofes qu'il ne faudroit pas augmenter pout 
une Armée plus confidérable. 
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Un Garde Magafin. 

Un Commis aux Entrées. 

Un Commis aux Ecritures. 

Un premier Commis aux Diftribu^ 
tions. / 

Un fécond Commis aux Diftribur 
tions. 

Trois Aumôniers , chargés des orne^ 
mens de la Chapelle. * 

'Deux Frères & deux ValetSt 

Deux Boulangers. 

Deux Blanchiilèurs. 

Un Ptifannier. 

\3vi Infirmier Major. 

Trente Infirmiers. 

Un Cuifinier & deux Aydes. 

Dix Caiflbns bien forts & bien conf- 
truits , qui auront chacun une roue & 
un eflîeu furnuméraire , un cris , une 
fourche , une pelle , une pioche , une 

Qij 
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hache , une ferpe , une faulx , un mar- 
teau , une cenaiile , des clouds , pluiîeurs 
brafles cie corde & du cambui , quarante^ 
quatre chevaux de trait , à raifon de 
^quatre par Caidbn, & quatre haut le 
pied. 

Dix Charretiers pour mener les Caif- 
ions , & un pour Maître qui aura l'ini- 
peâion fur les autres. 

\ Un Maître Maréchal & fon Garçon. 
Un Bourlier à la ûiite. 

UJltnciUs pour la ChaptlU. 

Une grande Tente avec (a marquife» 
pour la célébration de la Meflè , ladite 
Tente de douze pieds quarrés , avec un 
cul-de-lampe , dans lequel fe place la 
Sacriftie , les murailles 4^ ladite T^ce 
de fix pieds , & la marquife de quatorze 
pieds de hauteur. '. 

Quatre Canonieres avec les mât$ & 
travers. 

Trois Sacs pour lefdites Tentes & Car 
nonieres. 
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Une Bêche. 
Un Pichoyau. 

Etat des Effets qui compofent la 
Chapelle* 

Une pierre d'Autel bénite. 

Un Calice d'argent doré en dedans. 

Une Patenne idem dorée. 

Un Ciboire d'argent , doré en de- 
dans y & dont le pied peut fervir au So« 
leil. • 

Un Soleil d'argent , dont le cercle 
tenant l'Hoftîe elt doré. 

Une Boëte pour les fainres Huiles , 
Extrème-Ondion & Batême. 

Une Bocte de cuir de rouilî , pour le 
pain à chanter. 

Une Cadette en forme de néceflaire 
avec des compartimens , pour ferrer lef- 
dits Vafes , & autres meubles fervant i 
dire la MelTe. 

Qiij 
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Deux Burettes d'étâin , 8c un baffin 
fous lefdites Burettes. 

Un Crucifix pour l'Autel. 
Quatre Chandeliers de cuivre. 

Une grande Bocte de fer blanc peut 
le pain a chanter. 

Une Clochette pour l'élévadon. 

Une Cloche pour fonner la MeSkp dtt 
poids de Gx livres un quart. 

Une Chafuble , Etole , Manipule , 
voile de Calice , bourfe , deux devants 
d'Autel , dont un pour le retable , Se 
l'autre pour le bas de l'Autel , le tout 
de calmande fleuraeée de diverfes cou- 
leurs , & deux couffins defdites couleurs 
d'un côté 5 & noir de l'autre. 

Une Chafuble , Etole , Manipule > 
voile de Calice , bourfe , & deux de- 
vants d'Autels de calmande noire. 

Un Miflèl Romain , relié en maro- 
tjuin noir , de l'édition de 1738. 

Un Rituel Romain in-dou^c. 



Un Canon^'iun Ev^gifofltjun^La- 
Deux Corporaux & deux Pales. Idem. 
Six Purificatoires. Idem: 
Trois Aiibès'? ïdem. -\----^ 
Trois cordons' d* Aub^s avec' des 



r i 
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*. • » 



Trois Amits. 

Deux grandes Nappes d* Autel. 

Deux Nappes d'Aiittf fines/ : ' 

Demx Napper 4^ Cpç^muinaa . 4f 
toile bapdfte. 

* Quatxe Mouchoirs ou EiTuye-iu^ns* 

Six Lavabo. .-. 

• '• • • » . »•>. 

. : Une Pelotç pottciping^s. ; 
Un Bénitier 4e cnivxér ' 
Un Goupillon. 
Un Pot à Teatt dJécaiii.^ 
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Une paire de Pantouffles. 

Un Sac pour le linge. 

Un Encenfoir de cuivre > avec faNa* 
vctte. 

Deux Flacons à vis d'étain. 

Un Eteignoir de fer blanc. 

Le tout contenu dans une malle oa 
cof&e , dont le dellus eft garni de peau i 
poil> & fermant à ferrure à double tour. 

Effets & UficnciUs pour Us malades. 

Demies fournitures , compofées d'u- 
ne Paillaflè , d'un Sac à paille , de trois 
Draps & d'une Couverture ..,100 

Matelas • • • . 30 

Chemifes • . • 400 

Bonnets • • • 4 • • • 400 
* CocfFes de Bonnet .... 800 
Ecuëlles de fer blatic .' • • 400 



On peut s'en paiTer ; mais il convieat ta 
bien du fenrice aea avoir. 
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Gobelets de fer blanc grands > 
pour mettre la ptifanne & le vin 
des malades 400 

Pots de chambre de fer blanc • . 1 00 

Urinoirs de fer blanc 50 

Chaifes percées • . ix 

fiaflins de commodité d'étain • • 1 2 

Plaques de fer blanc avec leurs 
lampes & crochets, • 30 

Biberons de fer blanc ..... 10 

Lanternes de fer blanc . . . . 6- 

Poêles à feu de fer ..4 

Grands Baquets de fapin pour 
porter le bouillon , la ptifanne , & 
les portions de viande dans les 
Salles •••..•....•••*. rr 

Petits Baquets de fapin pour les 
S<^dats qui ont pris des vomitifs • • ir 

RatiÛbks pour nétoyer les Salles . » 4 

Pelles pour en fprtii les ordures 4 
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A regard des ballays on en 
trouve par tout. 

Brancards ployans pour porter 
les malades lo 

UJicnciles pojir la Cuijint dcsmaladcs* 

Une Marmitte de cuivre bien éta- 
mce , contenant 300. pintes mefures de 
Paris. 

Une de 200. pintes & une de 100» 
pour faire le bouillon. 

Deux Crémaillères à ances. 

Trois Trépieds , la force propof tîôn- 
née à la grandeur des Marmittes* 

Deux Ecumolres de cuivre étamé> 
amanchées d'un long mancfie de bois. 

Six grandes Cuillères profondes de 
même métail bien^tamé , avec un man- 
che de fer court, de chopine chacune» 
pour diftribuer le bouillon dans les 
Salles, 

Trois grandes Fourchettes de fer i 
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long manche , pouriirer & choiiîf la 
viande pQur.les portions. 

Deux grandes Cuillîères profondes de 
cuivre bien immées ^ Anupchées d'un 
long manche de bois , pour puifer le 
bouillon dans la chaudière Se 'le mettre 
dans les baquets. 

Quatre grands couteaux de çuiiine 
bien forts & bien choifis , povir coupeiç 
lesportions. 






Deux bons Couperets pour brifer 
les, os. 

Trois grandes Pelles à feu bien for* 
tes , defquelles on fe fe^r^jjwffi pour 
fortir les ordures de la cûîfinei 

'Deux* l^ôutchés de deux tfancji^ 
chacimes 5 àmanehées d'un long maa* 
che de bois, pour: attifer leHfeu^ * 

Quatre Sceaux ferrés. • 

Deux Haches bien «fortelKr ^ - • 

Quatre_ Pioches. 

Deux grandes Scies^ 



A'-U'; 



• ^ #• • i 






Quatre V&<P^^' 
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Six Canelies de cuivre» • 

Quatre Eflettes» 

Un millier de clouds de différentes 
grandeurs & groflèurs» 

OncJ livres de cordes» 
Cinq livres déficelle. 

VJlcnciUs pour la Boucherie. 

Deux Fléaux , un grand & un petit » 
avec leurs plateaux* en bois. 

Six gros crochets de fer d'un pied de 
long » faits en S romaine prefque fer- 
més , pour fufpendre la viande à une: 
corde qu'on tend fortement en travers* 

Deux Haches larges à manche court». 

Deux Couperets» 

Qutre poids de fer de 5 o livres chat- 
cun» 

Huit de 25:.. 

Six de 12» 
Trois de 6.., 



» ' • 






Trois de ^. . 

UJlcnçiUs pour la Boulangeri 

Un Pétrin. 

-i * 

Six Pelles à four; 
Quatre Racloirs à pâte» 
Quatre Couteaux à pâtd.^ 
* Deux Trebuch^i^ 

t/JlenciUs pour ta dijlribution d 

alimcns* 

' Deux Couteaux pour couper les 
tîons. 

Douze Paniers d'ofier poiir port< 
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Quatre Choprnes. Idem. 

Quatre Demi-feptiers, Idem. 
Quatre Roquilles. Idem. 

Sebse Màrmittes de fer blanc , d'un 
fceau & d'un demi fceau.. 

VJlenciles de la Table & Cuijîne du 

DireSeun 

Quatre grandes Tables ployantes^ 

Vingt-quaore Chaifes ployantes* 

Vingt grandes Nappes. 

Huit douzaines de Serviette» 

Deux douzaines d'Efluye mains» 

Huit douzdines de Torckofts, * 

Quatre douzaines de Tabliers de cui- 
fine. 

Vingt Plats de fer blanc^ 

-^ix douzaines d'Affiettes, Idem.- 

Quatre douzaines de Couteaux de 
uble. 
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Quatre douzaines de Cuillères d'é* 
tain. 

Quatre douzaines de Fourchettes de 
fer. 

Vingt-quatre Gobelets d'ctaki* 
Douze Ecudles d etain. 

^* Deux Poivrières d'étain.. 

Douze Chandeliers de fer» 

Douze Mouchettes de fer. 

Quatre Marniittes de cuivre étar 
mées , grandes , moyennes , & petits > 
la plus grande pouvsmt contenir vingt 
pintes » & la plus petite fix. 

Six Cafïeroles de cuiv-re étamées de 
toutes grandeurs. 

Deux Ecumoires de cuivrey 

Deux Lèchefrites. 

Deux grandes Broches^ 

Quatre Chenets de fer avec leurs cro»* 
chets > pour porter les broches.^ 
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Deux grands Grils de fer. 

Quatre Trépieds. : 

Une très - grande Poivrière de fer 
blanc. 

Deux Pelles à feu- 
Deux Pincettes à feu. 
Deux Couprets. 

Quatre Couteaux de Cuifîne. 

éÊ 

Quatre Lardoires de fer de difTéren* 
tes grandeurs. 

Deux Crémaillères de Ter très-fortes* 

Q^atre Réchaux de fer. 

Six Antonnoirs. 

Douze grandes Lanternes garnies de 
corne;» . 

Uftcnciks du Slanchijftun 

Deux Chaudrons de cuivre ctamés y 
[*un de 150. pintes & l'autre de ipo. 

Deux très-fones Crémaillères. 
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Deux grands Cuveaux de chefhcs î 
avec cercles de fer,; 

« • • • • • - 

Six Batoirs. ' 

• ! 

Une fourche à feu. 
Une Pelle. 
Une Hache. 

Une Pioche. 

-. " , • ' 

Bureau du DinScur. 

Un Bureau complet. 
Quatrè'Ecritoires de fer blanc. ' 
Six Rame$ de papier pour les Écats* 

Deux Rames de grand papier ^ tnve- 
loppe. 

Une Rame de papier à Lettres.- 
Douze livres d'Eacte* 
Douze paquets de. Plumes. 
Dix livres cfe Cire d'Efpgne* 
Deux Sonnettes. 
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Deux Tenailles. 

Deux Marteaux. 

Qumze livres de Cloux de toutes 
grandeurs. 

Quatre livres d'Aniadou. 
Douze Briquets. 
Quatre livres de. Mèche. 

Il ne fera pas oublié le nombre de caifleâ 
néceflaire , pour renfermer tous les Effets 
qui en font fufceptibles. 

Nomtrc des Chirurgiens pour um Ar-^ 
^ntit de ZOOOO* hommes ^ draps 
à panftmens 5 charpies j appareils , 
irijlrumens ^ bandages ^ &c. 

UnChirurgien Major d'une habileté 
Reconnue. 

Douze bons Chirurgiens Ayde-Ma- 
îors. 

Vingt-quatre Gatçons Chirurgiens » 
en préférant ceux qui ont déjà fervi en 
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Six très-grandes Boëtes de pluma- 
ceaux de toutes grandeurs. 

Cinquante Fanons , gros , bien faits » 
pour les fra(5tures , fcavpir vingt pour 
les fraâures des cuifles , & trente pour 
les fraâures des jambes. 

Douze Cerceaux pour fervir dans les 
fraftures à foutenir les couvertures , 
faits de deux morceaux de bois de chêne 
de quinze pouces de longueur , fur ua 
pouce & demi d'épaiflèur , liés enfem- 
ble àdiftance égale par quatre branches 
de fil de fer du volume d'ime plume à 
écrire , de la longueur de trois pieds & 
demi , plies de façon à former les trois 
quarts d'un cercle & bien rivés dans le 
bois. 

Trente feuilles de gros carton pour 
fermer les femelles dans le cas des nac^ 
tures. 

Cinquante Plaques de fer blanc for- 
tes , d'un pied de longueur , fur huit 
pouces de large , les angles arrondis , 
pour employer fous les bandages des 
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Cinquante Bandes de quatre doigts 
de large fur cinq aulnes de longueur » 
pour les luxations du femeur & derhu- 
nierus« 

Vingt Echarpes. 

Mille Bandes de trois doigts de large 
fur deux aulnes de longueur > pour tous 
les autres cas. 

Vingt Bandages à i8. chefs 9 tant 

g:ands , moyens > que petits , pour les 
aâures , avec playes. 

Quatre cent Bandages de corps avec 
leurs fcapulaires. 

Cent Bandages à fîx chefs pour les 
playes de tète. 

Mille Compredès de toutes grandeurs. 

On fe fert des draps à panfemens pour 
faire les Bandes & Comprefles. 

Nota, Le Chirurgien Major doit tenir 
la nuin à ce que les Aydes- Majors, & 
Garçons , préparent & difpofent tous les 
appareils ci- aeflus , dans les tems où ils 
n*ont rien à faire , ce qui leur arrive fou- 
yent , fur tout au commencement de la 
Campagne. 



r 
I 
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Six Pliiques de tôle bien fones , pour 
faite chauffer les cataplaihies , les plus 
grandes de deux pieds de longueur fiir . 
un pied & demi de large , & les plus I 
petites d'un pied & demi fut un pied. J 

Un grand Rechaud de tôle bien fbiB 
quatre , pour fupporter les plus graih>9 
des plaques. 

Six Rechauds de tôle aufC fort 
pour les panfemens ^ & parfumer l 
Salles. 

Douze petites Caflèroles de cuivre 
ornées , profondes , avec manches de 
fer court , pour chauffer les portions & 
autres liqueurs pour les panfemens. 

Quarante Tabliers de toile brune avec 
deux poches par-devant, pour lepanfe- 

ment. 

Quatre livres de Cire blanche , pour 
cirer le Bl pour les futures , Se ligaîuKJ 
des vainêaux. 
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UJlcnciUs nécejfaires pow la 
Pharmacie. 

Un bon Apothicaire Major » deux 
Aydes ^ & quatre Garçons , de la capa- 
cité defquels on foit fur. 

. Le Codex Pharmaceutique de Pans. 

Une Chaudière , contenant 300. 

Îwtes mefure de Paris > pour la Pti-. 
anne. 

Quatre Baflîns de cuivre rouge > pou- 
vant contenir depuis fix , jufqu a quinze 
pintes , mefure de Paris. . 

Un grand Mortier de fonte du poids 
de cinquante livres > avec fon Pilon 
auf& de fonte. 

Trois autres Mortiers aufll de fonte i 
avec leurs Pilons. 

Douze Spatules de fer. 

Douze Spatules en buys ou yvoire. 
Tome IL R 
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Sirop de Guimauve • • 50 
Sirop de Capilaire • . • • 50 

Sirop de Mures • « • • • le 

Sirop d'Abfynthe 10 

Sirop de Diacode • • • • le 

Selsp 



S«l de Tartre i 



1 



Sel Sédatif de Hombergcrif- 
talifé . • I 

Sel de Duobus , ou Ârcanum 
duplicacum 4 

Sel de Saturne 6 

Sel Ammoniac 20 

Sel de Seignette 6 

Camphre • . 6 

Sel de Nitre • . • • • • 50 
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Entrait de Centaurée • • 4 
Extrait Cochlearia • • • 10 

Beaumes. 

Beaume cle Copahu • • 10 

Beaunie de Fibraventî . . <ç 

Beaume verd de Metz ..10 

Beaume de Souf&e . • • 6 

Beaume Tranquille • • 10 

Beaume d'Arcœus « • 2.00 

Sirops. 

Sirop de Nerprun • • 10 

Sirop Univerfel , ou de lon- 
gue Vie 10 

Sirop Maglftral aftringent 10 

Sirop de Coin • • • • 4 

Sifop de Coquelicot . . 10 

Ruj 
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Purgatifs & Emcdques. 

Ihf. Oni* 

Tartre émetique ...... 2 

Hipecacuana . * 6 

Kermès minéral i 

Aloës ficortrin 10 

Séné 100 

Agaric 4 

Mercure doux * 1 

Cetiops minéral 1 

Panacée meçc^riale . . . . i 
Trochifques d'Alhendal . . 8 

Rhubarbe . • • ^ 

Manne grafïe 200 

Tamarins. 10 

Caflè ••.••...•• 100 

Colloquinte > . 2 

Follicules de Séné ..... 19 



Corailrouge, 

Safran de Afar« o., ' • -^ * '° 

'eux <fPrr^;/r 

« ^creviTes préparés 

. ^°°*edeVïpere. '**** 

^'^«'fr-ten^péraHrecIeSrii*,' 

^^ «*« Cerf c^i^^e . , 
"oudre de CU 

foudre de vers w. 

''ers de terre . , 

Ry 
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livi 9m^ 

Opium . .... . 4 

Laudanum •••».•! 
Tttde pr^arée • ^ . » r 

Huile dliipericam • \ ^a 
Huile de Thérébentîne 2 a 
Huile de Vers • ^ • . xa 
Huile d'Amandes douces .. 40 
Huile de Laurier . • . la 
Huile d^Olive . • • . loa 

Graifle de Porc • . . loo. 

Eau vulnéraire . • i oc. pînus^ 
£aurde>-vie de France* . 400. pînm^ 



Eau de Canelle . . . xo 

Nota. La Gvre en liseur compofe ot-» 
ordtnairement une chopine» 

Eau Tberiacale • * ^ lo 

EfpritdeVin • . • » lo 
Efprit de corne de Cerf i 

Teinture de Mirrhe & d' A- 

tocs •••••■•••^ 

Eau Stipdque • ^ . ^ ^ x 

Teinture anodine de Syden- 
ban ^ » ^ 4 

Efprit de Cochlearia . . %• 

Eiprit de Sel . . * -- r 
Eati forte «••... .^ 4 

Eflenee deRabei • • ^^ %. 

Ei^t de Vitriol • . . 4' 

Emetique *.> • . .4 

Rvj 



jp6- Dùails Mduvres. 

Lilium de Paracei^ • • x 

Gommes & Poix. 
Du Succin ou Ambre jaune i 
De la Minhe ' . • • • 4 
De TEncens • l \„ .2 
DuMaftîc • % • • • 4 
Gomme Elemy • • - 5^ 
Gomme Ammoniaque • . la 
Poix de Bourgogne . .. yo 
Thérébenône • . * 10a 
Colophone • * • » .5,0 
Cire blancKe • . • ^ 40 
Cire jaune .... 40 
Poix réfine • . • • lor 
Poixndire ^ « ,. • • zj^^ 
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JUv. Onti 

Onguens, 

Onguent Bafilicura . . ^ roo 
Onguent Pom^Kx . • . la 
Ongaçnt Brancrafis • • * ^^ ' 

Ongjoent Populeum • . » lo 
Onguent d'Althea • » • . xa 
Onguent de Stîrax • • • • 40» " 
Sdrax liquide • « * * • » 20 

Cerat de Galien • • » • • 4a 

Oi^ent de la Mère • » • 50 ^ 

Oi^uent Neapolhanum • . la 

Onguent poiu: k Gale . . is> 

Emplâtres^ 

EmplâtreDiachilum gommé 50 
Eioplâtre de Çi^e » • «^ 10 
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Emplâtre de Vîg& * • . * la 
Emplâtre Diabocanum » • lo 

Emplâtre de Diapalme • » 40» 
Emplâtre de Nuremberg . • la 

Urâgues^ ^mptes , Sois 
fudorifiquis» 

Sqoine •♦••.. .4 • » 5.01 
Salie pareHle *• «. . •< • • ^ 
Bois de Gajac • » • •> .^ • ja 
Saâ&fras »•.•»•.-••• xcx> 
PcJipcxfes de Œêne . . . zo 

JPlanres ^ Racines , Feuilles ^ Fruits y 
Fleurs ^ Semences ^ & autres: 
' Drogues* 

Alun crud • » - xo) 

-Meicuteenid * • . — ^ • ns^ 



I 
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^ ii'». Ont. 

Verd de gris • ^' lo 

Suae xco 

Caflcmade » • » 5a 

Miel commun «.•••...•. 5a 
Kina • » » «^ •••»»».. 5o> 
Reglifle ••«.»•...••.» 20a 

Orge * » * • 40a 

Plantes Aromatiques » . • 50 

Gingembre.^ . » • «^ • » » • 41 
Canelie ^ •.»•••.» ^ .. la 

Poivre noir •.•»•«.«•.» 4 

Mouches Cantarides . ^ ^ & 
Racine de Nenufar verd. • & 
Racines de Pivoines .^ .. • » k 

Graine de Lin ta 

Fleurs de Rofes rouges ^ . 4^ 
Semence ds Codande ^ ^ ^ x. 
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Chardon bénit . • • lo 

Jujubes ; . * . • lo 

Dattes • • r • . • lo 

Figues • . * • • • 20 

Ratfkis fecs » • • • • lo 

Fleurs de Pavots rouges* . . (f 
Fleurs de Souffre . » . . 10 
Graine dé Sumach • . • z 
DèlaCerufe .'»'•• ra 

Ecorce de Grenade • • '. ^ 
Coicotar • • . « ^ • 2 - 

Bol d'Arménie • ^ . . fo 

Sang de Dragon ... 4 
Sue de Regliflè . . . 10 
Ecorce de Grenade^ • . z 
Semence de Pavot blanc . . 2 
Cachou > ou terre du Japon ^ 
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Racine d Iris de Florence . . i 
Cinabre artificiel 4 

Racine de Patience • • g 

Racine deVoleriane en poudre . 4 
Corne de Cerf râpée . .10 
Racine d'OzeiUe • • . 10 

Abfynthe ..••«• ^ 

Centaurée 6 

Racine de Gentiane • . 11 

Fleurs de Camomille . . 4 
Fleurs de Melitot • • • 4 
Racine d'Enula Campanna 4 

Capilaire de Montpellier • • i o 
Fleurs de Bouillon blanc • . i 

Aigremoine 4 

Racine d'Âlthea . • • 4 

Tètes de Pavots blancs • • t 
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Des quatreSemences froides 3 o 
Des Amandes douces . • 30 
Ecorce de Cimaroaba » • • 4 
Eponge préparée ..... i 
Racine de GoimaaTe • • • ix 
Ecorce de Citron ^ . * • * d^ 

Des Citron^ & desPr^ngei 
raigres , s'il eft poffible. 

Toutes ces Drogues doivent ctre fii- 
rement & folidement emballées , dans 
les différeris vaiflèaux qui leur convien- 
nent , pour pouvoir fupporter le tranf- 
porn 

' # 
# 
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INVALIDES. 

NU L Soldat > Cavalier ou Dragon 
ne fera reçu aux Invalides^, qu'il 
n'ait au moins vingt ans de fervice 
confécutif fans interruption , ou qu'il 
n'ait été eftropié ou grièvement blefTé 
au fervice du Roi fuivant les Certifi- 
cats des Conunandans & Majors des 
Corps y viféis des Direâeurs ou Infpec- 
teurs. Rigltmtns du^. Janvier IJIQ* 
& du Ji. Déccmbn IJ^O* 

Quoique {uivant le Règlement donné 
le 3 . Janvier 1710. pour l'Hôtel Royal 
des Invalides , aucun Sergent , Briga- 
dier , Cavalier , Dragon ou Soldat , ne 
puifle y être reçu qu'il n'ait au moins 
vingt ans de fervice a&uel & confécu- 
tif, ou qu'il n'ait éçé eftropié au fervice 
de Sa Majefté y fon intention eft y que 
ceux qm ne s'étant engaeés que pour 
£x ans » auront renouveué deux fois 



\ 



404 Détails Militaires^ 
leur premier Engagement dans la mêmï 1 
Compagnie , foient reçus audit HôteJ", ' 
en cas que dans le cours des lut dernières 
aimées de leur fervice , il leur furvïenne 
des infirmités qui les mettent hors d'é- 
tat de le continuer. Ordonnances des- 
10. Mars tjzg. jiriicle yj II. & 
g. Janvier IJSJ, Article X. 

Quoique l'Ordonnance du 8 . JanvÏM 
1737. n'admette les Compagnies d'In- 
valides que fur le pied de foixante hom- 
mes chacune , celle du 2 i. Juin de la mê- 
me année , porte cependant que la folde 
ferapaypenHxriirniimprairesau-delifb J 
ce nombre de foixante hommes. 

Les Sergens & Grenadiers dei Qovor J 
pagnies de Grenadiers Royaux qui ont | 
lèrvi pendant la Guerre , aufdits Gre- 
nadiers , & qui coniiiiueront de refter 
à leur Compagnie , feront admis à l'Hô- 
tel Royal des Invalides, lorfqu'ils auront 
vingt-cinq ans de fervice accomplis^ 
& qu'après ce terme ils fe rrouverog 
■iiots d'«ai de les continiier. 
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Cet Article détaille ce gn'il faut faire 
pour conflater le fervice ûefdiis Grena- 
diers pendant la Guerre, & emporté en 
entier ci-après , au Chapitre des Milices* 



LITS 

POURLESSOLDATS j CAVALIERS 

ET Dragons , dans les Ca- 
sernes ET DANS LES HÔPI- 
TAUX. 

CHaque Lit fera compofé d'une 
couchette de bois de chêne , au- 
tant qu'il fera pofîlble , &: dans les pays 
ou le chêne fera rare , de bols de noyer , 
d'orme , de fapin , ou autre efpece , tel 
qu'il fera en ufage dans le pays , ladite 
couchette élevée de terre de douze à 
quinze pouces , de quatre pieds de lar- 
geur & de cinq pieds neuf pouces de 
longueur , le tout de dedans en de- 
dans; la paillalTe & le matelas feront 
de même largeur ic longueur , la paîl- 
laHè fera remplie de quarante à qua- 
rante-cinq livres de paille , le macelats 
rempli cle bonne laine bien cardée, & 
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ce de 40 liv. par chaqiie Lir complet 
d'augmentation , & de 16 iiv. par demie 
fburnicuie , laquelle avance fera dcduiie 
fur les payemens qui devront lui être ^ 
ftits pour le fervice général derditS.1 
l-its pendant le courant d'une année > J 
à compter du jour que l'avance aill^ | 
été faite. Ibidem. An. IV, .'■ 

Lorfque l'Entrepreneur ne fournira 
que des Lits appelles demies fournitu- . 
res , compofées & dans les dimenfions 
expliquées en l'article premier , il n'en 
doit être payé que fur le pied de deux 
Lits complets , pour trois demies four- 
nituies. /î/i/<;m.^r/. V. 

L'Entrepreneur fera tenu de fournit 
en vieux draps les fuaires * pour enfe- 
velir les Soldats qui décéderont dans 
les Hôpitaux , où l'Entrepreneur des ali- 
mens n'en fera pas chargé , 6i il fêta 
payé de cette fourniture , fur le pied 
ci-après marqué , par le Ttéforier gêné- 

* Nota. Les Entrepreneurs des Hôpita_ 
font, parieur marché, chargés de les foJ 
nir depuis k premier Janvier 1747. 
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rat de l'Extraordinaire des Guerres , fur 
les CerciHcars des Intendans , & Çqs 
Quittances. Ibidem. Arc. FL 

En cas qu'il plaife à Sa Majefté de 
faire une reforme de fes Troupes , au 
moyen de laquelle le nombre des Lits 
qui fe trouvera alors exiftant , excède 
ce qui fera néceflaiie pour le fervice 
des Places & Hôpitaux , l'Entrepreneur 
pourra difpofer de l'excédent ; & s'il 
juge à propos de le garder en rcferve , 
il lui fera fourni gratuitement les Gre- 
niers & Magafîns nécellàires pour les 
ceflèrrer. Ibidem. An. VI I. 

Les Cazernes feront garnies de bancs , 
tables & râteliers , pour éviter que les 
Troupes ne gâtent & ne détruifent lef- 
dits Lits , en mangeant defTus , Se s'y 
affèyant ; & en cas que par la négligence 
des OiEciers , ou par la malice & Ta né- 

fligence des Sergens & Soldats , il y ait 
es Lits pourris , brûlés ou gâtés , il en 
fera dreflè des Procès -verbaux * » lors 

* R^lementdu 10. Jsnvieri/iâ, 
Tome IL S 
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410 Détails Militaires. 
ou immédiatement après le départ e 
Troupes par les Iniendans , leurs Sul 
délégués , ou pat les CominilTaires di_ 
Guerres , fur la requîlîtion de l'Entre* 1 
preneur , fes Commis ou fous-Trait^ns} j 
dans lefquels Procès-verbaux, il fera £^ 
eftinuiioQ defdits dégâts , &L ledit E 
trepreneur en fera payé comptant i 
le Tréforier général de rËxcraordinairè -■ 
des Guerres , à la charge de la retenue 
liir les Troupes -, ne pourra cependant 
ledit Emrepreneut prétendre aucun dé- 
dommagement pour dépcrinement & 
Surritute caufés aux fournitures dans 
. Hôpitaux , pat maladies fâcheufcsj 
ou blenures des Soldats , attendu que W ■ 

Eirix de l'entietien des Lits fervant dans j 
es Hôpitaux , fera ci-après fisc fur u|J 
pied plus fort que celui des Lits de C^î 
fenes à l'ufage des Cavaliers , Dragon) 
& Soldats en fanté. Ihidem. Anidt 

ri II. 

L'Entrepreneur mettra , fi bon luf 
femble , dans chaque Hôpital , à fes 
(rais & dépens , un homme pour avoir 
foin des Lits j & lui en répondie ; ôc aa 
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OIS qu'il n'y en ait pas fufiifamment 
pour Ty entretenir , ou qu il ne voulue 
pas y en mettre , le Direâeur dudit Hô- 
pital fera tenu de fe charger defdits 
Lits fur {on Récépifle , pour en rendre 
compte toutes fois & quand il en fera 
reqms , & de veiller à ce qu'il n'y foit 
fait aucun dépériflèment mal à propos % 
& il fera fourni à TEncrepreneur des 
lieux commodes dans les Hôpitaux » 
pour mettre les fournitures néceffaires » 
pour changer celles qui feront gâtées ou 
mutiles , & reflèrrer les pailles dont il 
aura befoin. Ibidem. An. IX. 

L'Entrepreneur des Lits ne fera point 
tenu du blanchiflage des draps des Lits 

3u'il fournira dans les Hôpitaux , mais 
fe fera , par les Entrepreneurs , des alî- 
mens & des remèdes , à la charge des- 
quels il a toujours été. Ibidem. Art. 



Les Cavaliers , Dragons & Soldats , 
iront prendre les Lits & fournitures 
dans les Magafins , où ils les rappone- 
ront , quand ils fortiront de Garnifon » 
& ne pourra aucun Cavalier , Ehragon 



r 
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41 i D,étails Militaires, 
ou Soldat , fe fetvir d'aucune des fournie 
tures defdits Lits pour fe coucher , ail- 
leuTs que dans les Caiernes , ni les por- 
ter au Corps de Garde, ni en aucun au- 
tre lieu , fous quelque prétexte que c 
puiCIè être ; defquels Lits & fourninuf 
les Oificiers Majors, Aydes-Majors ott 
Capitaines des Compagnies qui tien.-" 
dtont Garnifofi dans lemites Places, i&j 
ront tenus de fe charger pat RécépiflcSi 
pour en cendre cornpte quand ils fonï- 
ront defdites Garnilons , & feront obU^ 
gés de payer ce qui s'en dcfaudrajà l'effèti 
de quoi il ne fera fait par le Commis de^ 
l'Extraordinaire des Guerres , aucun dé- 
compte à laTroupe forranc d'une Place, 
qu'ilne lui foie juCtihé par une décharge^ 
audit Entrepreneur , fes Commis ou 
fous-Traitans , que les Lits &: fournitu- 
tes auront été remifes en même quantité 
qu'elles auront été délivrées. Ihidtm, , 
Art. XI. à 

L'Entrepreneur , fës Commis ou fous- ' 



Traitans ne pourronr loiîer c 



1 prêter , 



à quelques Officiers , ou Particubers, de 
quelque qualité & condition qu'ils puif-. 



fent être , & fous quelque prétexte que 
ce foit , aucunes fourninires de Lits deC* 
dites Cazernes ou Hôpitaux , ni même 
de celles en réferve dans les Magarins, 
fous les peines portées par l'Ordonnance 
dn 4. Février 1717.*, tant contre Icfdics 
Officiers ou Particuliers qui auront loué 
ou emprunté lefdits Lits , que contre 
l'Entrepreneur , fes Commis ou fous- 
Traitans. Ibidim. An. XII. 

Il fera fourni andic Entrepreneur les 
Paflèporrs nécefl^ires pour faire pafïèr 
& repailër dans tous les lieux où foront 
établis tes cinq groflès Fermes , Se tous 
ancres , toutes les matières fervant à U 
confeition & enrretîen defdits Lits , 
même les Lies complets en cas de tranf - 
port d'une Province àl'autre , fans payer 

* Suivant cette Ordonnance , celui quî 
s'enfemrajOufesDomeftiqnes , doit payer 
le double de leur prix ; l'Entrepreneur con- 
damné en 300. lîv. d'amende payable fans 
remife ni délai, au profil du Dénonciateur , 
Sa Maiflllé le réfervant de prononcer plus 
grande peine contre les Oilîcicrs qui auroicnt 
•U la lémérité de tomber dans le cas. 
S iij 
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414 Détails Militaires. 
aucua droit -, te fera auïïi difpenfé 
faiie aulixei Tes toiles , £c de payei 
^oi[s déficits aulnages, Ihidtm. Art, 
XI II. 

n fera fourni aa^t Enirepreneui des 
Maga/îns &; Greniers jm/w, dans cha- 
cune des Places , Ciiadelles , Forts ou 
Châteaux , dans des Bâtimens les plus 
coniinodes , & autant qu'il fe pourra 1 
le plus à portée des Cafernes & Hôpi- 
taux j pour ferrer les fournitures qu'il 
devra y avoir pour chaque Garniion , 
ou pour erre en réfetve , ainfi qu'il a 
été pratiqué jufqu'à préfeni , & confot- j 
mément aux Ordonnances des 19. Man | 
1^85. 4. Juillet 1717. & 14. Aoihl 
I7ij. qui feront exécutées dans loutfl 
leur contenu. Ibidtm. Art, XIV. * 



* Elles ordonnent aux Gouverneurs i 
Citadelles & Châteaux, & auï M»iirM,i 
Echevins , Conful; & principaux Habita» t 
des Places oti il y a des Lii5 établis pour 1m 
Sergens , Cavatiers & Drngoos des Trou. 
ces, de faite ftiurnir gratuitement, & fans 
payer aucune ùx>^ , aux Commis des En: , 
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Au cas qu'une des Places dans lef- 
quelles ledit Entrepreneurs aura fes Ma- 
gafins , fut prife par ks Ennemis , ou 
qu'il lui arrivât quelque perte p^ incen^ 
die j ou par quelqu'autre cas prévu oa 
imprévu , non cauîe par fon fan ou ce- 
lui de fes Commis , les fournitures qu'il 
juftifiera par bons Procès- verbaux, avoir 
écé perdues , lui feiont payées finvant 
l'eftimation. Ibiitm. An. X V I, 

S'il y a Guerre , qu'i|Je fi^ê quelque 
Siège , ou quelque Canipement dans des 

trepreneurs qui auront foin, «les Lits , ua Lo- 
gement & un Magalln raifengabiei , d^ns 
Iemie!ilspuiflent eommodéracnî habîter . & 
reiTerrer leurs effets , & yjBi-nii; àes Ouvriers 
pour rentretien defdiis Lits 1 que dans les pla- 
ces où il ne fe trouvera paîïdé-Logemens , 
ri MagaTiDs , il leur en fera .fourni gratuite- 
neni par les Maires & Ectiévins des iieiuc 
les plus prochains , & plus c'orwnodes pour 
le bien du fervice , & qu'ils 'jouiffent des 
Blanchiileries oîi il y en a d'établies , ainG 
qu'ils en ont joui , ou dû jouir par le palTé ; 
tes mêmes Ordonnances portent qu'il leur 
fera donné toute piorcâion» aide & al&f- 
tance. 

S ïiii 
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lignes *, ou (i pendant la paix , il plaît i. 
Sa Majefté de taire camper fes Troupes,, 
& qu'il faille porter des fourniture 
completies , ou des demies fourniiureft 
deitinées à fervlt ailleurs que dans de^, 
lieux couverts , il fera fait Procès-vei;^, 
bal d'eftimacion par les Intendans , Sul>l 
délégués ou Commiflaires des Guerres^ 
lors de l'enlèvement defdiies fourniiu^ 
Tes des Places dans lefquelles elles fer-, 
vironi , ou feront mifes en dépôt , & un 
pareil Procès - verbal à la rentrée defdi- 
ces fournitures , dans telles places qu'el- 
les puiilènt Être envoyées , pour ècrè 
de la difFérence des eftimations , de for- 
tie Se de rentrée , tiré le prix que Sa Ma- 
|efté payera audit Entrepreneur , pour le 
dépérilïement des Lits qui auront feryi 
aune autre delHnation que celle dumar- 
ché ; & pour le loyer defdites fournitu- 
res , l'Entrepreneur ne pourra préten- 
dre aucun payement , Sa Majeftc fe ré- 
servant de lui accorder ce qu'elle ju-* 
géra à propos pour l'intérêt du fondi 
Uidem. An. XII. 

S'il croit nécefliire de tranfporceiS 
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d'un* Place d une autre par augmenta- 
tion de Garnifon , ou pai quelqu'aiitte 
caufe que ce foit , des fournitures com- 
plettes , ou demies fournitures , en ce 
cas , comme dans ceux de l'article pré- 
cédent, le tranfporc s'en fera aux frais 
& dépens de Sa Majefté, à l'effet de 
quoi les Voitures feront fournies fur 
les ordres des Intendans , fans qu'en 
aucun cas ledit Entrepreneur , fes Com- 
mis ou fous-Traitans puiflènt eue tenus 
defdits frais de traniport , dont il fera. 
néanmoins l'avance. Ibidem. Arcide 
XVI II. 

Ledit Entrepreneur , fes Commis & 
fous-Traitans , jouiront chacun en droic 
foi , des exemptions de tous Logeraeiia 
de gens de Guerre, lôurninires d'uften- 
ciles , guet & garde , & généralement 
de toutes contributions Militaires £c 
charges de Villes, telles qu'elles puif- 
fent ccrc; ils jouiront pareillement des 
mêmes logemens S; exemprions de 
droits fur leur confommation , dontonr 
joui ceux qui les ont précédés dans les- 
mcnies fondHons. ïb'îdvn. An, XJX^ 
Sv 
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Ileft accordé à l'Eiirrepreneur onze 
livres cii»c[ fols pour chaque Lit de Gar- 
nifon , & quinze livres cinq fols pour 
chaque Lie dans les Hc^iiaux , le tout 
par an , & à proportion qu'ils fen»» oc- 
cupés , prenant fut le pied des revues ^ 
un Lit pour trois Soldats dans les Ca- 
zernes à un pareillement pour deux Ca- 
valiers ou ÛragCMis ; & à l'égard des 
Hôpitaux , fur le pied d'un Lit par mois 
pour trente journées de malades , fui- 
vant l'Etat qu'en arrêtera le Commîf- 
faire des Guerres chargé de l'HôpiTal , 
& quarante - huit fols * pour chaque 
vieux drap fcrvant à enfevelir les morts* 
Uidem. Art. XX, 

Le montant de laquelle fourniture 
génétaledefdiisLits , des draps fervant 
a enfevelir les morts , & des dc^rs » 
fera payé en efpeces à l'Entrepreneur 
par le Tréforier général de l'Extraordi- 
naire des Guerres, fut fes lïmples quît- 



• Nota. Il n'en eft plus chargi , comme % 
«ft manqué ci-deffui. 
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tances , en douze payemens égaux , de 
mois en mois p^i a bens comptes ; mais 
le dernier mois ne fera payé qu'en rap- 
portant les Etats de ladite tourniture de 
l'année entière , arrêtés par les Inten- 
dans , fur lefquels il en leia dreffé un 
général. Ibidem. Art. JCJCI. 

Suivant le Règlement du z 5 . 0£lo- 
bre 1 7 1 6. Article i o. il doit être foiu-ni 
un Lit pour deux Gendarmes , Trompet- 
tes Se Timballiers de la Gendarmerie , 
& de huit en huit , un pour les Valets , 
outre un Lit de plus par Compagnie 
pour les Frater , Se Maréchaux ferrons. 

Les Sergens des Compagnies feront 
tenus de &re remettre dans le Maga- 
An les draps fales , à la place defcjaels 
il leur en fera donné des blancs. RigU- 
ment daiQ. Janvier 1^16. 

Les Commis des Lits pettvent vifiter 
dans lesCazernes les Lits Û£ garnitures, 
pour connoîcre l'état aufq^iels ils feront i 
les Officiers & Sergens leur doimeront 
libre encrée , Ôc tiendioni la inrdn à cft 
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4iO Détails Militaires, 
que la viiite fait faite pailibkmetit , fac^' 
que les Soldats puiiTent l'empêcher j. 
fous peine de punition , 8c aufoits Oî^ 
ficiersd'en répondre. Ibidem^ " 

Quand la grande quantité de malan 
des de l'Hôpital obt^e de fe fervir de 
quelques Lits deftincs pour les Cazet- 
jies, i'Enrrepreneur ne peut les faiief. 
reflèrvir aux Troupes qu'après avoid 
bien fait leiliver & blanchir lefditeï 
fournirures , & recardei les marelats 
& c'eft à quoi on doit avoir une grande 
aiiention. Règlement da ^. Févritt 

Les Soldats malades \ l'Hôpital doi- 
vent à l'avenir coucher un à un jufqu'itB 
concurrence du nombre de Lits estrev. 
tenus dans chaque Hôpital -, on paflè auzL 
Entrepreneurs autant de Lits coœpletSh» 
par mois qu'il y aura de fois trente jour- 
nées ; & lorfqu'il n'y aura.pas fuihfitin-. 
ment de Lits pour coucher les tnalades- 
un i un , & que L'on fera oblige d'ea' 
doubler quelqu'un ,il faut en faire diA, 
limâianMns les Etats qaen en anctsraw 




■ Lits. 4îî 

Lettre Je M. d'Angervill'iers à M. de 
Creil , Intendant à Met^, du z8- 
Mars iy2.Q, 

Nota. Cet article eft déjà porté ci-defli» 
à l'aiticle des il^^i/tuA:. 

Il eft tjéfenda aux Soldats de man- 
ger fin les Lits , de fe coucher avec leurs 
louliers , ni de Te fervii' des draps & au- 
tres fournirures à aucun autre uîage que 
pour fe coucher. Règlement duio Jan* 
vie. ijiS.- 

Veut SaMajefté qu'en cas qu'il arrive 
quelque dommage aufdits Lits , le Set- 
genP-Major , Ayde- Major ou Officier 
en réponde , & que pour cet effet le 
Commiffaire des Guerres à la réfiden- 
ce de la Place, drellè un Procès-ver- 
bal des dégâts qui fe trouveront aux 
fournitures , en préfence du Commis 
chargé du foin des Lits , pour enfuite 
de l'eftimation qui fera faire de la 
femme à laquelle ces dégâts pourront 
montef , la retenue en être ordonnée 
iîii les Troupas par les ordres de l'In-r 
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411 Détails Militaires, 
tendant , dérogeant i cet égard à l'Or 
donnance du 19. Macs 168;. Ibidem* 

Au lieu d'envoyer tous les mois leï 
Etats de vUîrcs des fournitures des Lits j 
comme les Commifiaires des Guerres f 
ctoient obligés , ils ne doivent les enA 
voyer dorénavant que de quatre mois ea, 
quatre mois , fçavoir on au mois de JattS 
vier , un au mois de Mai , & un au raôlÈ 
de Septembre de chaque année. Lettré 
de M. d' AngervUliers aux Commiffaï^ 
res des Guerres , dai6. JuilUtiy;iii 

MODELE DE CES ETATS, 

La nd au 
Mai 17J9. 

ETAT auquel fe font trouvées- Uw, 
fournitures des Lits ftrvant à c 
cher les Troupes dans la Garnifoit 
de Landau , lors de la vifiu failt 
ieszy.x8.Z3' S'SO.Maiiyj^i 

II doit y avoir 10 jo. Lies complets 
faivantrÉiax sxihé le 2.6. Macs 173) 



Lits. 41 j 

Il faut neuf cens quatre-vingt-dix- 
neuf Lits complets pour coucher dans 
les Cafernes » tes Sergens , Tambours 
& Soldats des trois Bataillons des Ri- 
gimens de Berry , Foix & Brie > ceux 
du Bataillon du Régiment Allemand de 
la Mark > & les Brigadiers y Trompet- 
tes & Cavaliers des ux Compagnies du 
Régiment de Cavalerie de la Reine , à 
l'Hôpital les Soldais & Cavaliers qui y 
font aduellement nulades , & les Chi-» 
rurgiens & Infirmiers y &c trois cens foif 
xante - quatorze demies fournitures * 
pour coucher chez les Bourgeois, les Ser-^ 
gens y Tatubours & Soldats des Régi- 
mens de Vivarais ic Luxembourg qui y 
font logés. 

5ur cette quantité de Lits y les fourr- 
ures qui exiftent dans ' ^ 
xt les Bourgeois , à l'H 
Ma^iins de TEntrepi 
tent en ce qui fuit. 



Nota. Ils ont à préfent des fournitures 
complettes , chez les Bourgeois comme dan» 
kf Cafernes. 
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SçATOIR) 

'i9<{4 en £tat de (emr. 
fenrice; 



••••• • 



C1954 en £tat de (ei 
dont'i Séàr^pareiv 
C 20 bon de fenri^ 



^1980 en état de fenrir« 
Pant^ ll»^ ••«••• SI35 dont< 108 à réparer* 

C 47 hors de iêrvice* 

^Trx4 es état de ferrir; 

•# t j ^ >6 i réparer. 

Jlatdift. •.;•••• 1x40 doBt^n^yettap^^to^ 

Cde iènrice* 

/'209a en état de fervîr* 

Traveifins 11400 , N 39traverfinsàrépar 

i . ^, * 7;< 2131 d(mt< rcr. 
5acsapaine99il ^ / Iln>enapointhors 

V.dc fcrvice. 

r2004 en état de fervîr. 
^iloQyertiires^. ; • • 2271 dont-^ 136 a réparer. 

C 131 hors de fervice; 

r3o6o en état de fèrvir* 
tPaîrCI die draps • 3165 dont<^ 62 à réparer* 

C 4) hors de fervice. 

Nous Conftilkr du Roîy Commïjfaïrc ordl' 
naire des Guerres , certifions le préfent Etat 
véritaBU. Fait à Landau le Ji. Mai IJ3Q^ 



Lits. 415 

Pour arrêter les Etats des Lits four- 
nis chaque mois aux Troupes dans les 
Cafernes , il faut voir en premier lieu 
il le nombre d'hommes marqué à cha- 
que Compagnie fur TEtat de l'Entre- 
f)reneur , eft conforme à la Revûë faite 
e même mois » & enfuite fe ré^er fur 
ce qui eft marqué ci-après. 

Il faut un Lit pour deux Sergens y & 
un pour trois Soldats» 

Si dans une Compagnie > après les 
deux Sereens comptés poiu: un Lit > ic 
trois Soldats pour chacun autre , il refte 
feulement un Soldat » il lui fera donné 
un Lit. 

E X E M. P L E. 

Pour deux Sergens ir 

Pour trente-trois Soldats l x<ce qui fait 56» 
Et pour le trente-quatrième xC 

Total. • • 13 

Lorfqu'un Régiment ne refte dans 
une Place que pendant un certain nom- 
bre de jourç du mois s on multiplie \^ 



^i6 Détails Miiitaires., 

quantité des Lits qu'il a occupé par ce 
nombre de jours y enfuîte Ton divife le 
montant par trente qui eft pour k mois , 
& le produit donne des Lits complets 
pour le mois entier. 

Exemple. 

Un Ré^ment a occupé cent quatriç- 
vingt-quatre Lits pendant quînzejours , 
dont il y en a cent foixante-neur corn- 

f»lets \ il faut fouftraire quinze demies 
bumitures qui font dix Lits complets , 
lefquels avec les cent foixante-neuf ref^ 
tans en font cent foixante c&c-neâÈp le-^ 
quel nombre il fautmukipUer par qtm^ 
ze jours, 

179 



855 

179 



Divifant ce nombre par trmte jours, 
il produira 89 f^ fournitures cotnpietca' 



Lits^ • 4Z7 




Pour réduire les demies fournitures 
en fournitures coxnplettes , il faut pren- 
dre les deux tiers du nombre qu'il y a 
de demies fournitures , & le proauit 
donnera des fournitures complettes. 

^utrc exemple pour les Lits occupés 
pendant dou^e jours. 

Trots Compa-rUoe de 46 hommes 14 Lits 
gnîes d'Infim-'^La féconde de 99 •• 14 
terie* cLa troifiéme de ^ • • i } 

Total 41 

dont trente complets » & 
onze demies fourmtures. 

Trente Lits complets àfouftraire com- 
me ci - contre , u refte onze demies 
fournitures qui font 7 j- complettes , ce- 
la fait enfemble 37 7 de Lits compîett, 
& pour le mois entier 15. 

Pofer les 37 |^ de Lits complets , les 
multiplier par douze jours. 
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Détails MUiiaires, 

37 i 



Pour le tiers il y a 4 
Total 448 

Il faut divifer ces 448. jouis par jo. ' 
jours. ' 

^ C 

X liéY^ ^" complets , & il refte 18 jour», ' 
? " /qai peuvent donner un Lit complet , 
9 \.qui avec les 14 fonijuftcinentles 15 
complets de 4I que lefditet Comps- 
gnies ont occupé pendani ii.iflun>J 

Lorfqu'tin on plufieurs RégitneiiM 
n'auront pas occupe les Lies des Cafer^ 
nés pendant tout le mois , 011 fe ferv 
des exeiïiples rapportés ci-defTus. 

Modèle de l'Etat fur lequel l'Entreprf 
neur ejî payé tous les mois. 

Landau. 

Décembre i7î<j. 

Etat des Lits qui ont èti fournis pif 
i'Entreprtmur aux Troupes de èj 
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Garnîfon de Landau 9 conformiment 
aux Revues qui en ont été faites pour 
le mois de Décembre iy3Q. 

S ç A V o I R, 

REGIMENT DE PIEDMONT, 

compofé de qtiatre Bataillons» 



'Au premier Bataillon. 

Grenadiers « • « • 2 

Colonelle 1 

Lieutenante Co- 
lonelle .*•«•• 2 
fiazancourt . • • • 2 
Lorry ••••««••2 
Renaldy ••••«• 2 

Salaberry i 

Rechignât • • • • • 2 

De Cray 2 

Monplai£r « « • • 2 

Gohin • « • 2 

Parilly ....... 2 

Ch. de la Trène 2 
Secuan. •««..• 2 « • 2S • 



. . 2 

. . 28 

. . 28 
. • 28 
. • 28 
28 
28 
• 28 
. 28 
. 28 

^7 
28 

28 



• • 



• • 



j» • 



• • 



• • 



âmpfHéi 
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Mazerulles • • . • 2 . • 28 • • 1 1 

Fournier 2 • • 28 • • 11 

M^lauzat 2 • • 28 • • II 



Totaux . • 53 . . 475 . . 18^ 



Aux Second , troifiéme & quatrième 
Bataillon , & au Régiment de Langue- 
doc* Idcm^ 

RÉGIMENT DÉ LA MARCK , 
compofc de fci[c Compagnies. 

Cotnpdfftitj. Sergenj» Soldats, Litscom^Utu 

Colonelle . • 2 • . • 38 . . 14 
Ain/i des autres quinze Compagnies. 

Aux femmes du Régiment? 
fuivant fa Récapitulation. 3 ' * ^' 

Ledit Régiment complet. 

Total . . . 6^0 ...239 
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CAFALERIE. 

RÉGIMENT Royal-Allemand; 

Aux quatre Compagnies dudic 

Régiment. 

Compagnies. Hommes. Lits complets. 

Worniler 25 • .- • 15 

D'Obenheim . . . • 2 5 • . • 15 
Weittershem .•.25. . . 15 
Rhingrave .••.25. . . 13 

Aux quatre Maréchaux des logis 4 

■ I ' ••■■■M» 

Total... 100 k . ^6 

HOPITAL. 

Il a auffi été employé à l'Hôpital Royal 

{>endant ledit mois , tantpour y coucher 
es malades que les Officiers fervans , 
la quantité de quatre-vingt cinq Lits, 
& dix jours faifant le produit de i^6o. 
journées de malades qu'il y a eu audit 
Hôpital pendant le même mois a rai- 
fon de trente jours pour chaque Lit , 
ci • • 85. Lits lo. jours. 

Plus', a été fourni dix draps pour en« 



43 2 Détails Militaires. 

fevelir un pareil nombre de Soldats qui 
y font décèdes pendant ledit mois , ci i o. 

RÉCAPITULATION. 

Mégiwùnt. Litj complets» HôpituU Joumies^ 

Piedmont • • * • • 748 ••..85 • • 10 
Languedoc. «•• 187 » • • • • 

La Mark 2.89 

Royal Allemand ^6 . . • . « 

ToTAux..i2 50.,,.85 • ,10 



i^ 



Jtfouffigné Commis de ladite four- 
niture , certifie leprlfent Etat vérita-* 
bUé A Landau /e . . . &c. 

Vu par Nous Commijfaire^ des Guer* 
Tes y & arrêté à la quantité de izjO» 
^Lits , employés pour les Troupes de 
cette Garnifon , tant aux Casernes , 
jjue cke^^ les Bourgeois ; à celle de Sô» 
Lits 9& 10 .Jours d* Hôpital ^&À lO» 
draps mortuaires^ Fait à Landau le . « 

Fin du fécond Volume* 



